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AVIS. 


I e fié  tonnant  que  per  finit e ne 
fi'fioit  avifé  Jusqu’à  pre- 
fient  i de  faire  un  Recueil  des  • 
Pièces  de  ce  qui  s*efl  fajfié 
entre  les  Plénipotentiaires  des  Hauts 
Alliés , ceux  de  Sa  Majeflé  Très  Chré- 

tienne j tant  aux  Négociations  entamées 
à Gcertruydenberg^»^  celles  qiïona 
renouvellées  depuis  au  Congres  d’U- 
trecht.  C’efî  pourquoi  on  croit  rendre 
tmfèryice  agréable  & Utile  au  Public* 
en  lui  donnant  tous  les  Ecrits  autenti- 
ques  * produits  de  part  & d’autre  „ 
que  l’on  a pu  recouvrer , dans  un  tems 
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où  tout  le  monde  ejî  attentif  aux  moin- 
dres événemens.  Bien  que  la  plus  gran- 
de partie  ait  déjà  paru  en  divers  temsy 
comme  on  n’eji  pas  auffi  foigneux  de  les 
garder  qu'on  le  devroit  être  , vû  leur 
confeqttence  Ê£>  les  Lumières  qu’ils 
donnent  pour  juger  des  fkites  du  Trai- 
té j on  efpere  que  ce  Recueil  fera  d’un 
grand  fècour  s.  Il  le  pourra  être  mê- 
me à l'égard  des  perfonnes  employées 
au  Congres  qui  ne  feront  pas  fâchées 

de  trouver  toutes  les  pièces  dont  il  eft 
compofê  y dans  V or  dre  \ des  (ems  aux- 
quels elles  ont  été  écrites , fans  fe  don - - 
ner  la  peine  de  les  chercher.  Ces  rai- 
fons  jointes  à plufieurs  autres  3 ont fait 
entreprendre  cet  Ouvrage  y dans  lequel 
on  a eu  foin  à'  infer er  , autant  qu'il  a 
été pojfible  „ tous  les  Ecrits  & tes  CMe- 
moires  qui  regardent  les  Négociations 
de  la  Faix  y depuis  l'année  1 706  jufques 
an  Mois  de  Novembrè  de  laprefènte  an- 
née 1712.  Et  comme  on  n’a  épargné 
aucune  peine  à cet  égard , É#  qu'on  y 
a apporté  toute  l'attention  ££  toute 

l’exaêü- 


V exaBitude  pojflble,  on  a lieu  de.  fe  flat- 
ter que  ce  Recueil  répondra  au  but  que 
l'on  s'efl  propofé. 

On  a eu  foin  d'y  ajouter  encore  plu - 
fleurs  pièces  peu  connues  , comme  le 
Traité  de  /\Aflk nto ou  du  Négoce  des 
Ne  grès  ^ entre  les  Couronnes  ae  Fran- 
ce & ^TEfpagne  „ lequel  a domié  lieu 
à de  grandes  Négociations  fans  par- 
ler de  plnfienrs  autres  que  le  LeBenr 
éclairé  trouvera  Jans  peine  dans  le  Re- 
gître  de  ces  Mémoires . 

On  trouvera  peut  être  à redire  " 
qu'on  n’dit  pas  inféré  dans  ce  Re- 
cueil les  Rafleports  , les  Lettres  de 
Creance  ; & plufieurs  autres  chofes  de 
cette  nature  j qui  ne  laijfent  pas  d’ê- 
tre nece flair  es.  On  l'auroit  bien  vou- 
lu y mais  on  n'a  pu  les  recouvrer , quel- 
que peine  qu’on  fe  doit  donnée  pour  ce- 
la : T)' ailleurs  comme  ces  pièces -là > 
fer  viraient  flus  à l'ornement  de  ce  Re- 
cueil j qu'a  l’ intelligence  des  faits  on 
efpere  qu’il  n'en  fera  pas  moins  eflima- 
ble.  On  a de  plus  omis  , à deflein 

# 2 tous 


Digitized  by  Google 


f 


• *# 

AVIS. 

tons  les  Mémoires  j & tontes  les  piè- 
ces des  LMinifres  des  Puijfances  Neu- 
tres , ce  qui  aurait  trop  grojji  ce  Volu- 
me : Mais  on  ne  manquera  pas  de  les 
ïnferer  dans  un  fécond  Tome  j au  cas 
que  P on  trouve  que  cet  Ouvrage  ait 
P approbation  du  Public. 

On  a cependant  jugé  à propos  dy  ajou- 
ter à ce  premier  Volume , le  Traité  de 
la  Grande  Alliance  j quoi  que  ce  Joit 
une  pièce  antécédent e & fubfèquente , 
par  ce  que  P on  a cru  qu'on  ne  devoit 
pas  omettre  une  piece  j qui  a fervi  de 
bafe  & de  fondement  à cette  Alliance. 

. * ‘i 

» 

Utrecht  le  12.  No- 
vembre 1712. 
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• TRAITE  FONDAMENTAL 

«s  * . * . - 

DE  LA 

GRANDE  ALIANCE 

• 1 » 

Entre  /’ Empereur , le  Roy  dp  Angleterre  & les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies. 


'autant  que  le  Roi  d'Efpagne 
Charles  II.  de  glorieufe mémoire, 
étant  mort  fans  enfans,  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  a alluré  que  la 
Succelïîon  des  Roiaumes  & Provinces  du 


Roi  défunt  appartiennent  légitimement  à 
fon  Auguftc  Maifon  \ Ôc  que  le  Roi  T.  C. 
délirant  avoir  la  même  Succclïion  pour  le 
Duc  d'Anjou  fon  petit-fils , & alléguant 
qu’elle  lui  vient  de  Droit^n  vertu  d'un  cer- 
tain Teftament  du  Roi  défunt , il  s'eft  d’a- 
bord mis  en  poflelïion  de  tout  Pheritage  ou 
Monarchie  d'Elpagne  pour  le  fufdit  Duc 
d'Anjou , & s'eft  emparé  à main  armée  des 
Provinces  du  Païs-Bas  Efpagnol , & du  Du- 
ché de  Milan,  & qu’il  tient  une  Flotte  dans 
le  Port  de  Cadix,  toute  prête  à faire  voile, 
& qu'il  a envoyé  plulîeurs  Vailfeaux  de  Guer- 
re aux  Indes  qui  font  foûmifes  à l’Efpagne  , 
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8c  que  par  ce  moyen  & plu  fi  eu  r s autres  , 
les  Roiaumes  de  France  & d'Efpagne  font 
fi  étroitement  unis  , qu'il  femble  qu’ils  ne 
doivent  plus  être  regardez,  à l'avenir  , que 
comme  un  feul  & même  Roiaumc  , telle- 
ment que  fi  on  n'y  prend  garde  ; il  y a bien 
de  l’apparence  que  Sa  Majeftc  Impériale  ne 
doit  plus  cfperer  d'avoir  jamais  aucune  fatis- 
faélion  de  fa  prétention;  Que  l’Empire  Ro- 
main perdra  tous  fes  Droits  fur  les  Fiefs  qui 
font  en  Italie,  8c  dans  le  Païs-Bas  Efpagnol 
de  même  que  les  Anglois  & Hollandois  per- 
dront la  liberté  de  leur  Navigation  & de  leur 
Commerce  dans  la  Mer  Mediterranée  , aux 
Indes  8c  ailleurs;  Et  que  les  Provinccs-U- 
nics  feront  privées  de  la  Icureté  qu'elles  a- 
voientpar  l'interpofition  entr'cllcs  & la  Fran- 
ce des  Provinces  du  Païs-Bas  Efpagnol,  ap- 
pelles communément  la  Barrière  jEt  qu’en- 
fin  les  François  9c  les  Efpagnols  étant  ainlï 
unis  de  viendraient  en  peu  de  tems  fi  formi- 
dables qu'ils  pourraient  aifément  foumettre 
toute  l'Europe  à leur  obeïfiance  8c  empire. 
Or  comme  cette  conduite  du  Roi  T.  C.  3 
mis  Sa  Majefté  Impériale  dans  la  necefiité 
d'envoyer  une  Armée  en  Italie,  tant  pour  la 
confervation  de  fes  Droits  particuliers,  que 
pour  celle  des  Fiefs  de  l’Empire  ; de  même, 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a jugé  qu’il 
• * ■;<  ctoir 
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étoit  ncceflaire  d’envoyer  les  Troupes  auxi- 
liaires aux  Provinces*  Unies  , dont  les  affai- 
res font  dans  le  même  état,  que  fi  on  en 
étoit  déjà  venu  à une  Guerre  ouverte  , & 
les  Seigneurs  Etats  Généraux , dont  les 
Frontières  font  prêque  de  toutes  parts  ou- 
vertes, par  la  rupture  de  la  Barrière  , qui 
empêchoit  le  voifinage  des  François  , font 
contraints  de  faire,  pour  la  feureté  & pour 
la  confervation  de  leur  République , tout  ce 
qu*ils  auroient  dû  & pû  faire  , s’ils  étoient 
efïèéKvement  attaquez  par  Une  Guerre  ou- 
verte. Et  comme  un  état  fi  douteux  & fi 
incertain  en  toutes  chofes  , eft  plus  dange- 
reux que  la  Guerre  même,  & que  la  Fran- 
ce & PEfpagne  s'en  prévalent  pour  s'unir  de 
plus  en  plus,  afin  d'opprimer  la  liberté  de 
l'Europe  * & ruiner  le  commerce  accoûtu- 
mé;  Toutes  ces  railons  ont  porté  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale,  Sa  Sacrée  Royale  Majefté 
de  la  Grande  Bretagne  , & les  Hauts  & 
Puiffans  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces* Unies,  d'aller  au  devant  de  tous  les 
maux  qui  en  proviendraient,  & délirant  d'y 
apporter  remède  félon  leurs  forces,  ils  ont 
jugé  qu'il  étoit  neccflairc  de  faire  entr'eux 
une  étroite  alliance  & confédération  pour 
éloigner  le  grand  & commun  danger.  Pour 
cct  effet  ils  ont  donné  leurs  ordres  & inftru- 
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étions,  favoir  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale-, 
aux  trcs-Nobles , très-llluftres  , & tre9>-Ex- 
ccllcnts  Seigneurs , le  Seigneur  Pierre  de 
Goes  Comte  du  Saint  Empire  Romain , 
Seigneur  de  Carel'sbcrg  , Chambellan  de  Sa 
Majefté  Impériale  , Confciller  du  Confeil 
Impérial  Aulique,  & fon  Envoyé  Extraordi- 
naire auprès  des  Hauts  & Puifians'Scigneurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,& 
le  Seigneur  Jean  Wcnccflas  de  Wratiflau  Mi- 
trowitz,  Comte  du  Saint  Empire  Romain , 
Seigneur  de  Giuétz  & de  Mallcxhitz,  Cham- 
bellan de  Sa  Majefté  le  Roi  des  Romains  & 
de  Hongrie  , Confciller  & Afteffeur  de  la 
Chancellerie  Privée  & Aulique  de  Boheme, 
8c  Envoyé  extraordinaire  de  Sa  Majefté  Im- 
périale auprès  de  Sa  Majefté  Britannique, 
tous  deux  fes  Ambafladeurs  extraordinaires 
8c  Plénipotentiaires  ; Sa  Sacrée  Majefté  le 
Roi  de  la. Grande  Bretagne,  au  très-Noble, 
très-llluftre , & très-Excelleut  Seigneur,  le 
Seigneur  Jean  Comte  de  Marlborougli , 
Baron  Churchill  de  Sandridgc  , Confeiller 
du'  Confeil  Privé  de  Sa  Sacrée  Roiale  Ma- 
jefté , Général  de  fon  Infanterie  , 8c  Gé- 
néral de  toutes  fes  forces  aux  Païs-Bas,  fon 
Ambafladeur  Extraordinaire , Commiflàire , 
Procureur  & Plénipotentiaire*  Et  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  aux  Seigneurs  Die- 
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trick  Eck  de  Pantaleon , Seigneur  de  GcntSc 
Erleek  ; Friderick  Baron  de  Rhecde,  Seigneur 
de  Lier,  Dyck-Graeff  de  Saint  Anthoine  & 
de  Terlée,  Comjnandeur  de  Buren,  l’un  des 
Nobles  aggregez  dans  l’Ordre  des  Chevaliers 
de  Hollande  ; Antoine  Hçinfius,  Confeiller 
Penfionnaire  des  Seigneurs  Etats  de  Hollan- 
de & de  Weftfrife  , Garde  de  leur  Grand 
Sceau, & Prefident  des  Fiefs;  Guillaume  de 
Naflàu,  Seigneur  d’Odyck,  Cortgiene , &c. 
premier  Noble,  & repréfentant  le  Corps  des 
Nobles  dans  les  Aflemblées  des  Seigneurs 
Etats  de  Zeelande  & de  leurs  Députez  ; E- 
verhard  de  Weede  , Seigneur  de  Weedc 
Dyckvelt , Râtelés , &c.  Seigneur  Foncier 
de  -la  Ville  d’Oudewater  , Doyen  du  Chapi- 
tre de  Sainte  Marie  d’Utrecht  fur  le  Rhyn, 
Premier  Confeiller  & Prefident  de  l’Afietn- 
blée  de  la  Province  d’Utrecht,  Dyck-Graef 
du  Leck;  Guillaume  van  Haren,  Grietman 
du  Païs  de  Bilt  en  Frife, Curateur  de  l’JUni- 
verfité  de  Franeker , Député  des  Nobles  à 
l’Aflcmblée  des  Seigneurs  Etats  de  Frife» 
Burchard  Jufte  de  Welvelde  , Ruckhorft  Sc 
Molchate,  Seigneur  de  Zallick  & Vekaten» 
Grand  Raillif  du  Païs  d’Iifelmunde  j & Wi- 
ker  ^ikers  , Sénateur  de  la  Ville  de  Gro- 
ninguc  , rcfpedivement  Députez  des  Sei- 
gneurs Etats  de  Gueldres  , de  Hollande  St 
. * * 6 ■ ' Wcft- 
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Weftfrife,  Zeelande,  Utrecht  fur  le  RJiyn, 
Frife , Over-Yffel,  Groningue  & Omlan- 
de , à PAflemblée  des  Seigneurs  Etats  Gé  - 
néraux  des  Provinccs-UnLrs  du  Païs-Bas, 
lefquels  en  vertu  de  leurs  ordres  , font  con- 
venus  des  Articles  d’ Alliance  qui  fuivent. 

I. 

Qu’il  y ait  dés  à prefent  & à Pa  venir , 
une  confiante  , perpétuelle  , & inviolable 
amitié,  entre  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale, 
Sa  Sacrée  Royale  Majefté  de  la  Grande  Bre- 
tagne. 8c  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  & qu’ils  foient  tenus  ré- 
ciproquement de  procurer  ce  qui  leur  fera, 
avantageux,  & d’éloigner  ce  qui  leur  feroit 
aiuifible  Sc  dommageable. 

- ■ *,  i • : 

II.  ~ 

• 

Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  , Sa  Sacrée 
Royale  Majefté  delà  Grande  Bretagne,  & 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies,  n*ayant  rien  tant  à cœur  que  la 
paix  & la  tranquillité  de  toute  PEuropc,  ont 
jugé  qu’il  ne  pouvoit  rien  y avoir  de  plus 
efficace  pour  l’affermir  , que  de  procurer  à 
Sa  Majefté  Impériale  une  fatisfaétion  jufte 
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& raüonirable  , touchant  fes  prétentions  à 
la  Succeffion  d’Efpagne , & que  le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  & les  Seigneurs  Etats 
Généraux  obtiennent  une  feureté  particuliè- 
re & fufEfante , pour  leurs  Royaumes,  Pro- 
vinces, Terres  & Païs  de  leur  obcïflance* 
& pour  la  Navigation  & le  Commerce  de 
leurs  Sujets, 


i i r. 

*•**-.  » . 

Pour  cet  effet  les  Alliez  mettront  premiè- 
rement en  ufage  tous  les  moyens  poffibles,. 
& tout  ce  qui  dépendra  d'eux  , pour  obte- 
nir aimablement  > & par  une  Tranfa&ion 
Jferme  & folide  , une  fatisfaélion  jufte  & 
raifonnable  pour  Sa  Majefté  Impériale  , au 
ftijet  de  ladite  Succeffion,  & la  leureté  dont 
il  a été  fait  mention  ci-deffus , pour  Sa  Ma- 
jefté Britannique,  & pour  les  Seigneurs  E- 
tats  des  Provinces-Unies  j Et  à cette  fin,  il* 
employeront  tous  leurs  foins  & offices  pen- 
dant deux  mois  , à compter  du  jour  de  l'é- 
change des  Ratifications  de  ce  prefent 

• t * 

Traite. 


*1  V. 

? 

Mais  (i  dans  ce  tems-là  les  Alliez  vien- 
* 7 nent» 
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«cnt  à être  fruftrez  de  leur  efperancc  & de 
leurs  defirs  , tellement  que  l'on  ne  puiffe 
pas  tran figer  dans  le  terme  fixé  -,  en  ce  cas 
ils  promettent  & s'engage^  réciproquement 
de  s'aider  de  toutes  leurs  forces  , félon  ce 
qui  fera  réglé  par  une  Convention  particu- 
lière, pour  obtenir  la  fatisfaétion  & feurcté 
lufdites. 


V. 

Et  afin  de  procurer  cette  fatisfa&iorv  de 
cette  feureté , les  Alliez  feront  entr’autres 
chofes  leurs  plus  grands  efforts  pour  repren- 
dre de  conquérir  les  Provinces  du  Pais-Bas 
Efpagnol  , dans  l’intention  qu’elles  fervent 
de  Digue,  de  Rempart,  & de  Barrière  pour 
feparer  & éloigner  la  France  des  Provinces- 
Unies , comme  par  le  paflé  ; lefdites  Pro- 
vinces du  Pais-Bas  Efpagnol  aiant  fait  la 
feureté  des  Seigneurs  Etats  Généraux  juf- 
ques  à ce  que  depuis  peu  Sa  Majefté  très-  . 
Chrétienne  s'en  eft  emparée , & les  a fait 
occuper  par  fes  Troupes.  Pareillement  les 
Alliez  feront  tous  leurs  efforts  pour  conqué- 
rir le  Duché  de  Milan  avec  toutes  fes  dé- 
pendances, comme  étant  un  Fief  de  l’Em- 
pire fervant  pour  la  feureté  des  Provinces 
héréditaires  de  Sa  Majefté  Impériale,  & pour 

con- 
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conquérir  les  Royaumes  de  Naples  & de  Si-* 
cile,  & les  Ifles  da  la  Mer  Mediterranée 
avec  les  Terres,  dépendantes  de  l'Efpagne  le 
long  de  la  Côte  de  Tofcane  , qui  peuvent 
fervir  à la  même  fin  & être  utiles  pour  la 
Navigation  & le  Commerce  des  Sujets  de 
Sa  Majcfté  Britannique  & des  Provinces* 
Unies.  » 

« 

V 1. 

• Pourront  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
. &.lcs  Seigneurs  Etats  Généraux  , conquérir 
à force  d’arrnes,  félon  qu'ils  auront  concerté 
entr'eux  , pour  l'utilité  & la  commodité  de 
la  Navigation  & du  commerce  de  leurs  Su- 
jets, les  Païs  & les  Villes  que  les  Efpagnols. 
ont  dans  les  Indes  , & tout  ce  qu'ils  pour- 
ront y prendre  fera  pour  eux,  & leur  derneu.^ 
rera. 


♦ VU. 

Que  fi  les  Alliez  fe  trouvent  obligez  à en- 
trer en  Guerre  pour  obtenir  ladite  fatjsfa&ion. 
à Sa  Majcfté  Impériale  , & ladite  feureté  à 
Sa  Majefté  Britannique  , & aux  Seigneurs 
Etats  Généraux  , ils  fe  communiqueront  fi- 
dellcment  les  avis  & refolutions  des  Confeils 

- 1 qui  J 
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qui  fc  tiendront  pour  toutes  les  critrcprifcs 
de  Guerre,  ou  expéditions  militaires,  & gé- 
néralement tout  ce  qui  concernera  cette  af- 
faire commune. 

VIII. 

La  Guerre  étant  une  fois  commencée, au- 
cun des  Alliez  ne  pourra  traiter  de  Paix  avec 
l’Ennemi,  fi  ce  n’eft  conjointement  avec  la 
participation  & le  Conlcil  des  autres  Parties.' 
Et  ladite  Paix  ne  pourra  être  conclue  , fans 
avoir  obtenu  pour  Sa  Majefté  Impériale  une. 
fatisfaétion  jufte  & raifonnable  ; 8c  pour  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux  la  feurcté  particulière  de  leurs 
Royaumes  , Provinces  , Terres  & Pais  de 
leur  obeïflance  , Navigation  8c  Commerce  * 
ni  fans  avoir  pris  auparavant  de  juftes  mefu- 
res  , pour  empêcher  que  les  Royaumes  de 
France  & d’Efpagnc,  foient  jamais  unis  fous 
un  même  Empire  , ou  qu’un  feul  & même 
Roi  en  devint  le  Souverain  ; & fpecialement 

3ue  jamais  les  François  fc  rendent  maîtres 
es  Indes  Efpagnolcs  , ou  qu’ils  y envoyent 
des  Vaifleaux  pour  y exercer  le  Commerce, 
directement  ou  indirectement,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.  Enfin  ladite  Paix  ne 
pourra  être  conclue  fans  avoir  obtenu  pour 
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les  Sujets  de  Sa  Majcftc  Britannique  & pour 
ceux  de  Provinces-Unies,  une  pleine  & en- 
tière faculté  , yfage  & jouïflance  de  tous  les 
mêmes  Privilèges  , Droits , Immunitez  , & 
Libertcz  de  Commerce  tant  par  Terre  que 
par  Mer  , en  Efpagne  & fur  la  Mer  Medi- 
terranée dont  ils  ufoient  & jouïfioient  pen- 
dant la  vie  du  feu  Roi  d'i  fpagne  dans  tous 
les  Païs  qu'il  pofledoit  tant  en  Europe  qu'ail- 
leurs,  & dont  ils  pouvoient  de  droit  ufer  & 
jouïr  en  commun  ou  en  particulier  , par  les 
Traitez,  Conventions  & Coutumes,  ou  de 
quelque  autre  manière  que  ce  puifle  être. 

'IX. 

Lors  que  ladite  Tranfaétion,  ou  Traité  de 
Paix  fc  fera , les  Alliez  conviendront  entr'eux 
i de  tout  ce  qui  fera  neccflaire  pour  établir  le 
-Commerce  & la  Navigation  des  Sujets  de  Sa 
Majefté  Britannique,  & des  Seigneurs  Etats 
Généraux  , dans  les  Païs  & Lieux  que  Port 
doit  acquérir  , & que  le  feu  Roi  d'Efpa- 
gne  pofledoit.  Ils  conviendront  pareillement 
des  moyens  propres  à mettre  en  feureté  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  par  la  Barricrc  fuf* 
mentionnée. 


X. 
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X. 

Et  d’autant  qu'il  pourroit  naître  quelque 
controverfe  au  fujet  de  la  Religion  dans  les 
lieux  que  les  Alliez  efperent  de  conquérir, 
ils  conviendront  entr'eux  de  fon  exercice, 
“au  tems  fuldit  de  la  Paix. 

XL 

Les  Alliez  feront  obligez  de  s'entr'aider  8c 
fccourir  de  toutes  leurs  forces,  au  cas  que  le 
Roi  de  France , ou  quelque  autre  que  ce  foit, 
vint  à attaquer  l'un  d’entr'eux  à caufedu  pre- 
fent  Traité. 

. • * \ 

X I I, 

Soit  que  l'on  puilfe  maintenant  tranfiger 
fur  ladite  fatisfaétion  & feurçtc,  ou  foit  que 
la  Paix  fe  fade  après  que  l’on  aura  entrepris 
une  Guerre  neceflaire  , il  y aura  & demeu- 
rera toujours  entre  les  Parties  contractantes 
une  Alliance  défenfive , pour  la  Garantie  de 

ladite  Tranfa&ion,  ou  de  ladite  Paix. 

% 

XIII. 
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Tous  les  Rois,  Princes  & Etats,  qui  ont 
la  Paix  à cœur,  & qui  voudront  entrer  dans 
la  prefente  Alliance,  y feront  admis.  Et  par- 
ce qu'il  eft  particulièrement  de  l'intérêt  du 
Saint  Empire  Romain  , de  confcrver  la  Paix 
publique,  & qu'il  s'agit  ici  entr'autrcs  cho- 
fes  de  recouvrer  les  Fiefs  de  l’Empire  , on 
invitera  fpecialement  ledit  Empire  d’entrer 
clans  la  prefente  Alliance.  Outre  quoi  tous 
les  Alliez  enfemble,  & chacun  d'eux  en  par- 
ticulier , pourront  y inviter  ceux  qu'ils  ver- 
ront bon  être. 


X I V. 

Ce  Traité  d' Alliance  & Confédération 
Fera  ratifié  par  tous  les  Alliez  dans  l'efpace 
de  fix  femaines , & plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi , nous  Plenipotentaires  fu£ 
nommez  avons  figné  le  prefent  Traité  de  nos 
mains,  & l'avons  muni  de  nos  Sceaux  & Ca- 
chets. A la  Haye  le  feptiéme  du  mois  de 
Septembre  de  l'an  Mil  fept  cens  un. 

Etoit  figné  en  chacun  des  Inftrumens  fe- . 

parez; 
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parez  ; favoir  de  la  part  de  Sa  Majeftê  Impé- 
riale , Pierre  Comte  de  Goes-j  & 'Jean  Wence - 
Jlaus  Comte  dè  Wrattjlau  & Mitroivitz*.  De  là 
part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne Marlborough.  Et  de  la  part  des  Sei- 
gneurs. Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, 
£>.  van  Eck  van  Pàntaleon  Hr.  van'  Gent.  Fi 

a 

B.  van  Rheede.  A.  Heinfins.  IV.  de  Naffau.  E. 
de  IVeede.  W.  van  Haren . B , J.  van  WeU 
Velde.  W.  IVickers . 
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ACTES, 

MEMOIRES. 

- Et  autres  pièces  autenticjues 
concernant 

La  Paix  d^TRECHT. 

♦ 

. — . — » 

LETTRE 

T>e  VElcBcurde  Bavière  au  B rin- 
ce & Duc  de  tftdarlborough. 

E Roi  Très- Chrétien  » Mon- 
fieur, ayant  reconnu,  que  quel- 
ques ouvertures  pour  la  Paix , 
qu’il  a fait  faire  par  des  voycs 
particulières,  au  lieu  de  pro- 
duire l’effet,  de  faire  connoître  fes  difpofi- 
tions  pour  procurer  une  Paix  générale , ont 
etc'  regardées  par  des  gens  mal- intentionnés , 
comme  un  artifice,  pourdefunir  les  Alliez, 
ôc  pour  profiter  de  la'  mefintelligcnce  qu’on 
pourroit  exciter  entre  eux } il  a réfolu  de  fai- 
re connoître  la  fincérité  de  fes  intentions , en 

A ïc- 
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renonçant  à toutes  Négociations  feçrettes  ] 
pour  propofer  ouvertement  des  Conférences, 
dans  lefquelles  on  puiflè  trouver  les  moyens 
de  rétablir  la  tranquilité  de  l’Europe.  . > * . _ 

Le  Roi  Très-Chrétien  a bien  voulu  me 
charger  de  vous  en  informer,  6c  de  vous  prier 
d’en  rendre  compte  à la  Reine  d’Angleterre; 

Je  donne  le  même  avis  de  la  part  du  Roi 
Très-Chrétien  à Mrs.  les  Etats  Gcnéraux,par 
une  Lettre  que  j’écris  àlcurs  Députez  à l'Ar- 
me'e ; 6c  il  en  utero  it  de  même  à i egard  des 
autres  Puiflànces , qui  font  en  Guerre  avec 
lui , fi  Elles  avoieiit  des  Minifircs  à portée, 
comme  vous  y êtes , à recevoir  de  pareils  a- 
vis , fon  deflein  n étant  point  d’exclure  au- 
cune des-dites  Puiflànces  de  la  Négociation  , 
qui  fera  commencée  dans  les  Conférences 
qu’il  propofe. 

Du  refie,  pour  avancer  un  fi  grand  bien 
6c  fi  néceflaire  à l’Europe  , qui  fouffre  il  y a 
trop  long-temps  les  maux  inévitables  de  la 
Guerre , il  confent  qu’il  foit  dès  à préfent 
choifi  un  lieu  entre  les  deux  Armées  , 6e  a- 
près  leur  fcparation  entre  Mons6c  Bruxelles , 
dans  lequel  avec  vous  , Monfieur , à qui  les 
intérêts  de  l’Angleterre  font  fi  feurement  con- 
fiez, avec  les  Députez , que  Mrs.  les  Etats 
Généraux  voudront  nommer  > êc  avec  les 
Perfonnesy  que  le  Roi  Très- Chrétien  char- 
gera 


„ touchant  U Paix  U t R e c h t.  3 
géra  de  (es  Pouvoirs , onpuilîè  commencer  à 
s expliquer  fur  une  matière  fi  importante. 

Je  fuis  ravi , Monfieur , d’avoir  une  pareil- 
le propofition  à vous  faire , perfuadé  qu’elle 
ne  laifièra  pas  lieu  de  douter  des  fentimens  du 
Roi  Très*  Chrétien , &qui  peuvent  être  fii 
lâlutaires  pour  toute  l’Europe.  * • 

. Vous  ferez  bien  aife  de  la  faire  pafîêr , (ans 
perte  de  temps  à la  connoiflànce  de  la  Reine 
d’Angleterre , & de  qui  vous  jugerez  à pro- 
pos. J’attendrai,  Monfieur,  vôtre  réponfe, 
pour  en  informer  le  Roi  T rès-Chrétien , & 
je  fuis  toujours  prêt,  Monfieur,  à vous  ren- 
dre femee.  .. 

Signé , 

M.  Emannuel , Ele&eur# 
Mens  ce  11.  d'Oiïobre  1 706. 

L ET  T R E •"  ■ 

De  Mr.  C Ele fleur  de  Bavière  aux  Députez, 
de  Leurs  Hautes  Pttijfances. 

JE  ne  doute  pas , Meilleurs  » que  vous  ne 
foyiez  informez  desdifpofitions,que  le  Roi 
Très-Chrétien  a fait  connoître  depuis  un 
an  par  différentes  voyes,  fuivant  les  occafions 
qui  fe  font  préfentées,  pour  mettre  fin  à la 
guerre,  quiaffl  ge  depuis  plu fieurs années  la 

A z Flus 
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plus  grande  partie  de  l’Europe.  Le  RoiTrès-* 
Chrétien  l’a  fait  avec  une  fincere  intention 
d'avancer  la  conclu fion  d’une  Paix  folide  & 
durable.  Cependant,  comme  les  Gens, qui 
ont  agi  pour  cela  l’ont  fait  lêcrettement , par- 
ce qu’ils  n’étoicnt  point  authorifcz  pour  le 
faire  autrement  , ceux  qui  ne  font  pas  portez 
pour  la  Paix , ont  mal  interprété  ces  premiè- 
res démarches  j & les  ont  voulu  faire  palier 
pour  un  deflèin  formé , de  détacher  Meilleurs 
les  Etats  Généraux  de  leurs  Alliez,  afin  de 
profiter  par  la  fuite  de  leur  défunion.  Cette 
vue  cft  trop  contraire  au  Roi  Très-Chi  êtien , 
pour  laifler  plus  long-temps  douter  de  fes  vé- 
ritables intentions  ; il  s’eft  donc  déterminé  à 
propofer  d’ouvrir  inceiïamment  des  Confé- 
rences, dans  lefquelles  ceux  qui  feront  char- 
gez de  fes  Pouvoirs , puiifent  avec  ceux , à 
qui  la  Reine  d’Angleterre  & Meilleurs  les 
États  Généraux  voudront  donner  les  leurs , 
chercher  les  moyens  de  conclure  une  P ajx 
durable.  11  a fait  faire  la  même  déclaration  à 
Milord  Duc  de  Marlborough , par  un  hom- 
me de  confiance , à qui  j’ai  expliqué  (es  iên- 
timens , pour  l’informer  ; & je  m'acquite  a - 
vcc  plaifir  de  la  commiffion  , qu’il  m*a  don- 
née, de  vous  dire»  qu’étant  perfuadé,  Mefc., 
fieurs  de  vôtre  bonne  volonté,  pour  contri- 
buer à un  û grand  bien , il  fera  fort  aife , que 
* ‘ Mef*/ 


• V 


towhantéâVaix  d'U  tjTe  c h T.  £ 
Meffieurs  l'es  Etats  Généraux  vous  donnent 
leur  Pouvoir  * pour  affifter  aux  Conférences 
propolees  j qu’il  confent  être  tenues  dans  tel 
lieu»  qu’on  jugera  convenable  entre  les  deux 
Années,  pour  le  temps  qu’elles  relieront  er» 
Campagne, & enfaiteenrreBruxelles  &Mons, 
Je  vous  prie  d’inftruire  Meffieurs  lcsEtats  Gé- 
néraux de  ces  difpolltions  du  RoiTrès  Chié- 
tien , auxquelles  j’efpére  > que  les  leurs  fe  trou- 
veront conformes,  pour  le  reposée  le  bien  de 
la  Chrétienté.  J'attends  par  vous  leur  répon- 
fe , & fuis  y Meilleurs , tout  à rous , 

(.  -v  . i.  Signé,- ; <r- 

M.  E manuel,  Elecleut, 
Moto  ce' il,  d’Oftobre  1706. 

Extrait  des  Rêfblutms  de  Leurs  Hautes  Paijfan* 

. ces  les  Seigneurs  Etats  Generaux  de  Pra- 
vtnces-ünies  des  T* aïs  Bas, 

Du  Fendre di  19*  de  Novembre  170 6* 

L Es  Sieurs  Tulleken  & autres  Députez  <fe 
Leuïs  Hautes  Puifl’ances  , pour  les  Affai- 
res Etrangères,  ont  rapporté  à l’Aflèmblée 
que  les  Sieurs  van  Collen  & Cuper*  deux1 
des  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  & 
l’Armée , par  une  Lettre  adrefïé  au  Greffier 
Fagel , datée  du-  zj.Oélobre  dernier,,  en  a- 
voient  envoyé  une  de  l’Ëkéteur  de  Bavière  y 
....  A j en, 
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en  date  du  10.  du  même  mois, écrite  aux  Dé- 
pjtezde  Leurs  Hautes  Puiflances  à l’Armée  » 
6c  rendue  auxdits  Srs.  van  Colleta  St  Cuper  r 
qui  alors  étoientfeuls  à l'Armée,  par  laquelle 
Lettre  l’Ele&eur  de  Bavière , propofe  au  nom 
du  Roi  Très-Chrétien  , qu’on  tienne  une 
Conférence  entre  les  deux  Armées,  ou  entre 
Bruxelles  & Mons,  pour  traiter  d’une  Paix 
avec  l’Efat  & Tes  Alliez  : Qu’eux  Srs.  Dé- 
putez pour  les  Affaires  Etrangères , ayant  eu 
communication  de  cette  Lettre,  âvoient  ju- 
gé être  de  l’utilité  de  l’Etat,  St  de  la  Caufè 
Commune  » de  tenir  fecrette  cette  affaire, 
jufques  à l’arrivée  du  Prince  & Duc  de  Marl- 
borough , qui  étoit  attendu  ici  peu  de  jours 
après  ; vû  que  le  même  Prince  St  Duc  avoit 
reçû  de  l’Ele&eur  de  Bavière  une  Lettre  de 
même  teneur.  Que  ledit  Prince  St  Duc  étant 
arrivé  ici , eux  Sieurs  Députez  en  ^voient  par- 
lé St  concertéavec  lui , St  mis  enfuite  par  écrit 
un  projet  de  réponfe,  qui  pourrôit  être  don- 
né à la  Lettre  del’EIeéleur  de  Bavière,  par 
les  Sieurs  van  Collenôt  Cuper,  qui  l’avoient 
reçûë  -,  lequel  projet , quand  il  feroit  approi*-  : 
vé  par  Leurs  Hautes  Puiflances  ledit  Prince1’ 
Sc  Duc  répondroit  fur  le  même  pied  delà  part 
de  Sa  Majeftéde  la  Grande-Bretagne.  Sur 
quoi  ayant  été  délibéré,  Leurs  Hautes  PuiP 
fances  ont  remercié  lefdits  Sieurs  Députez  de 


touchant  la  Paix  d'JJ  tRecht.  7 
la  bonne  conduite  qu’ils  ont  tenue  dans  cette 
affaire  * & de  plus  il  a été  trouvé  bon  par  ces 
préfentes , de  tenir  le  fufdit  projet  de  1 épon- 
fe,  ci- deflus infère , pour  arrêté,  & de  re- 
quérir & authorifer  les  fufdits  Srs.  van  Collcn 
&Cuper  dele  dépêcher  & figner,  comme 
il  eft  conçu  ; qu’enfuite  il  fera  envoyé  au 
Velt- Maréchal  le  Sieur  d’Overkerque , pour- 
qu’il  l’envoye  par  un  Trompette  audit  Ele- 
cteur de  Bavière. 

Qu'en  outre  on  donnera  connoi (Tance  £c 
communication , tant  de  ladite  Lettre  que  de 
la  réponfe , aux  Miniftres  des  Hauts- Alliez  , 
Membres  de  la  Grande-Alliance , & leur  fe- 
ra repréfemé , que  Leurs  Hautes  Puiflànccs 
étant  fermement  résolues  d’obferver  leurs  Al- 
liances dans  toutes  leurs  parties , & de  ne  rien 
faire  qui  y déroge , en  vertu  de  cela,  Elles 
n’ont  pas  voulu  manquer  de  leur  donner  ou- 
verture des  Propofitions,  qui  leur  ont  éié 
faites*  & decequ’Elles  ont  ré(olu  là  deffus  ; 
que  la  Paix  ne  leur  pourroit  êtrequ’extreme-* 
ment  agréable , & fans  doute  aufli  à tous  les 
autres  Hauts  Alliez , fi  on  la  peut  avoir  à de 
telles  conditions,  que  l’on  fe  puiffe  raifonna- 
blement  promettre  qu’elle  fera  bien  ferme  & 
de  durée  j mais  que  la  Conférence .propofée, 
fans  une  ouverture  plus  particulière  de  l’in- 
tention de  la  France , & (ans  une  lûreté  pro- 
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bable»  ou  apparence  de  bon  fuccès , n*a  pas 
paru  à Leurs  Hautes  Puiflances  un  moyen 
propre  à y parvenir  y mais  plûtôc  un  moyen 
pour  par  là  détourner  les  penfces  de  la  Guer- 
re , 6c  des  grands  préparatifs  que  les  Ennemis 
font , 6c  pour  endormir  quelques-uns  des  Al- 
liez par  l’efpérance  de  la  Paix  :•  Que  Leurs 
Hautes  Puiflances»  quant  à Elles,  font  ré-î 
foluës  d’en  demeurer  aux  mefures  qui  ont  été 
prifes , 6c  à l’Alliance  faite , que  Dieu  à béni 
jufques  àpréfent  fl  merveilleufement , 6c  d-’é- 
xécuter  6c  obferver  fincéremeot  ce  qui  a été 
Hipulé  6c  promis  par  les  Traitez.,  6cainfide 
ne  point  entrer  en  aucune  Négociation  de 
Paix , que  conjointement  avec  leurs  Hauts- 
Alliez , 6c  fansleur  communiquer  fidèlement* 
conformément  auxdits  Traitez  > les  ouver- 
turesjqui  leur  pourront  être  faites  à cet  égard  ^ 
dans  l’attente  que  lqs  Hauts- Alliez  n’en  fe- 
ront pas  moins  de  leur  part.  Et  font  les  Sieurs 
Tullekens , 6c  autres  Députez  de  Leurs  Hau  * 
tes  Puiflances  pour  les  Affaires  Etrangères* 
requis  par  ces  prélentes  , 6c  commis  d’entrer 
cil  Conférence  avec  les  Miniftres  fufdits  fur 
ce  fujet , 6c  de  faire  rapport  ici  de  tout  à? 
PAflcmblée.  " 

4> 
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ïiéponfe  a U Lettre  de  Mr.  I*  EU  fleur  de  "Saviere^ 

par  tes  hDeputez.  de  Leurs  Hautes  PuiJfanccSr 

Monseigneur,. 

Vôtre  Altefîe  Eleâorale  nous  ayant  fai  g 
Phonneur  de  nous  informer  par  fa  Lettre  du 
ii.  d’O&obre  dernier,  des  intentions  de  S* 
Majeiié  Très- Chrétienne,  d’avancer  la  con-* 
clufion  d’une  Paix  folide  & durable  y en  pro-- 
pofant  l’envoi  des  Députez  de  part  & d’au^ 
tre  en  quelque  lieu  entre  les-  deux  Armées y 
©u  après  leur  feparation  r entre  Monsôc  Bru-- 
xelles,  pour  entrer  en  Çonfèrenee  fur  un  fujet 
fi  important  j nous  n’avons  pas  manqué  d’en 
faire  part  aux  Seigneurs  Etats  Géne'raux  in- 
cefl'amment.  Vôtre  Altefîe  Ele&orale  ayant  - 
fait  la  même  ouverture  au  Prince  6c  Duc  de 
Marlborough ,, Leurs  Hautes  PuifTances  n’ont 
pas  trouve  bon , que  nous  répondifljons , a~ 
vant  que  ledit  Prince  & Duc  eût  fes  répon- 
ds d’Angleterre  > &c’eftla raifon>  pourquoi 
nous  ne  l’avons  pas  fait  plutôt.  Préfentement 
Leurs  Hautes  Puiflances  nous  «me  chargé  de 
dire  à.  V ôtre  Alt e fie  Eleétorale , qu’elles  ont 
appris,  avec  beaucoup  de  plaifir  les  affuran- 
cesr  que  vous,  leur  donne*  de  l’mclinatior» 

Sacae  dé  Sa.  M‘Uellé  T rès-Chréùenne , à 
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chercher  les  moyens  de  parvenir  au  plutôt  a 
une  Paix  folide  & durable  avec  tous  les  AI-1 
liez.  C'eft  juflement  cette  Paix, qu'elles  fou- 
haitent  & défirent  i Tous  ceux  > qui  cor*-, 
noiflent  les  inclinations  & les  intérêcsdeleur 
République , en  conviendront  aifementj  aufii 
fütat  ne  feroit  jamais  entré  en  Guerre,  s’il 
avoit  pu  confervcr  la  Paix  avec  quelque  fèu- 
reté.  Vôtre  Altefie  lileôorale  fait,  afrec  com- 
bien de  foin  & de  fincérftc , Leurs  Hautes 
Puilfances  y ont  travaillé-,  niais  comme  leurs 
efforts  pour  cela  ont  été  inutiles  , & qu’on 
les  a contraint  de  prendre  les  Armes,  enfem- 
ble  avecleuis  Hauts-Alliez , pour  la  défenfe 
de  leur  liberté  & de  la  fûretê  publique,  cl- 
ics feront  bien  aifes  de  les  pofer  le  plutôt 
qu’il  fera  poffible  , quand  elles  pourront  le 
faire  avec  la  fatisfaélion  de  tous  leurs  Alliez, 

& à des  conditions  , qui  puiffent  faire  efpé- 
rer  raifbnnablement,  qifon  ne  fera  pas  obli- 
gé de  les  reprendre  après  un  petit  intervalle 
de  temps,  dequoi  les  exemples,.  ÔC  le  pet* 
de  durée  des  Traitez  de  Paix  précédens  leur 
font  peur.  Cependant  Leurs  Hautes  Puif- 
fcmees  font  prêtes  d’entrer  conjointement 
avec  leurs  Alliez  y dans  toutes-  les  voyes  ju- 
ives & nccelfaires,  qui  peuvent  conduire  à 
une  Paix  generale  7.  mais  celle  des  Conféren- 
ces propolées»  fuis  avoir  un  édairciflcmenr 
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plus  particulier  des  intentions  de  Sa  M T.C., 
ne  leur  paroîc  pas  propre  à la  fin  qu'on  fc  pro- 
pofe  , comme  elle  ne  l’a  pas  paru  aulïi  à Sa 
M.  la  R.  de  la  G.  B,  5 jufques  ici  ne  leur  ayant 
pas  été'  faite  aucune  ouverture, fuffilame, pour 
quelles ayent  cru  la  devoir  communiquer  à 
leurs  Alliez*  Sachant  bien,  qu’ils  n’y  trouve- 
roient  aucune  fat isfaélion.  C’cft  pourquoi  il 
faudra  fonger  à des  moyens  plus  convenables 
pour  parvenir  à ce  grand  but;  à quoi  Leurs 
Hautes  Puiflànccs  donneront  les  mains, quand 
elles  y verront  un  plus  grand  jour  y lafinccri- 
té  de  leurs  intentions  pour  la  Paix  étant  a fi* 
fez  connue.  Nous  avons  l’honneur  d’infor*» 
mer  Vôtre  Ahefie  Eleélorale  de  leurs  fenti- 
mens,  6c  celui  de  l’aflurer,  que  nousfommes 
avec  beaucoup  de  refpeâ: , ' 

s ' MoNSEIGN  EUR, 

' J>e  Votre  Mejfe  Electorale, 

.•  . Les  très-humbles  & très* 

- obéïfians  Serviteurs. 

Etok  Signe , F e k d i n an©  van 
Col  len.  Cüpe K. 

• < a * ^ t '1  % # , 

A U Haje  te  19.  Novembre  17  &5* 

’ ’V  ‘ A 6 '*  ^ 


Digitized  by  Google 


t%  ABes  & Aîenmres  *.v  . 

v 

*.  * • ' . * • ' * * . ' v ; . ; 

Itipnfc  du  Prince  & Duc  de  Alarlbowtgb  à 
l Electeur  de  BavHre*  •.  y^- 

Monsieur, 

Ayant  communiqué  à la  Reine  ma  Mas- 
treflfe  ce  que  Vôtre  Altefle  Eleéfcbrale  m'at 
fait  Thonneur  de  m’écrire  par  fa  Lettre  du; 
21.  du  mois  pafsé  , des  intentions  du  Roi’ 
Très-Chrétien,  de  chercher  les  moyens  à ré- 
tablir la  tranquilité  de  l'Europe  par  des  Con- 
férences à tenir  pour  cet  effet  entre  des  Dé- 
putez de  part  8td  autre  » Sa  Majeffc  m’a  or- 
donné de  répondre  à.  Vôtre  Altefffe  Eleélo-* 
raie  r que  c’èlt  avec  plaifir  qu’Eile  apprend' 
Its  inclinations  du  Roi  à prêter  les  mains- 
pour  parvenir  à urte  Paix  folide  8c  dufablcr 
avec  tous- les  Alliez.  Comme  cela  a. été  le 
ièul  but  quj®  obligé  Sa  MajeÆé  àLcontinuer 
cette  Guerre  jufques  a prefent , auffi  lêra-t* 
EiHe  bien  aife  de  la  finir  de  concert  avec  fes; 
Alliez.,  à des  conditions  > qui.  les  puiffent 
mettre  à l’abri. de  toutes  apprehenfibns  d’être 
obligez  à.reprendre  les  Armes  après  un  petir 
intervalle , comme  il  eft  arrivé  dernièrement. 
Sa.  Ma  jefté  veut  bien  auffi  quejè  déclare , qu‘- 
Elle  effc  prête  d’ênrrer  conjointement  avec- 
(b;  iimi^Allç^aaa  des  mefures  jufte& 
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Sc  nécesfaires  pour  parvenir  a une  telle  Paix!* 
Sa  Majefté  étant  rclblue  de  ne  pas  entrer  en» 
Négociation  (ans  la  participation  de  fesdits* 
Alliez:  Mais  la  voye  propose  par  des  Con- 
férences, fans  des  éclaircislêmens  plus  parti- 
culiers de  h part  de  Sa  Majelté  Très- Chré- 
tienne, ne  lui  femble  pas  propre  à arriver  à. 
cette  Paix  réellement  folide  & durable.  MeE 
lîeürs  les  Etats  Généraux  font  du  meme  fen- 
timent}  ainfi  Vôtre  Altcfl'e  Electorale  juge- 
ra bien  qu’il  faudra  fonger  à des  moyens  plus 
fôlides  pour  parvenir  à ce  grand  but , auquel- 
Sa  Majelté  prêrera  volontiers  les  mains  avec- 
toute  la  fincerité  xpu’cm  puisfe  fouhaiter , n’a* 
yant  rien  tant  à cœur  que  le  fouiagement  de 
lés  Sujets  & le  repos  de  l'Europe»  Au  relie- 
Vôtre  Airelle  Electorale  me  fera  toujours  lai 
jpltice , d’étre  perluadée  du  rcfpeét  avec  U> 
miel  j’ai  l’houneut  d’être,  ôcc. 

A la  tiaje  ce  zo.  de  Novembre  lyzC. 


Lettre  du  Roi  Très- Chrétien  , au  Papr. 

- T r ES-SiAiN T Pœre^ 

L Es  foins  que  Vôtre  Sainteté  continue' der 
fe  donner  pour  procurer  la  Paix  à l’Euro- 
gCy,  nous  font  toujours  égarement  agréables- 
JMousn  avoua  rien  plus  à cœur  j que  de  fecon- 
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der  (es  inftances,  ôc  nous  voulons  bien  enccr- 
re  aller  au  devant  de  tout  ce  qui  pourroit 
les  rendre  fruêtueufes.  Comme  il  n’a  pas  tenu 
à nous , que  la  Guerre  n’ait  pas  été  commen- 
cée, aufli  continuerons  nous  à rechercher  les 
occafions  de  la  finiF  , par  les  voyes  les  plus 
promptes  & les  plus  faciles.  Votre  Béatitude 
acte  informée,  que  nous  avons  déjafaitplu- 
fîeurs  fois  les  avances  pour  parvenir  à un  bue 
fi  falutaire,  11  faut  attribuer  au  malheur  du 
tems,  que  des  Princes  Catholiques,  frappez 
de  la  crainte  de  déplaire  à leurs  Alliez,  refu- 
fent  encore  d ecouter  les  Saintes  exhortations 
du  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  Lorsque  nous, 
remîmes  à l’ Arbitrage  de  Votre  Sainteté , de 
régler  les  droits  de  l’Empereur , parunecom- 
penfation  fur  quelques  Etats  de  la  Monarchie 
d’Efpagne  y les  Miniftres  de  Votre  "Béatitude 
furent  chargez  du  foin  d’en  faire  la  propor- 
tion à ce  Prince  y mais  avec  quelle  hauteur 
ne  l’a-t-il  pas  rejettée?  ayant  dit  des  chofes 
exorbitantes  y & demandé  avec  fierté  le  rap- 
pel de  nôtre  Petit-Fils.  Quiauroitcrû,Tn*- 
Sa'mt  Pere , qu’il  fcroit  une  réponfe  fi  orgueil- 
îeufe  à un  Roi  infulté,  au  M in  itère  de  Votre 
Sainteté , & à notre  amour  pour  la  Paix  ? Car 
la  conjonâure,  bien  loin  d’être  favorable  à. 
la  Maifb»  d’Autriche  r fembîok  alors  la  me- 
siacer*  pat  h fopériorite  de  nos.  forces  ôc 
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par  le  gain  de  la  Bataille  de  Cajfano  : mai» 
Dieu  qui  eft  le  maitrc  des  évenemens,  chan- 
gera la  difpofitionde  nos  affaires.  Cependant 
quoique  nous fuffions occupez  du  foin  de  re- 
parer nos  pertes , nousn’oubliâmes  point  l’idée 
de  la  Paix  que  nous  avions  conçue  dans  le 
temps  même  de  nôtre  plus  grande  profpé- 
rité. 

Nous  réitérâmes  à la  Hollande  l’offre  d'une 
Barrière  four  leur  Etat  , & des  furetez,  deman- 
dées four  leur  Commerce  ; en  nous  refervant  de 
traiter  d'une  compenfation  avec  l'Empereur.  De» 
proportions  ft  raifonnables , furent  de  nou- 
veau rejettées  , par  les  intrigues  du  Parti  qui 
s’etoit  montré  contraire  a l’ 'agrandi jfement  de  no-  ■ 
tre  Petit- Tilt;  & nous  donnâmes  alors  tous 
nos  foins,  à augmenter  les  préparatifs  d’une 
Guerre,  qui  nous  avoit  éx  violemment  ÔC 
injuftemen.t  déclarée. 

Néanmoins  comme  il  nous  eft  important 
de  correfpondre  encore  aux  Saintes  exhorta- 
tions de  Pâtre  Béatitude , 8c  afin  qu’il  ne  re- 
fte  aucun  pretexte  à nos  Ennemis,  de  nous 
imputer  la  caufêde  tant  defang  Chrétien  ré- 
pandu?, 8c  qui  va  encore  fè  répandre*  nous 
ferons  à Pâtre  Sainteté  l’explication  qu’Elkr 
defire,  fui'  les  difpofi  lions  ou;  nous  fommes 
pour  U Paix».  Noua  dirons  donc  à Votre  Béa- 
titude, que.  le  R,oi  notre  Petit*  Fils  nous  acon- 
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fie  Tes  Pouvoirs,  pour  tranfporter a l’Archiduc 
une  partie  des  Etats  qui  composent  la  Monarchie' 
ÏE [pagne..  Le  Roi  Catholique  a le  cœur  des 
véiitables  Espagnols,  6c  fc  contente  de  lé- 
gner  fur  eux. 

L’Empereur  donc  peut  feu!  s’expliquer  a> 
prefent  ; il  dépendra  de  ce  Prince  , que  Je 
Aiiianez. , Naples , 6c  Sicile,  avec  les  autres- 
lies  de  La  Mèditerr  année y dépendantes  d’Efi- 
pagne»  fbient  à jamais  rcünies  dans  fa  Mai-, 
fort. 

On  conviendroit  aifément  d'une  Barrière 
p'our  la  H^épublique  des  cProvinces-Vnies  : ôt 
les  deux  prétextes  de  la  Guerre  étant  ainfï 
levez , il  (croit  facile  de  mettre  fin  aux  mal- 
- ^ heurs  dont  l’Europe  eft  depuis  fi  long- temps 
accablée. 

Nous  prions  Dieu  qull  confërve  pendant 
de  longues  années  Votre  Sainteté  dans  le  Gou- 
vernement de  fon  Eglife.  Vôtre  Dévot  Fils 
fc  Roi  de  France  ÔC de  Navarre- 

Etait  Signé,  L OUI  Si 

Et  plus  bas , Col  b e a t* 
Ecrit  aVer [ailles  le  J Février  1707- 
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ARTICLES  PRELIMINAIRES 
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Ariêtez  en  1709. 

*Tour  fervir  au  Traité  de  la  Paix  générale, 

ARTICLE  PREMIER.  , 

ON  procédera  inceffamment  à faire  une 
bonne,  ferme £c  durable  Paix,  Confé- 
dération, de  perpétuelle  Alliance  & Amitié» 
entre  SaMajefté  Impériale , comme  aufli  en- 
tre tous  6c  chacun  des  Alliez  de  Sa  Majefté 
Impériale  -t  6c  principalement  le  Royaume  de 
la  Grande-Bretagne,  6c  les  Seigneurs  Etat9 
Généraux  des  Provinces-Unies  d'une  part , 6c 
de  l’autre  , entre  SaMajefté  Très-Çhrêtienne 
6c  fes  Alliez.  Et  comme  les  conjon&urespré- 
fêntes.  n’ont  pas  permis  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale  ait  préalablement  pû  recevoir  l’agrémcnr, 
6c  un  confentcment  de  l'Empire  fur  tout  ce 
qui  le  regarde  dans  plufieurs  Articles  conte- 
nus dans  ces  Préliminaires.  Elle  tâchera  d’ob- 
tenir, fuivant  l’ufage  établi  dans  l’Empire,, 
le  plutôt  qu’il  fera  poftible  , le  contentement 
6c  la  Ratification  dudit  Empire,  avant  l’cxé- 
cmionde  ces  Articles  qui  regardent  particulié- 
rement l’Empire. 

1 *• 

Et  pour  parvenir  à ce  but  tant  falutaire  au 

plurôr. 
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plutôt,  & ch  joiiir  à prcfent  autantqu’ il  fera 
poflible , on  eft  convenu  des  Articles  Prélimi- 
naires qui  doivent  fervir  de  fondement  aux 
Traitez  de  la  Paix  générale. 

I 1 I. 

Premièrement,  en  confidération  8e  en  con- 
séquence de  ladite  bonne  Paix  8c  Réunion 
fineérc  de  toutes  parts,  le  Roi* Très-Chré- 
tien rcconnoîtra  dès  à prcfent  publiquement 
8c  autentiquement , comme  aufli  ci  après  dans 
k$ Traitez  de  Paix  à faire,  le  Roi  Charles  III.'1 
en  qualité  de  Roi  d’Efpagne,  des  Indes,  de- 
Naples,  & de  Sicile,  & généralement  de 
tous  tes  Etats  & Dépendances  compris  fous  le 
nom  de  la  Monarchied’Efpagne,  en  quelque 
partie  du  monde  qu’ils  foient  fituez;  à lare-1 
ferve  de  ce  qui  doit  être  donné  à la  Couronne 
de  Portugal  & au  Duc  de  Savoye , fuivant  le^ 
Traitez  faits  entre  les  Hauts- Alliez  •,  & de  laf 
Barrière  que  ledit  Roi  Charles  III.  doit  làifler 
garder  aux  dits  Seigneurs  Etats  Généraux- des 
Provinces-Unics  dans  les  Pais- Bas,  félon  la* 
teneur  de  laGrande- Alliance  de  fannee  1701  ; 
& de  ce  qui  fera  dit  ci-après  du  Haut  Quartier  ' 
deGueldre*  & des  Conventions  àfaireavec'* 
ledit' Roi  .Charles  III.  fans  en  rien  excepter’ 
davantage,  ainfî&avec  tous  les  droits  que  le 
feu  Roi  d’Éfpagnè  Charles  II.  a poffcdé , ou 
dû  pofleder , tant  pour  lui , que  pour  fes  Hé- 
• . . ..  litieis 


\ 


touchant  U Paix  d'U  trecht.  19 

ritiers  & Succefleurs,  félon  la  difpofition  te- 
stamentaire de  Philippe  IV  , &lcs  Paétes  éta- 
blis tk  reçus  dans  la  Sérénifîime  Maifon  d’Au- 
triche. 

I V. 

Et  d’autant  que  le  Duc  d'Anjou  eft  ptéfcn- 
tement  en  pofleflion  d’une  grande  partie  des 
Royaumes  d’Efpagne  » des  Côtes  de  Tofcane, 
des  Indes,  & d’une  partie  des  Païs-Bas,  il  a 
é.é  réciproquement  convenu  , que  pour  aflii- 
rer  l’éxécution  desdits  Articles,  & des  Trai- 
tiez, à faire  & à achever , dans  l’efpace  de  deux 
mois,  à commencer  du  premier  du  mois  de 
Juin  prochain,  s’il  eft  poflible,  Sa  Majefté 
Très.  Chrétienne  fera  en  forte  que  dans  ce  mê- 
me terme  le  Royaume  de  Sicile  foit  remis  à Sa 
Majefté  Catholique  Charles  III.  ) & ledit  Duc 
fortira  en  pleine  fureté&  liberté,  de  détendue 
des  Royaumes  d’Efpagne , avec  fon  Epoufe 
les  Princesses  Enfans , leurs  Effets,  & géné- 
ralement toutes  Ie$Perfbnnes  qui  les  voudront  ^ 
fuivre  i En  forte  que  fi  ledit  terme  fini , fans 
que  ledit  Duc  d’Anjou  confente  àî’éxécution 
de  la  préfente  Convention,  le  Roi  Très- Chrê-1 
tien , & les  Princes  & Etats  fl ipulans,  pren-  ' 
dront  de  concert  les  mefures  convenables  pour 
en  aflurer  l’entier  effet,  & que  toute  TEuro- 
pe , par l’accomplifl'emcnt  defditsTraitez  de 
Paix , joüiffe  inceffamment  d’une  parfaite 
iranquilité.  ^>OUÏ 
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V.  - 

Pour  eh  avancer  l’établiffement  » Sa  Mav 
jçfté  Très-Chrétienne  retirera  dans  le  terme 
desdits  deux  mois»  lesTroupes&  lesOfEcier» 
qu’Ellea  préfentemerit  en  Efpagne,  -ôc  aufll 
celles  qur  fi  trouvent  dans  le  Royauméde  Si- 
cile, aulli-bien  que  dans  les  autres  Lieux , Païsy 
. & Etats,  dépendans  de  ladite  Monarchie 

d’ Efpagne  en  Europe , & des- 1 ndes , auffi-tôc 
qu’il  fera  pofîtble  v promettant  enfoi  & parole* 
de  Roi , de  n’envoyer  deformaisau  Duc  d’ An-* 
jou,  s’il  réfute  d’y  aquieteer,  ni  à fes- Adhé- 
rans,  aucun  fecours , foit  de  Troupes,  Ar- 
tillerie , Amunitions  de  guerre , ou  d’ Argent  y 
direèlement  ou  indirectement. 

V L 

La  Monarchie  d’Efpagne  demeureradans^ 
fi> n entier  dan»  la  Marion  d'Autriche*  de  1& 
maniéré  qu’il  a été  ditei-deflus,  tensqu’aucu- 
ne  de  tes  parties  püifle  en  être  jamais  de'mem-'? 
brée , ni  ladite  Monarchie  eu  tour , ni  en  par-  « 
tie  y être  unie  àcelle  de  France , ni  qu’un  feut  * 
& même  Roi  , ni  un  Prince  delà  Maifonde 
France  en  devienne  le  Souverain , de  quelque . 
maniéré  que  ce  foie  , par  Tefiament , Aêtes , * 
SucceÛion,ConventionsMatrimoniales>Dons, 

Ventes,  Contrats ou  autres  voyes,  telles 
qu'elles  puiflent  être,  nique  le  Prince  qui  re- 
' gneraen  France,  ni  un  Prince  de  la  Maifon- 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  d'XJ  trecht,  î i 
de  France , puifle  jamais  régner  aufli  en  Efpa- 
gne,  ni  aquérirdans  l'étendue  de  ladite  Mo- 
narchie aucunes  Villes  fortes , Places,  ©u  Pais, 
dans  aucune  partie  d’icelle,  principalement: 
dans  les  Païs-Bas,  en  vertu  d’aucuns  Dons , 
Ventes,  Echanges,  Conventions  Matrimo- 
niales, Hcréditez,  Appels,  Succeflîon  par 
Teftament,  ou  ah  înteftato , en  quelque  foi  te 
6c  manière  que  ce  puifle  être , tant  pour  lui  que 
pour  les  Princes  fes  Enfans,  & Frères , leurs 
Héritiers  & Defccndans. 

VII. 

Spécialement,  que  la  France  ne  pourra  ja- 
mais fe  rendre  Maître  des  Indes  Efpagnolcs , * 

ni  envoyer  des  Vaiflèaux  pour  y exercer  de 
Commerce,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie. 

VIII. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  voulant  don- 
ner des  marques  certaines  du  deflein  qu’Ellea 
de  maintenir  une  Paix  ferme  & ftable , & faire 
cefler  tour  ombrage  de  defleins , confent  à re-  - 
mettre  à Sa  Majefté  Impériale , 6c  à l’Empi- 
re, la  V ille  & Citadelle  de  Strasbourg  ,.<dans 
l’état  où  elle  fe  trouve  pre'fentement , avec  le 
Fort  de  Kell  & fes  dépendances , lituez  des 
deux  cotez  du  Rhin  5 fans  aucune  répétition 
de  fraix , ou  dépenfes , fous  quelque  prétexte  * 
que  ce  foit;  avec  cent  pièces  de  Canon  de 
bronze , de  différent  calibre , favoir  cinquante 

pièces 
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pièces  de  vingt-quatre  6c  de  douze  livres  de 
baies,  6c  cinquante  pièces  de  huit»  6c  de  qua- 
tre livrçs,  6c  les  munitions  à proportion  j pour 
cire  rétablie  dans  lesPrcrogatives  6c  Privilèges 
des  Villes  Impériales,  dont  elle  joüifioit  av*anc 
que  d’être  fous  la  Domination  de  Sa  Majeftc 
Très-Chrétienne.  Laquelle  Ville  de  Stras- 
bourg 6c  Forts, feront  rendus  6c  évacuez  aufii- 
tôt  après  les  Ratifications  de  l’Empereur  8c  de 
l’Empire,  qui  feront  échangera  la  Haye,  6c 
qu'il  comparoîtra  aux  Portes  de  ladite  V ille  de 
Strasbourg  6c  Forts,  quelqu’un  muni  d’un 
Plein-pouvoir  de  Sa  Majeftc  Impériale  6C  de 
l’Empire,  félon  la  forme  accoutumée,  pour 
en  prendre  polîèflion. 

1 X- 

Que  la  Ville  deBrilàc,  avec  fon  Territoire 
foit  évacuée  par  Sa  Majefte  Très  Chrétienne  , 
& remife  par  Elle  à SaMajeftélmpériale  6c  à U 
Maifon  d’Autriche,  avec  tous  les  Canons, 
Artillerie  6c  Amunitions  de  Guerre  qui  s’y 
trouveront , à la  fin  de  Juin  au  plus  tard  j pour 
en  jouir  déformais  en  toute  propriété , ainfi 
queSaMajcfté  Impériale  enajouïôcdûjouïr 
en  éxecution  du  Traité  de  Paix  de  Riswick  * 
avec  les  Canons , Artillerie  ôc  Amunitions  de 
Guerre  qui  s’y  trouvent.  , ..«i  . 

• . X*  • .. 

S.i  Majefie  Trcs-Chi etienne  pofiedera  dés- 
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formais  l'AIface,  dans  le  fens  litéral  du  Traité 
de  Weftphalie,en  fortequ’Elle  fc contentera 
du  Droit  de  Préfe&ure  fur  les  dix  Villes  Im- 
périales de  ladite  Alface , ( fans  pouvoir  nean- 
moins étendre  ce  droit  au  préjudice  des  Préro- 
gatives , Droits,  ôt  Privilèges  qui  leur  compé- 
tent , comme  aux  autres  Villes  libres  de  1* Em- 
pire) pouren  jouir,  auffi  bien  que  des  Préro- 
gatives, Revenus 6c Domaines,  ainfiqueSa- 
diteMajeftéen  a dû  joiiirjlors  de  la  conclufion 
dudit  Traité  5 devant  aufli  être  remilês  les 
Fortifications  desdites  Villes  au  même  état 
qu’elles  étoient  alors  5 excepté  toutefois  la 
Ville  de  Landau,  dont  la  pofleffion  & pro- 
priété appartiendront  pour  toujours  à Sa  Ma- 
jclté  Impériale  & à l’Empire , avec  faculté  de 
démolir  ladite  Place , s’il  eft  jugé  à propos  par 
l’Empereur  & l’Empire. 

X h 

Qu’en  conféquence  dudit  Traité  de  Weft* 
phalie  Sadite  Majefté  Très-Chrétienne  fera 
démolir 'dam  le  temps  convenu , à fes  dépens , 
les  Fortérenè^qu’Elle  a préfentement  fur  le 
Rhin,  depuis  Bâle  jufques  à Philipsbourg", 
nommément  Hunninguen,  le  Neuf-Bri(ac, 
& le  Fort-Loiiis,  avec  tous  les  ouvrages  & 
dépendances  dudit  Fort,'  tanc  en  deçà  qu’au 
delà  du  Rfoin , fans  que  jamais  on  puiile  les  1 é- 
rablir. 

XII. 

* 
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X I I. 

Que  la  Ville  Ôc  Fortereffe  de  Rhinfelti 
avec  ce  qui  en  dépend , demeurera  au  Latid- 
Grave  de  Heffc-Caffcl , jufques  à ce  qu’ils  en 
foie  convenu  autrement. 

.XIII. 

La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  Sdes  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  foutenant  que  la 
claufeinferée  dans  l’Article  IV.  du  Traité  de 
Ryswick,  touchant  la  Religion»  eft  contre 
la  teneur  de  la  Faix  de  Weftphalie,  & que 
conféquemment  elle  devroit  ctre  révoquée, 
il  a été  trouvé  bon  que  cette  affaire  feraremilé 
à la  N égociation  de  la  Paix  générale. 

X l V. 

Quant  à la  Grande-Bretagne»  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  reconnoîtra  dés  à préfent  Ôc 
dans  la  Négociation  de  ce  Traité  de  Paix  à 
faire , la  Reine  de  la  Grande- Bretagne  en  cet- 
te qualité. 

x v. 

Sadite  Majeftc  reconnoîtra  aulîi  la  Succef- 
fionà  la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne, 
dans  la  Ligne  Proteftante , ainfi  qu’elle  eft 
établie  par  les  Aétes  du  Parlement  de  la  Gran- 
de Bretagne.  • «..■ 

X V L 

Le  Roi  Ti  es  Chrétien  cederaà  la  Couron- 
ne de  la  Grande*  Bretagne , ce  que  la  France 

. . ■ . " r°‘- 
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poflede  dans  l’ile. de  Terre-neuve,  & on  re- 
ilituera , de  la  part  de  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  aufti-bienquede  lapartde  Sa  Ma- 
jefté  Très- Chrétienne,  tous  les  Paîs,  Iles, 
Fortereffes , & Colonies  * que  les  Armes  de 
â’un  & de  l’autre  côté  ont  occupez  depuis  la 
prêtent  e Guerre;  en  quelque  lieu  des  Indes 
qu’ils  foient  fituez. 

- ; XVII, 

- Sadite  Majefté  promet  de  faire  rafer  toutes 
Jes -Fortifications  de  là  Ville  de  Dunkerque 
du  Port,  &des  Rysbancs,  & ce  qui  en  pour- 
roit  dépendre,  à fes dépens,  fans  exception, 
en  forte  que  la  moitié  de  dites  Fortifications 
foitrafée,  & la  moitié  du  Port  comblé  dans 
Pefpace  de  deux  mois,  & Fautre  moitié  des 
Fortifications  rafée,  auffi-bien  que  l’autre 
moitié  du  Port  comblée  dans  l’efpace  de  deux 
autres  mois  ; le  tout  à la  fatisfaCtion  de  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne,  & desEtatsGé- 
néraux  : fans  qu’il  foit  permis  de  rétablir  ces 
Fortifications  & de  rendre  le  Port  navigable  à 
jamais,  ni  directement  ni  indirectement.  • 
XVIII. 

La  perlonne  qui  prétend  être  Roi  de  la 
Grande-Bretagne.,  ayant  déliré  de  fortir  hors 
du  Royaume  de  France,  & de  prévenir  la  de- 
mande que  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
& que  la  Nation  Britannique  ont  faite , fe  * 

- B icti- 
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retira  en  tel  Pais  & de  telle  manière  que  par 
le  prochain  Traité  de  Paix  générale  il  fera 
convenu  fur  les  moyens  dudit  Traité. 

X I X. 

Dans  la  Négociation  principale  du  Traite 
à faire,  on  tâchera  de  convenir  d’un  Traité 
de  Commerce  avec  la  Grande-Bretagne.  - 

X X.  * 

A lcgard  du  Roi  de  Portugal , Sa  Majefté 
Très  Chrétienne  confentira  qu*il  joüiflè  de 
tous  les  avantages  établis  en  fa  faveur  par  le 
Traité  fait  entre  lui  & les  Alliez. 

X X L 

-Sa  Majefté  reconnoîtra  le  Roi  de  Pruisfe 
en  cette  qualité , & promettra  de  ne  le  point 
troubler  dans  la  posfefljon  de  la  Principauté 
de  Neuf-Châtel  & du  Comté  de  Vallen- 
gin. 

XXII. 

Et  quant  aux  Seigneurs  Etats  Généraux, Sa 
Majefté  leur cedera,  dans  les  termes  lcsplus 
précis  qu’il  conviendra,  les  Places  de  Fûmes 
& Furner-Ambagt , le  Fort  de  K«ok,y  com- 
pris Menin  avec  là  Verge  , Ypres  avec  fa. 
Châtellenie  & fes  dépendances , qui  feront 
déformais  Bailleu  ou  Belles,  Warneton,  Cotn- 
mine,  Werwic,  Popperinguen , & ce  qui 
dépend  des  lieux  ci-deflus  exprimez  ( La  Vil- 
le Sc  Châtellenie  de  Cafiel  demeureront  à Sa 
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Majefté  Thres- Chrétienne)  Lille  avec  fo 
Châtellenie  (à  l’exception  de  la  Ville  & 
Gouvernance  de  Douai)  Tournai,  Coudé, 
& Maubeuge , avec  toutes  leurs  dépendant 
ces  5 le  tout  en  letat  que  font  à préfent  les- 
- dites  Places;  fpécialement  avec  les  Canons, 
Artillerie,  & Amunitions  de  Guerre  qui  s’y 
trouvent  ; pour  auffi  fervir  de  Barrière  avec 
le  refte  des  Pais  Bas  Espagnols  auxdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux , & pour  en  pouvoir 
convenir  avec  ledit  Roi  Charles,  félon  la  te- 
neur de  ladite  Grande- Alliance,  tant  à l’é- 
gard de  la  Garnifon  que  lesdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  y tiendront,  que  de  toutes 
les  autres  chofes  dans  les  Pais- Bas  Efpagnols* 
& particuliérement  pour  avoir  en  toute  Pro- 
priété & Souveraineté  le  Haut  Quartier  de 
Gueldre  félon  le  XII.  Article  du  Traité  de 
Munftcr  de  l’an  1648.  comme  de  temps  en 
temps  ils  le  trouveront  à propos, bien  enten- 
du que  s’il  y a un  Magazin  général  à Tournai, 
on  conviendra  de  la  quantité  & qualité  d’Ar- 
tillerie  & Munitions,  qui  feront  laifl'éesdans 
ladite  Place. 

XXIII. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  rendra  auffi 
toutes  les  Villes,  Forts,  & Places  qu’ Elle  au- 
ra occupées  dans  les  Pais  des  Efpagnols,  dans 
lecar  qu'ils  font  préfentement , avec  leurs  Ca- 
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non  si  Artilleries,  6c  Amunitions  de  Gue£ 
re.  Bien-entendu  que  fi  depuis  que  les  Trou- 
pes du  Roi  Très*  Chrétien  font  entrées  dans 
Namur  » il  s’eft  fait  quelque  Magazin  ou  a- 
jnas  d’ Artillerie  6c  Amunitions  dans  ladite 
Ville  & Château»  outre  que  pour  leurs  dé- 
fenfes , ils  feront  retirez  par  les  Officiers  de 
9a  Majefté  Très-Chrétienne »‘  de  concert  avec 
ceux  des  Etats  Généraux»  dans  le  temps  de 
l’évacuation  : laquelle  ne  pourra  être  retardée 
pour  raifon  de  cela  $ mais  fera  faite  dans  le 
temps  qu’il  fera  réglé  -,  le  tout  fous  condition 
exprefie,  que  la  Religion  Catholique  fera 
maintenue  dans  toutes  lesdites  Places  ren- 
dues , 6c  Lieux  6c  Dépendances , en  la  mê- 
me manière  qu’elle  y eft  établie , hormis  que 
les  Garnifonsde  l’Etat  pourront  exercer  leur 
propre  Religion,  tant  dans  les  Places  cedées 
pour  l’augmentation  de  la  Barrière,  que  dans 
Jçs  Places  des  Pais- Bas  Efpagnols  rendues. 
XXIV. 

Et  afin  que  cette  Convention  puifie  fortir 
un  plein  effet.  Sa  Majcfté  Très- Chrétien- 
ne promet  de  ne  faire  fortir  dès  à préfent  ni 
Canons,  ni  Artillerie,  ni-  Amunitions  de 
Guerre  des  Villes  6c  Forts  qui  devront  être 
rend  us  6c  cedez  en  vertu  de  ces  Articles. 
XXV. 

Sa  Majefté  accordera  auxdits  Seigneurs 

'Etats 
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Etats  Généraux  touchant  leur  Commerce  ce 
qui  eff  ftipulé  par  le  Traité  de  Riswyfc  èc  le 
Tarif  de  1664.  La  fuppreffion  des  Tarifs  faits 
depuis»  la  révocation  de  tous  Edits,  Décla- 
rations, & Arrêts  poftérieurs,  contraires  au- 
dit Tarif  de  l’an  1664..  & aufli  l’annullatiorr 
du  Tarif  fait  entre  la  France  & lesdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  le  29.  Mail’an  1 599-. 
de  forte  qu’il  n'y  aura  que  le  Tarif  du  18. 
Septembre  de  Tan  1 664.  qui  aura  lieu  à leur 
égard  : enlemble  l’exception  de  yo.  fols  par 
tonneau  fur  les  Vailfeatrx  Hollandois  trafi- 
quant dans  les  Ports  de  France. 

* X X V I. 

Sa  Majefté  reconnoîtra  lors  de  îa  fignatir- 
re  des  Traitez  de  Paix , le  Neuvième  Ele- 
éfcorat,  érigé  en  faveur  de  Son  Altesfe  Ele- 
éfcorale  dUannover  > de  Brunswick  & Lu- 
nebourg. 

X X V I T. 

Le  Duc  de  Savoy e fera  remis  en  posfélïïorr 
du  Duché  de  Savoye , du  Comté  de  Nice  6C 
de  tous  les  Lieux  , .&  Pais  qui  lui  appar- 
tiennent héréditairement,  &que  les  Armées 
de  Sa  Majefié  auront  occupèz  pendant  le' 
cours-  de  la1  préfente  Guerre , farts  aucune  re-' 
fêrve , confentant  d’ailleurs  que  Son  Altesfe' 
Royale  ioüisfe  de  tous  les  Païs,  Etats  6c  Pla- 
ces qui  lui  ont  été  cedez  par  l’Empereur  6c 
iè* Alliez*  - B 3 XXV 11L 
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XXVIII. 

Que  le  Roî  Très-Chrétien  cède  à Mr.  le 
Duc  de  Savoye  la  Propriété  & Souveraineté 
des  Villes  d’Exilles,  Feneürelles,  & Chai*- 
mont , occupées préfentement  parles  Armes- 
de  Son  Al  telle  Royale,  aufîi-bien  que  de  1» 
Vallée  de  Pragelas,  comme  aulïi  de  tout  ce 
qui  eft  en  deçà  du  Mont-Génevre  & autres 
en  forte  que  déformais  cesdirs  Monts  fervent 
de  Barrière  & de  Limites  entre  le  Royaume 
de  Fiance  & la  Principauté  de  Piémont. 

XXIX. 

Quant  aux  ci-devant  Ele&eurs  de  Cologne 
& de  Bavière,  leurs  demandes  & prétentions; 
feront  remifes  à la  N égociation  du  Traité  de 
Paix  ; & les  Difpofitions  & Decrets  de  Sa 
Majefté  Impériale  , & de  fEmpire  faits  6c 
émanez  durant  cette  Guerre  * feront  foutes 
nus  à l’égard  de  Son  Altefle  Eleétorale  Pala* 
tine,  qui  reliera  dans  la  pofleffion  du  Haut-* 
Palatinat,  du  Comté  de  Cham  &.  dans  le 
Rang  & Dignité,  tout  de  même  comme  il 
en  a été  invefti  par  Sa  Majellé  Impériale  ?.. 
comme  aulîi  à l'égard  dé  ce  qui  a été  fait  en 
faveur  de  la  Ville  Impériale  de  Donaweerc,. 
& de  plufieurs  autres  difpoûtions  de  cette 
nature.  . 

X X X. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les Garnifons, qui: 

fe 


touchant  la  fàt  d'XJ trecht,  j i 

fe  trouvent,  où fe trouveront  ci-après,  de. 

: . k part  des  États  Généraux,  dans.la  Ville  de 
Huy  > la  Citadelle  deLiege,  & dans  la  Vil- 
le de  Bonn  , elles  y relieront  jufques  à ce 
qu’il  foie  convenu  autrement  avecSaMajefté 
Impériale,  & l’Empire. 

. XXX  J. 

Et  pour  faire  celfer  tous  les  dqutes  fur  1 exé- 
cution desdits  Articles,  &en  avancer  l’éxc- 
/ cution  dont  dépend  le  rétabliflement  du  re- 
pos général , & de  la  Confiance  & Amitié; 
réciproquement,  on  promet  que  les  demandes 
ultérieures  que  l’Empereur , la  Reine  de  hv 
Grande-Bretagne,  & lesdits  Seigneurs  Etais 
Généraux  pourront  faire  dans  la  Négociation 
de  la  Paix  générale  , aufli-bien  que  le  Roi 
Très- Chrétien , ne  pourront  interrompre 
PAmuftice  dont  il  fera  parlé  ei-aprèsv 
X X XI  I.  ... 

Pour  l’Empire , les  quatre  Cercles  aflocicz,. 
le  Roi  de  Portugal  » le  Roi  de  Pruflè,le  Duc 
de  Savoye , & autres  Alliez  * il  leur  fera  li- 
bre, outre  ce  qui  leur  eft  accordé  ci-defi'us , 
de  faire  dans  ladite  AfTemblée  générale  telle» 
demandes  qu’ils  trouveront  convenables. 

X X X n i. 

La  N égociation  générale  fe  terminera , s’il5 
eft  poflible  , dans  le  temps  de  deux  mois  v 
comme  ci- defl'us*  . - - ■ 

B*  • XXXIV, 
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XXXIV. 

Et  afin  que  ladite  Négociation  fe  puislê 
tant  mieux  faire  dans  le  terme  desdits  deux 
mois,  & que  lur  1 exécution  desdits  Articlesy 

Paix  s^cn  puifTe  fuivre  immédiatement,  il 
a cté  accordé  qu’il  y aura  une  Cesfation  d’A*- 
mes  entre  les  Armées  de  toutes  les  Hautes 
Parties  qui  foQt  en  Guerre  , à commencer 
par  tout}  lors  que  la  conclufion  desdits  Ar- 
ticles pourra  venir  à la  connoisfance  desdites 
Hautes-Parties  prefentcment  en  Guerre- 
XXXV. 

Le  Roi  Très-Chrétien  pour  donner  des; 
preuves  de  fon  défir  8c  inclination  pour  ter- 
miner cette  (anglante  Guerre , dès  a préfenc 
promet  aufli-tôt  après  la  Conclufion  8c  la  Ra- 
tification desdits  Articles-,  d’évacuer,  comme 
ci-desfus,aux  Pays-Bas , les  Villes-de  Namur,, 
Monsj  ÔcCharleroi , devant  le  5.  de  Juin  pro- 
chain} Luxembourg  , Condé  Tournai"  6c 
- Maubeuge,  15  . jours  après  y 8c  devant  le 
de  Juillet,  les-  Villes  de  Nieuport  5c  Fûmes  , 

6c  les  Forts  de  Knok  6c  Ypres}  8c  devant 
Texpiration  de  ces  deux  mois , de  rafèr  ÔC' 
combler  comme  on  cft  convenu  ci  - desfasy" 
les  Fortifications  6c  le  Port  de  Dunkerque  ^ 

(e  rapportant , à l’égard  de  Strasbourg  ôc  du 
FortdeKell  , àcequicfi;  ftipulé  par  l’Arti^ 
de  VIII.  ■ ’ . . ' 

'K*  XXXVL. 
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xxxv  r. 

Sa  Majëfté  Très-  Chrétienne  promet  de' 
iflême  au  temps  de  ladite  conclusion , & de- 
vant l’expiration  des  deux  mois  après,  d exé- 
cuter tout  ce  qui  a été  accordé  ci-devant  à* 
l’egard  des  autres  Alliez. 

X X X V I F. 

Et  en  cas  que  le  Roi  Très-Chrétien  éxe- 
cittc  tout  ce  qui  a été  dit  ci-defius,  &que' 
toute  la  Monarchie  d’Efpagne  foit  rendu# 
& cedée  audit  Roi'  Charles  Ilî.  comme  il 
eft  accordé  par  cts  Article?,  dans- le  terme 
ft’ipulé,  on  a accordé  que  laCesfation  d’Ar-' 
mes  entre  les  Armées  des  Hautes  Parties  etv 
Guerre , continuera  jufques  à la  conelufioT* 
& à la  Ratification  des  Traiter  de  Paix-  k 
fake. 

xxxv  iïr. 

Tout  «eei  fervmvde  bafe&defQrtdemertfc 
dès  T raitez  de  Paix  à faire , dont  on  fera  l’ex-'- 
renfion  dans  les  termes  lesplus  amples , corn-* 
rat  on  a’ accoutumé  de  foire  dans  les  Trai- 
tez de  Paix , tant  à l'égard  dès  Cédions,  Suc— 
cédions*.  Rénonciations,  Dépendances*,  êc: 
Annexes  jEvacuationdaGanon  , Artillerie^ 
Amunkkms  de  Guerre , Galeres*  & CHiour— 
mesrfons  fiaix  ni  d épens*  nifem&fobfes  choft  si> 
XX*  X.  I X. 

SLesRati tfcaxionsdes  Articles-  Prclim ihafv- 

%:  5 
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rcsci-desfusferont  formées  6c  échangées  dé  là: 
part  du  Roi  T.  Chrétien  , de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne , ôc  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  avant  le  iy.  Juin  prochain;  de 
la  part  de  l’Empereur,  le  premier  Juillet  fui- 
vant,  ôc  de  celle  de  l’Empire  le  plûtôt  qu’il; 
fera  poflîble;  & auflî-tôt  après  la  délivran- 
ce des  dites  Ratifications  de  la  Reine  de  h: 
Grande-  Bretagne  &.  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux., l’on  procédera  à l’éxecution  dé  ce 
qui  eft  ftipulé  touchant  l’évacuation  des  Pla-- 
cesque  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  doit, 
rendre  ôc  céder,,  aux  Païs-Bas,  commeaulïü 
touchant  la  Démolition  de  la  Ville  de  Dun- 
kerque , Comblement  du  Port , ôc  tout  ce* 
qui  eft  accordé auxdites  Puislànces.  La  me* 
me  éxecution  aura  lieu  pour  ce  quieftftipu- 
lé  en  faveur  de  l’Empereur , ôc  du  Roi  Car- 
ies I I-I.  après  la  Ratification  de  Sa.  Majefté- 
Impériale.. 

X L.. 

Et  pour  avancer  la  concluiïon  desTraitez'. 
delà  Paix  générale,,  il  a été. convenu  que  le 
15.  du  mois  de  Juin  prochain  le  Congrès, 
commencera  en  ce  lieu  de  la  Haye  ôc  tou», 
les- Rois;,  Princes-,;,  &.  Etats 9*  Alliez  ôc  au- 
tres, feront  invitez,  d’y  envoyer  leurs  Mini* 
lires- ôc.  Plénipotentiaires..  Et;  pour  prévenir: 
'ïDutcs.ks.dilficultet.  ôk  embarras  fur  le  Cére- 
-_i  - --  / i:  " ma*- 


/ 
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monieJ,  & avancer  d'autant  plus  la  conclu- 
fion  de  la  Paix  générale , ceuxdefdits  Mini- 
ères qui  auront  le  Cara&ére  d’Ambaflàdeurs 
ne  le  décîarareront  que  le  jour  de  la  figna- 
ture  des  Traitez  de  ladite  Paix»  Ainfifait,, 
convenu  & (igné  par  les  Plénipotentiaires  de' 
Sa  Majefté  Impériale,  de  Sa  Majeftéla Rei- 
ne de  la  Grande  - Bretagne  i des-  Seigneurs* 
Etats  Ge'neraux  des  Provinces-Unies  » avec 
les  Minières  Plénipotentiaires  de  Majeèd 
Très- Chrétienne.  . 

A la  Haye  ce  *8.  Mai  lyoyl 

E.S,  Eugene  L*S.LePrin-  L.S.J.  van  Weldfcreni 
deSavoye,  oe  & Duc  L.  S.  F.  B,- de  Reede*- 
L.S,  Philippe.  de  Mari-  L.  S.  A.  Heinfiusv 
LoüisCom-  borough.  L.  S.  Coningh. 
te  deSinzen-  E.&Town-  L»S.F.  Baron  de  Redfr- 
dorff*  shend*  de  Renswoude.- 

E.S.  S.  van  Goslinga<# 
L«  S.  E.  v.  Itterfum* 

L.  S.  W^Wiehers.  . 
L.S;  Wilhelm  Boys,' 

; lu  S.  Vander  Du(T&a* 
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T R A I T E 

DE  LA. 

BARRIERE, 

, ” * • 

Entre  le.  Plénipotentiaire  de  S.  M.  27*. 

& ceux  des  Etats  Généraux  des 
‘Provinces-Vmesk 

Conclu  le  29  Octobre  1709'. 

j 

SA  MAJESTE’  la.  Reine  de  la-Grandc- 
Bretagne,  & les  Seig.  Etats  Généraux' 
des  Provinces-Unies,  aiant  confideré, 
combien  il  importoit  au  repos  . 6c  à là  fureté  de 
Jçurs  Royaumes  & Etats,  & a la  tranquilité 
publique,- de  maintenir  ôcdaffurer  d’une  parts, 
la  Succeffion  àîaCoaronnedela  Grande  Bre- 
tagne» telle  qu’elle^eft  préfentement  établie1 
pirleS'Loixdü  Royaume , & que  d’autre  parts 
lefdits  Etats  Généraux  des  Pfovinces-Uniea» 
aient  une  forte  & fufiîfante  Barrière  contre  la* 
France >,  Vautres  qui  les  voudroient  furpren— 
dre  ouattaquer  j.ôt.  SaMajefté^Ôc.  IcfditsSeig-^ 
aeurs  Etats.Géüàauxa£rcl3eiîdaDtj>ayec  jatte  • 

ai*- 

^ ‘ i-  ♦ _ * • *■ 
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raifon,.  les  troubles  6c.  les  malheurs  qui  pour- 
roient  furvenir  au  fujet  de  cette  Succeîîion  * 
s’il,  fe  trouvoit  un  jour  quelque  Perfonne  ou 
quelque  Puiffance , qui  la  révoquât  en  doute , 
ôc.que  les  Pais  6c  Etats  dcfditsSeigneui  s Etats 
Généraux  ne  fuffent  pas- munis  d’une  telle 
Barrière.  Pour  ces-dites  raifons , Sadite  Ma- 
jefté  la  .Reine  de  la  Grande-Bretagne  , quoi»- 
que  dans  la  vigueur  de  Ton  âge,  & joüiffant 
d’une  parfaite  famé,  (que  Dieu  lui  conferve 
longuesannées  ) par  un  effet  de  fa  prudence" 
Scdefapiétéordinaire,  a jugéà  propos, .d’en» 
trer  avec  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des- 
Provinces-Uniesdans  une  Alliance  & Confé- 
dération particulière,  dont  la  principale  fin’ 
êcPunique  but  fcront-le  repos  ôc  latranquilite’ 
publique,  6c  de  prévenir  par- des  mefuies* 
prifes  à.  tems  r tous  les  évenemens  qui  pour- 
roient  exciter  un  jour  de  nouvelles  Guerres;; 
C’eft  dans  cette  vûë que  SaMajeffé  Britanni- 
que a donne  fon  plein- Pouvoir,  pour  conve- 
nir de  quelques  Articles  d’un  Traité  A dditiorv- 
nel  aux  Traitez  6c  Alliances  , qu’Elle  adéj& 
avec  les  Seigneurs-  Etats  Généraux  des-  Pro-- 
vinces-Unies;,  à-fon  A mbaffadeur  Extraordi- 
naire & PlénrpotemrairCy  le  Sieur  Charles*- 
V i comte  de  TownshendyBaron  de  Ly-nregis,  - 
Coofeiller.  du  Gorvfcil  Privé  de  Sa.  IMajefté: 
Briiatuiiqpe  K Capitaine  dés  Gardes>H©liebar- 

Bi  7/  dtex» 
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diers  de  Saditc  Majeflé , 6c  Ton  Lieutenant 
dans  la  Comté  de  Nortfolk  j 6c  les  Seigneurs* 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  aux. 
Sieurs  Jean  de  Weldereu,  Seigneur  de  Val- 
burg,  Grand* Baillif  de  laBafle-Betuwe,  du? 
Corps  de  la  Nobleffede  la  Province  de  Guel- 
dre;.  Fredcrilc  Baron  de  Rheede>-  Seigneur 
de  Lier,,  St.  Antoine , Ôc  ter  Lee , de  l'Ordre* 
de  la  Noblefle  de  la  Province  de  Hollande  6e 
Well-Frife  y Antoine  Heinfius,  Conlëiller 
Penfionnaire  de  la  Province  de  Hollande  6c 
Wcfl-Frife,  Garde  du. grand  Seaur  6c Sur- 
Intendant  des  Fiefs  de  la  meme  Province^ 
Corneille  van  Gheel,  Seigneur  de  Spanbroek 
Bulkefteyn , 6cc.  Gedeon  Hoeuft , Chanoine' 
du  Chapitre  de  St.  Pierre  à Utrecht , 6c  Con* 
feiller  Elu.  dans  les*  Etats  de  la  Province 
d’Utrecht  y Hfcfl'el  van  Sminia,  Secrétaire  de* 
la  Chambre  des  Comptes  de  la  Province  de 
Frifey.  Erneft  d’Itterfum , Seigneur  d’Ofter- 
hof,  du  Corps  de  la  Noblefle  de  la  Province: 
d’Over-Yflel^  6c  Wicher  Wichers,-  Séna- 
teur de  la  Ville  de  Grcningue  ; tous  Députez' 
à rAfletnblée  defiiirs  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux de  la  part  refpeââvement  des  Province», 
dü  Gueldre , de  Hollande  & W efl-Frifc , de* 
!Zeelandey  d’Utrecht,,  de  Frifer  d'Over-- 
Yflefc»  St  de  Groningue  & Ommelandes,  les- 
quels-, en  vertude  leurs  Plein*  pouvoirs  r feue 
«oaveQusde&Artickstfuiran^-  % Les» 
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T-  LcsTraitezde  Paix,  d’Amirié,  d* Alli- 
ance & de  Confédération  entre  Sa  Majefté- 
Britannique  & les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces* Unies,  feront  approuvez  & confirmez- 
par  le  préfent  Traité-,  & demeureront  dans- 
leur  première  force  8t  vigueur , comme  s’ils  y. 
éioient  inferezde  mot  à-mot.- 

II.  La  Succdfion  à la  Couronne  d*  A ngW 
terte  aiant  été.  réglée  par  un  Aéie  du  Parle* 
ment , pafic  la  1 2.  année  du  Régné  de  feu  S.. 
M.  le  Roi  Çuillaume  IIL-dont  le  tître  eft,  Afte 
pour  la  plu*  ample  limitation  de  la  Couronne , 
pur  là  plm-grande  fureté  des  Droits  & des  Liber - 
ter.  des  Sujets  & nouvellement  en  la  6.  année  dm 
Régné  de  S.  M.r  la  Rjeine  a préfent  régnante ,, 
cette  même  Succdfion  aiant  encore  été  établie 
Raffermie  par  un  autre  Aâc , fait  pour  la  plus* 
grande  fureté  de  la  Perfonne  & du  Gouverne- 
ment de  Sa  Majefté , & de  la  Succdfion  à la' 
Couronne  de  la»Grande-Bretagne , &c.  dan* 
la  Ligne  delaSerenKfime  Maifôn  àeHaneverT 
& en  la- Perfonne  de  la  Princeffé  Sophie  , & dé- 
fis Héritiers , Suceeffeurs  & Defcendans.r.  MU 
lès  & Femelle*,  ne&.  &■  a naître*.  Et  aucune’ 
Puiflance  n’ayant  droit  de  s’ôppofer  aux  Loi 
feUesdur  ce  fajer,  par  la  Couronne  &le  Parle- 
ment de  la  Grande-Bretagne::  S'il  amvoitr 
- naànmeins,,  fous  quelque  prétexte,,  eu-  pouer 
quelque  caufeqpe  ce  pût  être,,  que  quelque; 
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Perfonne  ou  quelque  Puiffance  ou  Etat , pré- 
tendit révoquer  en  doute  rétabliffement  que* 
le  Parlement  a fait  de  ladite  Succefîïon , dans 
laSereniffime  Maifon  de  Hanover,  de  s’oppo- 
fer  à ladite  Succefîïon d’aider  oudefavorifes 
ceux  qui  s’y  oppofèroient,  foit  direéîement 
ou  indireélement  v par  une  Guerre  ouverte 
ou£n  fomentant  des  (éditions  Sc  des  Confpira- 
tions  contre  Celle  r ou  Celui,  en  faveur  do* 
qui  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  feroic 
ouverte,  conformément  aux  Aéies  fufdits:*' 
Les  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies- - 
s’engagent  & promettent  d’affifter , & de  ma-- 
intenir  dans  ladite  Succefîîon  ,•  Celle  ou  Celui; 
àqui  elle  apartiendra,  en  vertu  defdits-A&eS' 
du  Parlement,  de  les  aider  à en  prendre  pof» 
feffion-,  s’ils  ne  l’avoient  déjà-  prife  > & de-k 
s’oppofèr  à;  ceux  qui  voudront  les  troubler» 
dans  la  prife  de  poffeffion ou  dans*  la  poffe£- 
Bon  aéiuellede  laditeSucceflîon** 

III.  Sadite  Majeftc  &les  Etats-Gcnérauxy 
en»  confequenee  du  cinquième  Article  del’Al-- 
lianGe,  conclue  entre  l’Empereur,  le  feu  Roi. 
de  la  Grande-Bretagne , , Se  les-Seigneus  Etats  » 
Généraux-le  7*  Septembre  1701.  emploieront 
routesdeurs  forces,,  pourrecouvrer  le  refte  des> 
Pais-  Bas  Efpagnols* 

LV.  Et  de  plus  „ on  tâchera,  de  conquérir 
autant^  autres  Villes  Sc-Eorts  quille- pourra  „ 

aâoi 

♦%  à. 
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afin  qu’ils puiffcnt  fervir  de  Barrière  8C  de  fure- 
té aufdits  Seigneurs  Etats. 

V.  Et  comme  fuivant  le  9.  Article  de  ladi- 
te  Alliance,  on  doit  convenir  entre’autres cho- 
ies > comment  8c  de  quelle  maniéré  l’Etat  fera 
misenfûreté  par  le  moien  de  cette  Barrière» 
la  Reine  de  la  G.  Bretagne  fera  fes  efforts 
pour  procurer,  que  dans  le  Traité  de  paix  il 
puiffe  être  convenu-,  que  tous  les  Pais- Bas 
Efpagnols,  8c  ce  que  Ion  pourroit  en  outre 
trouver  nécefiaire , foit  à l’égard  des  Villes  ÔC 
Places  conquifes  ou  non  conquifes,  fervironc 
de  Barrière  à l’Etat. 

-VI.  Qu’à  cette  fin»  L.  H.  P.  pourront  met- 
tre 8c  avoir Garnifon , la  changer,  augmen- 
ter 8c  diminuer,  comme  ils  le  jugeront  à pro- 
pos, dans  les  Places  fuivantes  : à favoir , Nir«- 
portj  Fumer  avec  le  Fort  de  Knocke , Tpres\ 
Jrtenin , la  Ville  8c  fa  Citadelle  de  Lille,  Tour - 
ray  8c  fa  Citadelle , Condé , Valenciennes , 8c 
les  Places  qu’bn  pourra  conquérir  encore  fur 
la  France}  Mauheuge , c barlcroi,  Namur  8c 
là  Citadelle  » Liere , Haie  à fortifier , les  Forts 
de  la  Perle , ‘Philippe , Damnte , le  Château1 
de  G and  8c  Dendermondc , le  Fort  de  St.  Donas 
étant  attaché  aux  Fortifications  de  YEclufe , 
& y étant  entièrement  incorporé'1,  demeurera- 
8c  fera  cédé  en  propriété  à l’Etat,  leForcde1 
Zodenbtÿfcn  en  deçàde  Gan&le  ra  r azé,. 


4S  isfttes  & Mémoires 

VII.  LefdicsSeig.  Etats  Generaux  pour- 
ront auffi  mettre,  en  cas  d’attaque  apparen- 
te, ou  de  Guerre  , autant  de  Troupes  qu’ils 
jugeront  nécefl’aire,  dans  toutes  les  Villes, 
Places  & Forts  desPaïs-Bas  Efpagnols , où  la 
raifon  de  Guerre  le  demandera, 

VIII.  Et  pourront  auffi  envoier  dans  les 
Villes,  Forts  & Places  , où  ils  auront  leurs 
Garnirons,  fansaucun  empêchement,  & fan* 
payer  aucuns  Droits  des  Vivres  , Munitions 
de  Guerre,  Armes  & Artillerie,  des  Maté- 
riaux pour  les  Fortifications,  & tout  ce  que 
pour  lesdites  Garnifons  & Fortifications  fer* 
trouvé  convenable  & nécetïaire. 

IX.  Lcsdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
pourront  auflî  mettre  dans  les  Villes,  Fort» 
& Places  de  leur  Barrière,  mentionnées  dan» 
l' Article  VI.  ci-defius  , ou  ils  auront  leur» 
Garnifons>  tels  Gouverneurs  & Convman- 
dans , Majors  & autres  Officiers  qu’ils  trou- 
veront à propos , lefquels  ne  ferom  fujets  su 
aucuns  autres  ordres  qui  regardent  la  fureté 
défaites  Places  & le  Militaire»  quels  qu’il» 
lôient  & de  qui  ils  puiflent  venir , que  feule- 
ment privativement  à ceux  de  L.  H.  P.  fens- 
préjudice  pourtant  aux  Droits  & Libertez  r> 
tant  Ecclefiafiiques  que  Politiques  du  Rot 
Charles  III. 

X.  Qu’en  outre  lefaits  Seigneurs  Etat» 

- . ...  “ Pour- 
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pourront  fortifier  lefdites  Villes, Places,  & 
Forts  qui  en  dépendent , & en  reparer  les  For* 
tifications,  de  la  maniéré  qu'ils  le  jugeront 
nécelïaire,  6c  de  plus  faire  tout  ce  qui  fera 
utile  pour  leur  défenlê. 

X I.  On  lai  fier  a aux  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux tous  les  revenus  des  Villes,  Places* 
Châtellenies  & leurs  Dépendances , qu’ils  au- 
ront pour  leur  Barrière , de  la  France , def- 
quelles  la  Couronne  d’Elpagne  n’étoit  pas  en* 
pofTeffion  au  temps  de  la  mort  du  feu  Roi 
CburUs ‘II.  & outre  cela  on  fixera  un  million- 
de  livres , à payer  cent  mille  Eeus  chaque 
trois  mois  des  Revenus  les  plus  clairs  des 
Païs-Bas  EfpagnoIs,dont  ledit  Roi  étoit  alors, 
en  pofîèffion  » pour  fervir  l'un  & l’autre  à l'en- 
tretien des  Garnifons  de  l’Etat  » & pour  four-* 
nir  aux  Fortifications,  comme  auffi  aux  Ma* 
gafins  ôc  autres  dépenfesnécelfaires  dans  les» 
Villes  ôt  Places  fufiJites  y Et  afin  que  les? 
ftaix  à fijporter  puiflent  être  trouvez  defdits> 
Revenus  , on  tâchera  d’étendre  des  dépen- 
dances & Châtellenies  fufmentionnées  autant 
qu'on  pourra  , & fpécialement  de  flipuler 
avec  la  Châtellenie  d’Tpre  , celle  de  Caj[elr 
& le  Bois-de  Niepet  & avec  la  Châtellenie 
de  Liüt , la  Gouvernance  àtBouay,  l’une  & 
l’autre  y ayant  été  attachées  avant  la  préfente- 
Guerre..  - . 
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XIT.  Qu’aucune  Ville,  Fort,  Place  oti 
Pais  des  Pays-Bas  Efpagnols,  ne  pourra  être 
cédé , tranfporté  ou  donné',  ou  échoir  à la 
Couronne  de  France,  ou  'a quelqu’un  de  la 
Ligne  Françoife  i foit  en  vertu  d’aucun  Don  9 
Vente-,'  Echange,  Convention  matrimonia- 
le , Hérédité,  Succeflîon  par  Teftament,  ou* 
ab  inteftat , de  quelque  titre  que  ce  puifîe  é- 
tre , ni  de  quelque  autre  manière  que  ce  loir, 
être  mi-fe  au  pouvoir  ou  fous  l’autorité  du* 
Roi  ,TrC»  ou  de  quelqu’un  de  la  Ligne  Fran^ 
çoife. 

XIII.  Et  comme  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux , en  confequence  de  l’Article  9.  de 
ladite  Alliance  doivent  faire  une  Convention, 
ou  un  Trakcavec  le  Roi  Charles  III.  pour 
mettre  l’Etat  en  fureté’,  parle  moyen  de  la- 
dite Barrière,  la  Reine  de  la  G,  B.  concourrer» 
par  fes  devoirs , afin  que  tout  ce  que  deflus  ,• 
touchant  la  Barrière  de  l’Etat  y foit  inféré 
dans  le  fbfdit  Traité  ou  Convention , &que 
Sadite  Majefte  continuera fes devoirs,  jufqu  a1 
ce  que  la  fufdite  Convention  entre  l’état  6c 
fit  ledit  Roi  Chartes  III.  foit  conclue  , con» 
fermement  a ce  qui  eft  dit  ci* deflus,  & que 
S.  M,  garantira  ledit  Traité  ou  Convention. 

XIV.  Et  afin  que  lefdits  Seigneurs  Etats 
johilfent  dès  àprélèntr  a utant- qu’il  fera  pofli* 
ble  * d’une  Barrière  aux  Païs-Bas  Efpagnols,. 

■ - ' ■ il 
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il  leur  fera  permis  de  mettre  leurs  Garnirons 
dans  les  Villes  déjà  occupées  5 6c  qui  pourront 
l’être  encore  avant  que  laPaix  foit  faite, 6c  mi- 
le en  execution)  & cependant  ledit  Roi  Char- 
les III.  ne  pourra  entrer  en  Poflefîîon  defdits 
Pais- Bas  Efpagnols , ni  en  tout  ) ni  en  partie  ÿ 
& pendant  ce  temps-là , la  Reine  aidera  L. 
H-  P.  à les  y maintenir  dans  la  joiiiflance  des 
revenus , 6c  à trouver  le  million  de  livres  par 
an  ) ci-defl'us  mentionnez. 

XV.  Et  comme  L.  H*  P.  ont  ftipulé  par 
le  Traité  de  Jlfunjter,  Article  XIV.  que  la 
Riviere  de  l 'Efcaut , comme  auffi  les  Canaux 
du  Sas , Swyn  & autres  Bouches  de  Mer  y 
aboutiflans,  feraient  tenues  clofes  du  côté  de 
cet  état. 

Et  Article  XV.  Que  les  Navires  & Den- 
rées entrans  & fortans  des  Havres  de  Flan- 
dres, feroient  8c  demèureroient  chargées  de 
toutes  telles  impoGtions  6c  autres  charges  qui 
fe  lèvent  fur  les  Denrées , allans  & venans  au 
long  de  Y Efcaut  $c  autres  Canaux  fufmention- 
nez. 

La  Reine  de  la  G.  B.  promet  & s enga- 
ge , que  L.  H.  P.  ne  feront  jamais  inquié- 
tez dans  leur  droit  & pofîèffion  à cet  égard 
directement  ni  indirectement  j mais  qu’elles 
continueront  d’en  joiiir  pleinement  } com- 
njeaulfi  qu’au  préjudice  dudit  Ttaité,  le 
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Commercene  fera  pas  rendu  plus  aifé  parles 
Ports  de  Mer,  que  ladite  Riviere,  Canaux 
& Bouches  de  Mer,  du  côté  de  l'Etat  des 
Provinccs-Unies , ni  direélement  ni  indire- 
élément* 

Et  puis  que  par  le  même  Traité  de  Munfter , 
Article  16.  8c  17*  S.  M.  le  Roi  d’Efpagne 
s’eft  obligé  de  traiter  les  Sujets  de  L.  H.  P, 
auffi  favorablement  que  les  Sujets  de  laGran- 
de-Bretagne  8c  des  Villes  Anfeatiques,  qui  c- 
toient  alors  les  Nations  les  plus  favorablement 
traitées,  Sa  Majefté  Britannique  8c  L.  B.  P. 
promettent  auffi  de  faire  en  forte , que  les  Su- 
jets de  la  G.  B.  8c  de  L.  H.  P.  feront  traitez 
dans  les  Pais-  Bas  Efpagnols,  auffi-bien  que 
dans  toute  l’Efpagne , Royaumes  5c  Etats  en- 
dependans  » également  8c  tant  les  uns  que  les 
autres,  auffi  favorablement  que  les  Nationsjles 
plus  favorifées* 

XVI.  Ladite  Reine  8c  les  Etats  Généraux 
s’obligent  adonner,  par  Mer  & par  Terre, 
les  fecours  8c  affiftances  néceflaires,  pour 
maintenir  par  la  force  Sadite  Majefté  dans  la 
paifible  poflèffiondeiës  Royaumes,  8c  la  Se- 
rt niflîme  Maifon  de  Hanovre  dans  ladite  Suc^ 
ceffion , telle  qu’elle  ell  établie  par  les  Aéles 
du  Parlement  ci-deftus  mentionnez,  8c  pour 
maintenir  lefdits  Etats  Généraux  dans  la  pof- 
lbffion  de  ladite  Barrière.  • L- 


• * 
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XVII.  Après  les  Ratifications  de  ceTrai-  - 
té , on  fera  une  Convention  particulière  des 
conditions,  auxquelles  ladite  Reine&Iefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  s'engageront  de 
fournir  les  fecours,  que  l’on  jugera  nécef- 
faires , tant  par  Mer  que  par  T erre. 

XVII L Sa  S-  M.B.  ou  les  Etats  Généraux 
des  Provinces- Unies , croient  attaquez  de 
qui  que  ce  pût  être , à caufe  de  cette  Conven- 
tion , ils  s'affilieront  mutuellement  l’un  l'au- 
tre de  toutes  leurs  forces , & ils  fe  rendront 
Gàrands  de  l'exécution  de  ladite  Conven- 
tion. 

XrX.  Seront  invitez  & admis  dans  le  prê- 
tent Traite,  le  plutôt  qu’il  te  pourra,  tous 
les  Rois,  Princes  & Etats  qui  voudront  y 
entrer,  particulièrement  S.  M,  Impériale, 
les  Rois  d'Efpagne  & de  Prufle,  & l'EIeétcur 
de  Hanover  : Et  il  fera  permis  à S.  M.  Bri- 
tannique ,'*&  aux  Etats  Généraux  des  Provin - 
ces-Unies  8c  à chacun  d’eux  en  particulier,  de 
requérir  & inviter  ceux  qu’ils  jugeront  à pro- 
pos de  requérir  8c  inviter , d’entrer  dans  ce 
Traité  & d’être  Garands  de  ten  exécution. 

XX.  Et  comme  le  temps  a fait  connoître 
l’omiffion  qui  s’eft  faite  dans  le  Traité  figné  à 
Rifmyck^  l’an  1697.  entre  l’Anglererre  & la 
France , au  fujet  du  Droit  de  la  Succeffion 

d'Angleterre,  dans  la  Perfonne  de  S.  M.  la 

Reine 
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Reine  de  la  G.  B.  à préfent  Régnante  ; & 
que  faute  d’avoir  établi  dans  ce  Traité  ce 
Droit  mconteftable  de  Sa  Majefté  , la  Fran- 
ce arefufëde  la  rcconnoître  pour  Reine  de 
la  G.  B.  après  la  mort  du  feu  Roi  Guillaume 
III.  de  glorieufe  Mémoire,  S.  M.  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne  & les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies , convien- 
nent & s obligent  auffi  de  n’entrer  dans  au- 
cune Négociation,  ni  Traité  de  Paix,  avec 
la  France,  avant  que  le  Titre  de  S.  M.  à la 
Couronne  de  la  Grande-Bretagne  , comme 
suffi  le  Droit  de  la  Succeffion  de  la  Serenif- 
fime  Maifon  de  H anover  à la  fufdite  Couron- 
ne, telle  quelle  ctt  réglée  & établie  parles 
fufdits  Aéfces  du  Parlement,  ne  foit  pleine- 
ment reconnu  par  la  France,  comme  Préli- 
minaire, & que  la  France  n’ait  en  même 
•temps  promis  leloignement  hors  de  fes  Etats, 
de  la  Perfonne  qui  prétend  être  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  & que  l’on  n’entrera  dans 
aucune  Négociation  ni  difeuffion  formelle 
des  Articles  dudit  Traité  de  Paix,  finon  que 
conjointement  & en  même  temps  avec  ladite 
Reine  ou  avec  lés  Minières.  - 

XXI.  Sa  Majefté  Britanique  6c  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
ratifieront  ôc  confirmeront  rout  ce  qui*  elt 
contenu  dans  le  préfent  Traité , dans  l’efpa- 

ce 
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ce  de  quatre  feraaines  à compter  du  jour  de 
la  Signature.  , 

En  foi  de  quoi  les  Souflignez  Ambafladeuc 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
Jefté  Britannique  & Députez  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  ont  ligné  le  prélent  Traité, 
& y ont  appofé  le  Cachet  de  leurs  Armes. 

tAU  Haye  le  29.  fOüobrc  fA»,  170^ 

Signé,  ... 

4 • I , , 

TowshendJ 

, t J.  V.  WELDERïüi 

F.  B.  van  Reede. 

A.  Heinsius. 

G.  H oeuf  t. 

H.  van  S mi  n ia. 

E.  van  I t t e R s u au 
W.  WlCHERS. 

t ‘ 

Opie  de  V Ecrit  qui  fut  remis  4 Motif  eur  Pettc- 
cum  par  le  Marquis  de  Tor cy  9 ie  27. 

2 Novembre  170p. 

MR.  Pettecura  retournant  à la  Haye,  fe- 
ra, s’il  lui  plait , connoître  à Mr.  le 
Penfionaire , qu’il  feroit  impoffible  au  Roi 
' ' • C • d’éxé- 
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d exécuter  l’Art.  XXXVII.  des  Préliminai- 
res , quand  même  Sa  Majefté  pourrait  fc  re- 
foudre à les  ligner.  •- 

*-  Que  fans  examiner  les  obfervations  à faire 
fiirles  termes  & fur  la  forme  des  autres  Arti- 
cles, il  eft  confiant  qu’ils  ne  furent  propolèz 
par  les  Alliez , il  y a fîx  mois , que  dans  la  vûë 
d’empêcher  les  Evenetnens  de  la  Campagne, 
prête  à commencer  : Que  les  aftions  de  la 
Guerre  pouvant  changer  les  difpofitions  pro- 
chaines à la  conelufion  de  la  Paix , il  étoit 
alors  de  la  prudence  de  les  prévenir. 

Quecette  raifon  ne  fubfifteplus,  l’Hyver 
ctablijîànt  naturellement  l’Armiftice,  fans 
aucune  Convention  par  écrit. 

Qu’ainfi , lâns  parler  davantage  d’ArcicIes 
Préliminaires,  on  pourrait  employer  les  trois 
mois  de  l’Hy  ver  à traiter  de  la  Paix  définiti- 
vement* 

Qu’en  luprimant  la  Forme  de  ces  Articles , 
le  Roi  en  laifleroit  la  Subftance  : Qu’on  trai- 
terait de  la  part  de  Sa  Majefié  & de  celle  des 
Alliez,  (urle fondement  des  conditions  aufc 
quelles  Elle  avoit  bien  voulu  confentir,  pour 
la  fatisfaélion  de  l'Empereur , de  l’Empire, 
de  l’Angleterre,  de  la  Hollande,  & de  leurs 
Alliez}  Qtjoi  quelle  ait  déclaré  que  les  con- 
ditions feraient  nülles,  fi  elles  n’étoient  pas 
acceptées  pendant  le  temps  des  Conférences  à 
la  Haye.  . „ Quelle 
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* : ■Quelle  eft  prête  à reprendre  la  Négocia- 
tion fur  le  même  pied , à nommer  des  Pléni- 
potentiaires pour  cet  effet  5 & à les  envoyer 
en  tel  lieu  dont  il  fera  convenu,  pourdom- 

* mencer  à conférer  avec  ceux  des  Alliez,le  pre- 
mier de  Janvier  prochain. 

Si  l’on  confent  d’entrer  en  Négociation,  le 
Sieur  Pettecum  pourroit  revenir  inceflâm- 
rnent,  pour  regler  les  PafTeporrs,  & autres 
formalitez  pour  le  lieu  du  Congrès,  & la  ma- 
nière de  s’y  aflembler. 

A près  que  certains  Députez,  des  Etats  Géné- 
raux eurent  lu  & examiné  ces  Articles , L.  H . P, 
vinrent  a la  Refolution  fuivante. 

Le  Sieur  Van  Welderen , & autres  Députez 
de  L.  H.  P.  pour  les  affaires  étrangères,  aiant 
eu  ordre , par  leur  Commiffion  du  9.  de  ce 
Mois,  d’examiner  la  Réponfe  que  Mr.  le 
Refident  Pettecum  a portée  de  France  , & 
qu’il  a donnée  par  écrit  , telle  qu'il  l’avoit 
reçue  de  Mr.  le  Marquis  de  Torci , Sécrétai* 
re  d'Etat  * lefdits  Députez  ont  fait  raport  à 
PAflemblée  * Qu’après  avoir  mûrèment  pefé 
& confîderé  tous  les  Articles  de  ladite  Ré- 
ponfe , il  leur  a paru  du  premier  coupd’ceïl , 
qu'on  y abandonne  les  Fondemens  qu’on  a- 
yofc  déjà  pofez , & fur  lefquels  on  avoit  en- 
tamé, 6c  continué  jufques-iciies  Négocia-* 
tions  qui  doivent  fer vir  de  bafe  à celles  d une 

* ~ c z : Pal* 
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jPaix  générale;  car  il  eft  clair  , qu’on  ne, pou» 
voit  attendre  aucun  fucces  de  ces  dernières 
Négociations  f jufqu’à  ce  qu’on  eût  réglé 
certains  Articles  Préliminaires  » qui  leur  fer- 
j/ilTcnt  de  fondement:  Que  ce  fut  auffipour  . 
cela  que  le  Préfident  Rouillé  fe  rendit  à la 
Uaye , & le  Marquis  de  Torci  enfuite  ; quon 
convint  avec  eux  des  Articles  Préliminaires, 
qui  furent  lignez  le  28.  Mai  de  cette  Année 
par  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majeité  Impé- 
riale , ceux  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Gratis 
de-'Bretagnc , & ceux  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fonces , qui  furent  d’abord  ratifiez  par  Sap 
dite  Majefté  Britannique  & cet  Etatr 

Que  Je  Roi  T.  C.  n’aiant  pas  voulu  aprou- 
ver  Icfüits  Préliminaires , à caufe  de  l’Article 
XXXVII.  on  avoit  rompu  là-deflus  les  Né- 
gociations* mais  que  fur  de  nouvelles  ioftan- 
ces  de  fa  part  , on  les  avoit  reprifes  par  la 
voie  des  Lettres,  pour  tâcher  de  lever  les 
difficültez  qui  regardaient  ledit  Article,  foit 
par  un  Equivalent , ou  par  quelque  autre 
moien  * £c  que  ce  fut  l’unique  fujet  des  nou- 
velles Négociations  qui  senfuivirent  , puis 
qu’on,  aflûroit de  la  part  du  Roi  de  France , 
qu’il  aprouveroit , 3C  qu’il  ratifieroit  meme 
tous  les  autres.  Articles  , dés  qu’on  feroit 
convenu  de  quelque  chofe  fur  le  XXXVII: 
Qje  çc  fuç  lç.  feul  motif  du  Voiage  de  Mr, 

Fette- 
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Pettecum  , parce  que  les  Lettres  n’avoictit 
rien  avance  là-deflus , & que  la  Cour  de  Frari* 
ce  fit  des  inftanGes  réitérées , afin  que  ledit 
Sieûr  Pettecum  y pût  aller  , pour  voir  fi  la? 

’ préfence  riaideroit  pas  à trouver  quelque  ex- 
pédient, capable  de  furmonter  les  difficul- 
tez  qu’il  y avoir  à 1’égard  dudit  Article.  Mais: 
comme , par  la  Réponfe  qu’il  en  a reçue , il 
eft  évident  que  la  France  abandonne  lefdits- 
Préliminaires , qu’elle  les  renverfe  d’un  bout 
a l'autre,  & quelle  parle  d’entrer  en  nego-  _ 
ciation  pour  la  Paix,  fans  faire  aucune  men- 
tion de  Préliminaires  ce  qui  ruïne  le  Fon-  ‘ 
dtement  qu’on  avoit  déjà  pofé,  de  meme  que 
le  but  des  Allier,  qui  vouloient  s’afiurer  de- 
“Certains  Articles  , êc  de  leur  execution  > a- 
' vant  que  de  traiter  de  la  Paix  dans  les  formes,- 
& de  la  conclure  ; C’èft  pourquoi  lefdits 
■ Députez  font  d’avis:  Qu'on  doit  jnfifier,  de 
la  part  des  Alliez,  (ur  les  Fondemens  qu’on- 
avoir  pofé  de  concert,  8f  avec  leur  aprobà- 
tjon  ; & qu’on  doit  déclarer  auflî  d’un  corn* 

‘ mun  accord , Que  pour  les  raifons  fufditesr 
“la  Réponfe  que  le  Sieur  Pettecum  a portée 
' lïêft  point  fatisfaifante  j & qu’on  doit  s’en* 
tenir  auxdits  Articles  Préliminaires, puisque 
la  France  ne  fait  aucune  difficulté  que  fur  le 
XXXVU.  & que  Vos  Hautes  Puiflances  oht 
été  d’opinion,  avec  vos  Alliez;,  qu’on  pour- 
«.  :•  . C i P01C: 
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roit  chercher  là-deflus  un  Expédient  qui 

tisferoit  toutes  les  Parties  intérclfées. 

Après  avoir  donc  ouï  ce  raport  & confia  ' 
de  ré , Que  bien  que  tous  les  Seigneurs  Dd-7 
putez  des  Provinces  refpe&ives  croient  u- 
nanimement , que,  pour  les  bonnes  & capi- 
tales raifons  ci-deflus  alléguées , on  doit  fui-*  “ 
vre  à tous  égards  l’Auis  de  leurs  Députez^  7 
cependant  ils  comptent  qu’il  aura  plus  de  for- 
ce & d’efficace , s’il  eft  foutenu  de  la  Rcfo- 
lution  unanime  de  tous  les  Membres  de  fU-p 
nion.  C’eft  pourquoi  il  eft  trouvé  à propos,  * 
& refolu,  Qu'on  en  avertira  par  Lettres  les  ’ 
Seigneurs  Etats  des  Provinces  relpeétives^  ÔC- 
qu’on  leur  repréfentera , Que  le  Sieur  Fette- 
cum , qui  , à la  requête  & fur  les  inftances 
réitérées  de  la  France,  avoic  obtenu  la  per--' 
iniffion,  del’avû  des  Alliez,  de  fe rendre  à 
cette  Cour,  pourvoir  fi  Ton  pourroit  trou- 
ver quelque  Expédient  qui  pût  lever  les  dif- 
ficultezqu’il  y avoit  fur  le  XXXVII.  Arti- 
cle des  Préliminaires , en  eft  révenu , contre 
latente  générale  » non  feulement  fans  en  a*'" 
voir  raporté  un  Expédient  de  cette  nature,  * 
mais  auffi  avec  une  Réponfe»  où  l’on  ne  dic  * 
pas  un  mot  des  Proportions  qu’on  avoit  fai-- 
tes  ici  depuis  quelque  temps  , & où  l’on  a-  • 
bandonneles  Fondemens,  dont  on  étoit  con- 
venu de  part  & d’autre,  comme  il  a.été  dit , 
'.à,  ‘ I de 
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de  même  qu'avec  une  Offre  d'entrer  en  Né- 
gociation pour  la  Paix,  fans  rien  ajufter  ni 
regler  d’avance  : Offre , qu’on  à toujours 
cru  dangereufe  * que  les  Alliez  ne  doivent 
pas  admettre  > 6c  qui  cft  oppoféc  à la  Dé- 
claration , que  la  France  a toujours  faite,  de- 
puis qu'on  eut  convenu  des  Préliminaires , ôC 
même  par  fes  dernieres  Dépêches,  favoir» 
Que  tous  ces  Articles  Préliminaires  feraient 
fermes  6c  inébranlables , tels  qu’on  les  avoit 
reglez  , à la  referve  de  certaines  alterations 
dans  les  Termes  de  Pexecurion  , que  la  fui- 
te du  temps  avoit  rendues  nécelfarres,  fi  l’on 
en  excepto it  le  XXXV II.  Article  tout  ftulî 
Qu'on  ne  peut  inférer  autre  chofe  de  cette 
maniéré  d'agir , fi  ce  n’ell  que  l’Ennemi  n’eft 
pas  difpofé  à traiter  de  bonne  foi,  pour  en 
venir  à une  Paix  ferme  6c  folide , qu’on  ne 
doit  avoir  aucun  égard  aux  atfûrances  qu’il 
donne  de  fes  bonnes  intentions  là  defius , 
puis  que  les  effets  s’accordent  fi  peu  avec 
fes  paroles  5 mais  que  toutes  fes  démarches 
vont  plutôt  à femer  des  jaloufies  6c  la  mefin- 
telligcnce  entre  les  Alliez,  pendant  qu il  efi: 
refol u de  continuer  la  Guerre,  comme  tou- 
tes les  Nouvelles  publiques  le  difent  ; qu’il 
paroit  aufli  d’ailleurs,  6c  qu’on  doit  l’inferer 
des  préparatifs  qu'il  fait  par  tout  > avec  plus  de 
foin9  6c  duplication  que  jamais-  ' 
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Il  s’enfuit  néceffa  ire  ment  de  là,  qü*il  eft 
de  la  prudence  des  Alliez  , de  ne  fe  laiflfèp 
pas  donner  le  change , par  les  proteftations 
generales  que  l’Ennemi  fait  de  fa  bonne  diP 
pofition  à la  Paix , ni  par  aucune  foible  ap- 
parence qui  tourne  de  ce  côté-là, ; & de  ne 
rien  diminuer  du  foin  qu’il  faut  prendre  dé 
tous  les  préparatif  neceffaires  pour  foutenir 
& pouffer  vigoureufement  cette  Guerre,  dans 
Fefperance  que  Dieu  continuera  de  les  fava- 
rifer  de  fa  protc&ion  : Mais  il  eft  aujourd’hui 
plus  nécrifaire  que  jamais , que  tous  les  Mena* 
bres  de  l’Union  agifTent  de  concert,  avec  le 
même  courage  Sc  la  mêmeconftance,  pour 
travailler  à tous  ces  préparatifs  & foutenir 
une  Guerre,  ou  Dieu  a,  d’une  façon  finir» 
raculeufe,  béni  les  Armes  des  Alliez  de  ram 
de  glorieux  fuccès  j pour  l’amener  à une 
bonne  fin>  & ne  perdre  pas  les  Conquêtes 
& les  Avantages  qu’ils  ont  obtenu  à travert 
tant  de  périls , & qui  leur  ont  coûté  tant 
de  fang  & de  fi  vattes  tréfors  : Qu’il  But 
fur  tout  faire  au  plus  viteles  derniers  éforts  , 
pour  être  en  état  de  commencer  de  bonne 
heure  la  Campagne  prochaine,  &dela  pouf- 
fer vigoureufement,  avant  que  les  Ennemis 
y puiflent  paroître:  Que  dans  cette  vue»  orç 
priera,  les  Seigneurs  Etats  des  Provinces  re- 
fpe&ives  % qui  a’oot  pas7  donné  jufques-iei- 
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leur  entier  coqfentcment  à.  la  Demande  gé- 
nérale & à l’Etat  de  Guerre,  de  vouloir  con- 
üetitir  au  plutôt  à la  Demande  pour  drefler* 
des  Magafins  de  Fourage  , recruter  les  Trou- 
pes, faire  un  Armement  extraordinaire  par. 
JMer  , fît  autres  Dépenfes , & fournir  à tem pa- 
ies Sommes , dont  on  cft  déjà  convenu  > afin* 
qu'à  la  vue  de  l’union,  du  zélé,,  delafincc- 
rite  fît  du  courage  de  l’Etat , pour  mainte- 
nir & avancer  Jes  interets  de  la  Gaufe. com- 
mune > les  Hauts  Alliez  foient  excitez,  non» 
feulement  à-  en  agir  de  meme  de  leur  coté;» 
mais  auffi  à faire  de  plus  grands  e'forts  y fîC 
que  les  Exhortations  i*  que  Vos  Hautes  Puif- 
fenees  jugeront  à propos  de  leur  adreffer  ÿ 
foffènt  plus  d’impreffion  fur  eux,  & en  foi- 
ent plus  favorablement  reçues  : afin  d'ail-* 
leurs  que  l’Ennemi  * touché  de  la  fermerez 
4e  la  conftan ce,  de  l'union  , fît  de  la1  refo- 
lution  des  Etats,  & de  leurs  Hauts  Alliez;* 
à continuer,  fît  pouffer  la  Guerre  avec  pluss 
de  vigueur  que  jamais  , puiflfe  être  amené  & 
montrer  fon  inclination  à la  Pabc,-  plutôt- 
par  des  effets  , que  par  de  f impies  paroles  ^ 
C’eft  ainfi  que  ces  é forts  & ces  préparatifs 
pour  la  Campagne  prochaine  auront  un  heu-* 
reux  fucccs , s’ils-  peuvent  infpirer  & l’Enne— 
mi»  des  penfées-  plus-  raisonnables  r fît  qu’ils? 
feïoaï  d’uaera&fcîae  nécefEté  s’Û  préfere  1# 
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Guerre  à la  Paix.  Ce  n-eft  pas  \que  leurs: 
Hautes  Puiflances  ne  fâchent  très  • bien  que 
les  fraix  de  la  Guerre  font  fort  pefans  y mais 
Elles  favent  aufli  que  cette  Guerre , qui  a été 
entreprife  pour  conferver  le  précieux  tréfor 
de  la  Liberté  5c  de  la  Religion  y ne  doit  pas 
fc  terminer,  avant  que  l’une  & l'autre  foient 
afermies,  avec  la  benedi&ion  de  Dieu,  fur 
un  fondement  folidc  & durable  , d'  autanr 
plus  qu’il  paroît  » que  h Guerre  n’eft  pas- 
moins  accablante  pour  1 Ennemi»  qui  l’a  en~ 
camée  & continuée  dans  la  feule  vûë  de 
tisfaire  fon  Ambition. 

Qu’o»  repréfentera  • d'ailleurs  aux  Hauts 
Allie*,  de  la  maniéré  la  plus  vire  & la  plus 
éficace»  que  puis  qu’il  paroît  » par  la  Ké- 
ponfe  que  le  Sieur  <rPm*6ttm  a raportéc,  que 
l’Ennemi  commun  n’a  point  du  tout  d'incli- 
nation à la  Paix  » & que  fes  grands  prépa* 
ratifs  marquent  qu’il  eit  refolu  de  continuer 
la  Guerre T &de  redoubler  même  fes  éforts 
la  Campagne  prochaine,  il  eft  d’une  ablb- 
kfe  & indifpenfable  nécdflîté  , que  les  Hauts 
Alliez  en  général,  & chacun  d’eux  en  par* 
ticulier  , s’évertuent  d'une  façon  toute  ex- 
rraordinaire,  & qu’ils  fàfiènt , à temps,  le* 
préparatifs  néccffiites  pour  pouffer  avec  vi- 
gueur fit  dans.  Pefperance  d’obtenir  de  n©u>- 
fuccèa.*  la  Campagne  prochaine , le* 
- * - ; { à ayaa>- 
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avantages  qu’ils  ont  remportez  la  preceden- 
te : Que  tout  le  mondefait  les  grands  éfoits 
que  les  Etats  ont  fait  depuis  le  commence- 
ment de  cette  Guerre,  de  quelle  Dépenfe 
extraordinaire  ils  fe  font  chargez  , par  un 
mouvement  de  zélé  pour  le  bien  de  la  Cau- 
fe  commune}  & qu’animez  dumcmeefprit, 
S s;  l'ont  augmentée  tous  les  ans.  Que  mal- 
gré tout  cela,  teurs  Hautes  Puiflanccs  font 
prêtes  à continuer  les  mêmes  éforts  de  tout 
leur  pouvoir,  & à mettre  en  ufage  tout  ce 
qui  dépend  d’Elles  pour  avancer  le  Bien  pu- 
blic } mais  qu’Elles  fe  promettent  êc  atten- 
dent* que  les -Hauts  Alliez  en  général,  ôc 
chacun  d’eux  en  particulier*  à proportion  de 
leur  pouvoir , ne  continueront  pas  feulement 
à contribuer  ce  qu’ils  ont  fourni  jufques-ici 
pour  les  frais  de  cette  Guerre  } mais  qu’ils 
augmenteront  leurs  Troupes  la  Campagne 
prochaine  * fur  tout  ceux  d’entr’eux  qui  en 
ont  plus  les  moiens , parce  que  les  prépara- 
tifs des  Ennemis  font  voir  clairement  , que 
leur  deffein  eft  d’agir  la  Campagne  prochai- 
ne avec  une  Armée  plus  nom breufe,  que  cel- 
le de  la  derniere  } de  forte  qu’il  fera  d’une 
abfolue  nécdïité  , que  les  Alliez  mettent 
àüffi  beaucoup  plus  de  Troupes  en  Campa- 
gne pour  pouffer  la  Guerre , dans  rdPÉran-* 
ce  dobtenk  de  nouveaux  fucccs,  &rde  re~ 
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duire  l’Ennemi  à des  Conditions  qui  Ifew 
foient  avantageufes  & honorables  : C'eft  pour* 
quoi  l’on  priera  & Ion  exhortera  les. Hauts» 
Alliez  à.  prendre  au  plûcôt  les  mefures  né-, 
ceflaires  pour  pouffer  la>  Guerre  avec  vigueur*, 
la.  Campagne  prochaine , à tenir  prêt  toufcce 
qu’jl  faut  pour  commencer  de  bonne  heure  ait 
Printemps  les  Operations  de  la.Campagne,. 
6c  afin  fur  tout  que  chacun-d'eux  augmente 
les.  Troupes à proportion  de  Tes  forces*. 
Pour  cet  eflf<^ , le  Sieur  Ptn  mLderen , 6c  au*  * 
très  Députez  de  Leurs-  Hautes  Pu  i dances- 
pour  les  affaires  étrangères , font-  établis  pour 
conférer  là--  deflus  avec  les  Miniftres  des 
Hauts  Alliez  qui  refideot-ici , 6c donner  leur 
raport.de  ce  qui  fe  pafferadans  lefdites  Con- 
férences*. ; i-  • / • ; v,  *;•" 

Afin  donc  de  répondre  à ce  but  r on  écrira 
des  Lettres  à l’Empereur  y.  à la  Diete  de  Ra* 
tiibMMy  aux  Cercles  confederez , aux.Ele- 
éleur&6c  Princes  de  l’Empire,,  à . Sa  Majçûé 
laReine  delà  Grande-Bretagne , 6c  au  Duc  de 
Stivoye,.  On  priera  même  Leurs  Majçflea,Im? 
periale  6C  Britannique  , de  permettre  que  le 
Prince  Eugwe  de.  Siavoje , 6c.Ie  Prince  6c.Duq 
de  MArlboxfiugb  fe.  rendent,  ici  avant  la  .fin  du 
Moûaje-  Février  ,t  poureoncerter.de  bonne 
.^eu|ples- Operations,  die.  la.  Campagne  pro*- 
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Envoyé  de  laCoar  de  France , far  M*.  le  Mar*- 
o quis  de  Tord  a Mr • Pettecumen  HolUn* 
iU  : . de.y  au  mois  de  Février  17,10. 


~ • v 

QUoique  l’engagement  que  le  Roi  avoir 
pris^  pour  la  Paix  » ait  cefle  auffi-tôt  que 
les  Ennemis  de  Sa  Majefté  ont  refufe  de  1& 
conclure  , aux  conditions  quelle  avoit  bien, 
voulu  leur  offrir  : Elle  délire  toutefois  fi  fin** 
cércment  de  contribuer  au  prompt  rétabliffe- 
ment  du.  repos  de  l’Europe  , qu*elle  conl'ent 
de  traiter  encore  aux  mêmes  conditions  qu- 
elle avoit  bien  voulu  acorder , fi.  les  Princes. 
& Etats  actuellement  en  Guerre  contre  Elle- 
veulent  traiter  aufli  fur  ce  fondement,  coa- 
venir d’un  lieu.pour  les  Conférences  r & for- 
mer une  Affemblée  de  Minières.  autorifez  k 
traiter  x &:  à.  ligner,  la.  Paix,.  Les  conditions 
feront.  0 • . * w 

„•  !..  A l’égard  de  PEfpagne r une  promefle 
autentique  de  Impart  du  Roi „ de  rcconnoître 
immédiatement  après  la  fignature  de  la  Paix* 
K Archiduc  Charles  d,Aut  riche  en -qualité- de- 
RoicdXfpagpe  > fic.gçneralementde  tous  les 
Etats,  dépendant  de  cette;  Monarchie  % rantr 
■tZ  Ç 77  dan®. 
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dans  l’ancien  que  dans  le  nouveau  Monde  y à 
la  refèrve  feulement  des  Etats  6c  Païs  donc  Iç 
Roi  de  Portugal , 6c  le  Duc  de  Savoye  ont 
ftipulé  le  démembrement,  en  vertu desTrai- 
tez  qu’ils  ont  contraélé  avec  l'Empereur  8e 
fes  Alliez  ; 6c  à la  refer ve  aufîi  des  Places  que 
l’Archiduc  s’eft  engagé  de  laiffer  aux  Etats 
Généraux  des  Provinces-  Unies  des  Pays- 
Bas.  • . 

Une  femblable  promeffe,  non  feulement 
de  retirer  tout  le  feeoursque  Sa  Majefté  a pû 
donner  au  Roi  fon  Petit-Fils  ; mais  encore 
de  ne  lui  envoyer  déformais  aucune  afliftanee 
pour  fe  maintenir  (fur  le  Tiône,  de  quelque 
nature  que  cefoit , dire  élément  ou  indireétc- 
ment. 

Et  pour  gage  de  Feflfet  de  cette  promette. 
Sa  Majefté  veut  bien  confier  aux  Etats  Géné- 
raux, quatre  de  fes  Places  en  Flandres,  qu- 
elle choira  pour  les  remettre  entre  leurs  mains, 
8c  pour  être  par  eux  gardées , jufqucs  à ce 
que  les  affaires  d’Efpagne  foient  terminées  r 
comme  Otages,  & comme  fureté  de  la  Pa- 
role qu’elle  donnera,  de  ne  s’imerelfer  dire- 
ctement ni  indireétement  aux  affaires  de  cet- 
te Monarchie.  ' 

EUe  promettra  pareilîement  de  défendre  & 
Ses  Sujets,  fous  de  rigoureufes  peincs,de  prea- 
dre  pftrti  dans  IçsXroupcs  du 
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s’obligeant  d’apporter  une  attention  fi  viveà 
feireobferver  ces  défenfes  qu’aucun  n’y  con- 
treviendra. 

Sa  Majefté  veut  bien  auflî  confemir  que  la 
Monarchie  d’Efpagne , ni  aucune  de  fes  par- 
ties ne  fort  jamais  unie  à kt  Monarchie  de 
France  » & qu’aücun  Prince  de  la  Maifon  de 
France , ptriflé  ni  regner  , ni  rien  aquerir 
dans  1 étendue  de  la  Monarchie  d’Efpagne  y 
par  aucune  des  voyes  qui  feront  toutes  fpeci- 
liées. 

Les  Indes  Efpagnoîes  feront  comprit 
dans  tout  ce  qui  fera  dit  au  fujet  de  la  Monar- 
chie d’Efpagne , comme  en  compoiânt  une 
partie  principale}  & le  Roi  promettra  qu’au* 
cun  Vaifieau  de  (es  Sujets  n’ira  auxdites  In- 
des > foit  pour  exercer  le  Commerce  y foie 
fous  queîqu’aurre  prétexte. 

II.  Al  egard  de  V Empereur  & de  l’Emp®* 
Te*  le  Roi  rendra  la  Ville  6c  Citadelle  de* 
Strasbourg , au  même  état  où  elles  font  pro*~ 
lentement.  v r'-  • . - 

Le  Fort  de  Kehl  ferade  même  rendu  avec 
FArtrllerie  fpeciftée  dans  le  VH  h Article  de» 
Préliminaires , la  Ville  de  Strasbourg  devant 
déformais  être  rétablie  dans  les  Prérogatives*. 
& Privilèges  de  Ville  Impériale,  & en  joiSr, 
ainfi  quelle  en  joüiflbir  avant  que  d’être  fou» 
kcfoctiiiTaüoudeSaMa^llé^  - • ' 
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EHe  confcntira  pareillement  àrendfeàT-* 
Empereur  la  Ville  de  Brilàc  avec  Ton  Terril 
toire , & l'Artillerie , fpecifîée  dans  le  IX.  Ar- 
ticle des  Préliminaires  v à Te  contenter  de  la 
poflefîion  de  l’Alfàce,  fuivane  le  fens  litteraK 
du  Traité  de  W eftphalie , & les  Articles  X,. 
& XI.  des  Préliminaires.  ; * '■  , > • 

A laifl'er  à l’Empire  la  Villede  Landau^avee 
la  liberté  d’en  démolir  les  Fortifications. 

Aralerepfin  celles  qu’ Elle  a fait  bâtir  furie 
Rhin,  depuis  Bâle  julques  à Philisbourg,  > 
qui  feront  toutes  fpécifiées.  - , 

- Elle  confcntira  qpe  la-  Ville  de  Rhinfeld  , 
ibit  remife  au  Landgrave  de  Hefle-Caflel. , - . 

Que  le  IV.  Article  dir  Traité  de  Ryswick 
foit  difcutc.dansles  Conférences.  . ;• 
Ellereconnoîtra  l’EIe&eurdeBrandebourg 
en  qualité  de  Roi  de  Prude,  promettant  da 
ne  le  point  troubler  dansla-pofTeffioi)  de  Neuf, 
châtel  & Valengin*,  & pareillement  Elle  re* 
connoîtra-  le  neuvième  Eledorat  érigé  en  fa- 
veur du  Duc  d’Hanover. 

III.  A l’égard  de  l’Angleterre,  le  Rorre- 
connoîtra  la  Princeflê  Anne  , en  qualité  de 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,.  & l’ordre  de 
laSucceflion  à.cette  Couronne  *.  ainû  qu’elle 
eft  établie  dans  la-Ligne  Proteftame  * fuivant. 
ks  A&es  du  Parlemenc.- 
Sa.Ma jjpttécedeia' ITIe  da  Terrc-Neuraàu 

gflrrg»>. 
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cette  Couronne,  & conviendra  d’une  Refti- 
tution  réciproque  de  tour  ce  qui  a été  occupé 
dans  les  Indes , tant  de  la  part  de  la  France 
que  de  celle  de  l’Angleterre,  depuis  la  pre* 
fente  Guerre. 

Sa  Majefté  fera  rafer  toutes  les  Fortifica- 
tions de  Dunkerque,  ÔC  combler  le  Port  j à- 
veepromefle  qu’elles  ne  pourront  jamais  être 
rétablies. 

Elle  confënüira  pareillement  au  deflern  que 
le  Roi  d’Angleterre  a formé  de  fortir  de  Fran* 
ce,  auflitôt  que  la  Paix  fera  faite 5 pourvu; 
qu’ii  ait  une  entière  liberté  dé  fe  retirer  &C 
d'aller  où  il  voudra,  & qu’il  y joüifle  d’une 
neutralité  parfaite.  ' 

IV.  A l’égard  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies , le  Roi  leur  cedera , pour  for- 
mer une  Barrière , toutes  les  Places  dénon- 
cées dans  l’Article  XXIF.  ‘des  Préliminaire^ 
(avoir  Fûmes , le  Fort  de  Knok , Menin , Y- 
pres,  Lille,  Tournai , Condé-,  &Maubeu* 
ge,  avec  les  dépendances , & aux  conditions 
(pécifiêes  par  ce  même  Article. 

• Quant  aux  Places  des  Pafs-Bas,  qui  appar- 
tiennent encore  au  Roi  d'Efpagne , le  Roi 
retirant  lès  Troupes  desdites  Places,  fera  en 
forte  qu’elles  foient  remîtes  au  pouvoir  de 
l'Archiduc immédiatement  après  la  figna* 

ture  de  la  Paix.  Sa  Majefté  confirmera  ce 

qp’dlÆ* 
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qu’elle  a offert  aux  Etats  Généraux  au  ftfjet 
de  leur  Commerce,  6c  l'Article  XXV.  des 
Préliminaires  fera  ponctuellement  fuivi. 

Vr.  A lcgard  du  Duc  de  Savoye»  le  Roi 
veut  bien  accorder  les  demandes  que  les  A I- 
liez  de  ce  Prince 'ont  faites  pour  lui  par  les 
Articles  XXVII.  & XXVIII.  des  Prélimi- 
naires. Mais  Sa  Majefté  demande  aufii  que  les 
Ele&ctirs  de  Cologne  6c  de  Bavière  foient 
rétablis  dans  leurs  Etats  6c  Dignitez , 6c  leurs 
Minières  admis  aux  Conférences  de  la  Paix 
pour  y défendre  leurs  interets. 

Enfin  s’ «giflant  d'un  Traité  de  Paix»  ôc 
non  d’une  Trêve,  letempsque  l’on  marque- 
ra pour  1 exécution  de  ces  conditions,  fera  fui- 
vant  l’ufage  ordinaire  des  Traitez , après  l’é- 
change des  Ratifications.  . ...  • . 

C’eft  fur  ce  fondement  que  ieRoipropo- 
fe  encore  d’envoyer  des  Plénipotentiaires 
pour  traiter  la  Paix,  6c  de  profiter  de  l'efpa- 
ce  de  temps  que  l’Hiver  donne  pour  cet  effer, 
avant  quon  approche  de  l’ouverture  de  la 
Campagne  prochaine. 

Si  les  offres  que  Sa  Majefté  veut  bien  fai- 
re , ne  font  pas  acceptées.  Elle  déclare  qu’- 
elle eft  libre  de  tout  engagement , ôc  qu’il 
n’y  aura  pas  lieu  de  lui  attribuer  la  prolon- 
gation d’une  Guerre  qui  fera  répandre  enco- 
re tant  de  iàng  Chrétien. 

Ré- 
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{ gélation  de  Airs.  Buy  s & fonder  Duffen , de 
ce  qui  s’ et  oit  pajfé  avec  les  'Plénipotentiaires  de 
France  dans  le  mois  de  Mars  en  une  confé- 
[ rence , qu’il  y eut  a la  Haye  entre  le  Duc  de 

! Aiarlboroug , le  Vicomte  de  Townshcnd , le 

Conte  de  Sinzandorf  & Air,  le  Grand  P en- 
! • ftonaire . 

J * * • • 

QUe  les  François  avoient  tâché  de  leur 
perfuader,  qu’il  étoit  de  l’intérêt  des 
Alliez  de  faire  une  Paix  féparée  avec  la  Fr  an» 
ce  t à l’exclufion  de  YEfpagne  ; que  pour  en 
venir  à bout , & éloigner  les  ombrages  que  » 
les  Alliez  pourroient  prendre , dans  la  crain- 
re  que  le  Roi  de  France  n’affiftât  fon  petit 
Fils  fous  tüain  > Sa  M . T.  C.  étoit  difpoféc  à 
> entrer  dans  les  engagemens  les  plus  folen- 
i nels  , & leur  donner  même  des  Villes  en 
Otage  pour  la  fureté  de  fa  promette,  qu’Elle 
ne  lui  fourniroit  jamais  aucun  fecours  : Quv- 
eux  y Députez  des  Etats , leur  avoient  répon- 
du , que  ces  offres  de  la  France  n’étoient  pas 
fuffifàntes  j que  les  Alliez  avoient  fur  tout 
entrepris  cette  Guerre , pour  rétablir  la  Mo- 
narchie d’Efpagne  dans  la  Maifon  d’Autriche  5. 
qu*ils  ne  pouvoient  ainfi  traiter  avec  le  Roi 
de  France  y (qui  avoit  placé  fon  petit  Fils  fmr 
le  Trône  de  ce  Royaume,  ) ûns  exiger  qu'il  * 
• rabau- 
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î’abandonncroit  ; Que  d’ailleurs  les  Hauts  Af- 
* liez  feraient  fort  furpris  d’éntenSre,  qti’aprcs 
les  folicitations-  réitérées  des  Trançois,  pour 
obtenir  ces  Conférences , leurs  Plénipoten- 
tiaires n’étoient  venus  que  pour  ofrir  cç  qü*- 
on  avoit  déjà  rejette,'  & quils  regarderoient 
làns  doute  cette  démarche  comme  une  prèil- 
ve  que  leur  Cour  n’agifloit  pas  de  bonne  foi, 
& qu’elle  necherchoit  qu’à  les  arouler:  Que 
Mrs.  d'Uxellès  & de  Voltgnac  avoient  prétencia 
ignorer  qu’on  eut  fait  de  pareilles  offres  ,* 
mais  qu'eux,  Députez,  leur  avoient  dit  là- 
deflus , Que  bien  qu’il  fût  permis  quelque 
fois  aux  Minières  de  diiîimüîer , l’oecation' 
n’étoit  pas  bonne , pour  fe  fervir  de  ce  pri- 
vilège , & qu’ils  dévoient  dire  ouvertement 
leur  penfée:  Que  ces  Plénipotentiaires  avoi- 
ent répliqué  alors , qu’on  ne  devoit  pas  r c* 
toquer  en  doute  leur  franchife , & qu’ils  s*ir- 
toient  fort  étendus  fur  l’inclination  fincére  de 
leur  Maître  pour  la  Paix*  mais  qu’on  ne  pour- 
roit  jamais  engager  Sa  Majefté'  à déclarer  la 
Guerre  à?  fon  petit-  Fils , ni  à prendre  aucunes 
me  fuie»  violentes  contre  lui  ; que  les  Espa- 
gnols avoient  une  grande  affeétion  pour  ee 
Prince  : que  le  feul  moien  de  procurer  la* 
Monarchie  d’Efptgne  au-  Ror  Charles , étoit 
d’en  donner  une  partie  au  Roi  Philippe  •,  Qpe 
& le»  Alliez  vouloient  confentir  à laitier  à- ce. 

des- 
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dernier  Prince  Naples  Se  Sicile , on  pourroit 
l’engager  à céder  le  refte  à l’Archiduc  : que 
c’étôit  Punique  expédient  qu’il  y eut  pour 
prévenir  une  plus  grande  éfufion  de  fang 
Chrétien  , pour  délivrer  les  Alliez  de  beau- 
coup d’embarras , & aflurer  la  Monarchie  - 
à*Efpagne  a la  Maifon  d’Autriche  ; au  lieu 
que  le  fort  des  armes  étoit  toujours  incer- 
tain, & qu’il  pourroit  bien  arriver  encore 
que  les  Alliez  ièroient  obligez  de  faire  la  Paix 
à d'autres  conditions.  Qu’eux  , Députez, 
avoient  réfuté  (ans  peine  ces  raifons  , &faic 
voir  qu’un  tel  Partage  étoit  incompatible  a- 
vec  les  Traitez  que  les  Alliez  avoient  entr - 
eux , auffi  bien  qu’à  toute  la  teneur  des  Ar- 
ticles Préliminaires , que  les  François  eux- 
mêmes  reconnoilfoient  pour  le  fondement  du 
Traité  i que  d’ailleurs  iis  étoient  envoies 
pour  entendre  quel  Equivalent  ils  avoient  4 
propofer  au  lieu  du  XXXVII.  Article  de 
ces  Préliminaires,  auqueHls  trouvoient  are- 
dire;  mais  non  pas  pour  difeufer  aucun  autre 

* Point  ; & que  là-delfus  ilss’étoient  féparez. 

t \ -, 

1 Lettre  des  Minijlres  de  France  a Mr.  Pettecum 
- après  la  rupture  des  Conférences  de  Ger- 
truj/denherg  le  4.  de  Mai  1710. 

NOus  fouhaiterions  que  nos  Conférences 

euifent  produit  la  Paix;  mais  comme 

nous 
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nous  n’avons  pas  ordre  de  faire  aucun  autre 
, Proportion  que  celles  que,  nous  avons  déjà 
faites,  nous  atendons  en  patience  que  les 
Députez  nous  viennent  trouver  , pour  s’ex*  I 
pliquer  plus  ouvertement  qu’ils  n'ont  fait 
« jufques  ici , ou  pour  nous  congédier , ou  que 
du  moins  Mr.  le  Grand  Penfionaire  nous  en- 
voie un  ordre  de  nous  retirer. 

Refonce  de  Mr.  Fettecum  aux  Plénipoten- 
tiaires de  France • 

: !*• 

Messieurs,  . 

Après  avoir  reçu  la  Lettre , que  Vos  Ex- 
cellences m'ont  fait  l’honneur  de  m’é- 
crire le  4 de  ce  Mois , je  l’ai  communiquée  à 
ceux  qui  font  chargez  de  l’Affaire.  On  l'a 
donnée  enfuite  , non  feulement  aux  Etats;, 
inaisauflj  à tous  les  Miniftres  des  Alliez,  à 
qui  l’on  aYoit  déjà  communiqué  tout  ce  qui 
s’eflpaffé  dans  la  derniere  Conférence  que 
vous  avez  eue  avec  les  Députez.  D’ailleurs  , 
puis  que  vous  déclarez  dans  cette  Lettre, 
que  vous  n‘avez  pas  ordre  de  rien  propofer 
de  nouveau,  Sc  que  les  Alliez  ont  dit  de  leur 
côté  tout  ce  qu’ils  pouvoient  dire  là- defïus, 
on  m’a  chargé  d’avertir  Vos  Excellences, 
qu'il  elf  inutile  de  renvoicr  les  Députez  à 
Gertrujienberg  , pour  continuer  une  JN  ego- 

-/  ' " ci*! 
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1 dation  qui  n’aboutit  à rien.  Mrs.  JBu/s  Ôc 
j Vandcr  Duffen  mont  prié  de  vous  faire  leurs 
| Complimens , & de  vous  affurer  qu'ils  vous 
l font  tres-obligez  de  toutes  les  Civilitcz  qu’- 
| ils  ont  reçues  de  Vos  Excellences.  Pour  moi, 
l je  me  flate  que  vôtre  départ  ne  me  privera  ' 

1 pas  de  l'honneur  de  vôtre  bienveillance.  Je 
fuis  avec  un  profond  refpeêt , ôcc. 

* De  la  Haye  le  p Mai  1710. 

* 

Le  lendemain  Mrs . les  Plénipotentiaires  de 
France  envoierent  cette  Reponfe  à Mr,  Pette-  w 
cum  : 

- . - . • , , . ' s.  t. 

* 

* Monsieur,' 

NOus  avons  reçu  la  Lettre  que  vous  avez 
pris  la  peine  de  nous  coure  le  p de  ce 
Mois  , par  la  dire&ion  dilBrand  Penfio- 
naire  des  Etats,  8c  même  de  tous  les  Mini- 
Üpes  des  Alliez,  Ôc  dans  laquelle  vous  nous 
dites  qu’ils  ne  veulent  plus  donner  de  Répon- 
, fc  à aucune  de  nos  Propofitions , ni  confé- 
rer avec  nous.  Nous  fommes  fort  chagrins 
de  voir,  que,  maigre'  toutes  les  avances  que 
le  Roi , nôtre  Maître , a faites  pour  procu- 
rer la  Paix  > ils  la  rèfufent  fi  opiniâtrement. 

Puis  que  ces  Meilleurs  ont  jugé  à propos  de 
rompre  les  Négociations,  nous  nous  d iso- 
lons 
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fo  is  à partir;  & nous  vous  prions  de  remer- 
cier Mrs.  Httjs  & Fan  der  Dujfen  pour  leurs 
Civilités.  Nous  nous  fouviendrons  toujours 
d’eux  avec  plaifir , & vous  aurez  la  bonté  de 
les  bien  aflûrer  de  nôtre  .gratitude.  Nous 
fommes,  &ç. 

De  Gcrtrujdenberg  le  io.  Mm. 

Uxelles. 

• [POLIGN  AC, 


f 

fDes  ‘Plénipotentiaires  de  France  a Mr.  le  Grend 
Pensionnaire  de  Hollande. 

A Geertruydenbergce  20.  Juillet  1710* 

.j,  4 0 

Monsieur; 

Vous  favez , que  nous  avons  content^ 
tout  ce  que  Meffîeurs  les  Députez  nous* 
voient  propofé,  fans  qu’on  puilTe  dire , que 
nous  avons  varié , fur  quoi  que  ce  puifle  être} 
encore  moins  que  nous  ayons  retra&é  les 
paroles  que  nous  avions  données  par  l’ordre 
du  Roi  nôtre  Maître,  dans  la  vûë  de  par- 
venir à la  Paix,  finéceflaire  à toute  l’Euro- 
pe. 

.Met 
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Meilleurs  les  Députez  n en  ont  pas  juge 
de  même  : vous  n avez  point  oublié  ce  qui 
sêit  paffé  entre  eux  ôc  nous , depuis  le  com- 
mencement de  la  Négociation  : trouvez  bon. 
Monsieur,  que  nous  vous  remettions  devant 
les  yeux  les  Propofitions  nouvellement  in- 
ventées, injuftes  Sc  impoffibles  dans  leur  exe-  0 
cutio.n , que  ces  Meilleurs , pour  toute  ré-  - 
ponfe  aux  nôtres,  nous  firent  dans  nôtre  det- 
miere  Conférence.  Ils  nous  direnr. 

Que  la  Réfolution  de  leurs  Maîtres  S c de 
leurs  Alliez  éfoit  de'rejetter  abfolument  tou- 
te offre  d’argent  de  la  part  du  Roi  , pour 
les  aider  à foûtenirla  Guerre  d’Efpagne,  de 
quelque  nature  quelle  pût  être , & quelque 
fureté,  que  Sa  Majeilé  voulût  donner  pour  le 
payement. 

M Que  la  République  5c  Tes  Alliez  prétendoi- 
ent  obliger  le  Roi  nôtre  Maître,  a faire  feulla 
Guerre  au  Roi  fon  Petit-Fils , pour  le  con- 
traindre à renoncer  à fa  Couronne;  & que 
fans  unir  fes  forces  à celles  de  Sa  Majeilé, 
jl  falloir  , que  ce  Monarque  fut  depoflédé 
de  FEfpague  5c  des  Indes  , dans  le  terme 
de  deux  mois.  . * 

. Que  ce  terme  étant  expiré , iâns  que  le 
Roi  Catholique  fût  réellement  chaifé  de  fon 
Trône,  la  Trêve,  dont  les  Alliez  feroient 
convenus  avec  le  Roi  nôtre  Maître  , cefle- 
;•  ;•  * D * foit, 
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roit  , & qu’ils  rcprendroient  les  Armes  coiv 
tre  SaMajefté,  quoi  qu’elle  eût  exécuté  tou- 
tes les  autres  condition?,  contenues  dans  les 
Articles  Préliminaires. 

Qu’avant  que  de  les  ligner  ils  vouloient 
bien.»  moyennant  l’engagement  ci-deflus, 
s’expliquer  pofitivement  fur  le  Partage,  qu’ils 
confentiroient  de  laifler  au  Roi  d’Efpagne, 
£c  qu’ils  faciliteroient  même  les  moyens  de 
convenir  des  demandes  ultérieures. 

Qu’enfin  ils  pourraient  permettre  , com- 
me une  grâce,  que  les  Troupes,  qu’ils  ont 
en  Portugal  & en  Catalogne,  conccur  ru  fient 
avec  celles  de  France , pendant  l’efpace  de 
deux  mois,  pour  faciliter  Iaconqdetede  P- 
Efpagne  6c  des  Indes,  que  Sa  Majefté  ferait 
obligée  de  faire  en  faveur  de  l’Archiduc  ; 
mais  qu’aufli-tôt,  que  ce  terme  ferait  expi- 
ré , ces  mêmes  Troupes  des  Alliez  cefleroienc 
d’agir,  6c  que  la  Trêve  ferait  rompue. 

Nous  reprefentâmes  à Meilleurs  les  Dé- 
putez, que  ces  Propofitions  étaient  contra- 
dictoires , tant  à celles  qu’ils  nous  avoient 
toûjours  faites , qu’aux  Articles  IV.  6c  V.  des 
Préliminaires,  auxquels  l’Article XXX VIT., 
qu’il  s’agilîoi:  entre  nous  de  régler  , étoic 
relatif. 

Quant  à la  maniéré  d’afleurer  aux  Alliez 
rEfpagnc  6c  les  Indes,  Ils  nous  dirent  que 

fe 
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la  conceffion  d’un  Partage  , dont  ilss’expli- 
queroient  dans  la  fuite , & qu’ils  n’ont  point 
encore  déclaré  , les  mettoit  en  droit  d’exi- 
ger plus  à prefent,  que  ne  porioient  les  Ar- 
ticles iv.  & y.  ; 

Nous  leur  répondîmes,  par  une  raifon  fans 
répliqué,  en  leur  demandant , fi  dans  toutes 
nos  Conférences , il  n’avoit  pas  etc  queilion 
d’un  Partage  , & fi  fur  ce  fondement  ils  a- 
voient  jamais  exigé  de  nous  autre  chofe,  que 
les  mefures  de  concert  5c  l’union  des  for- 
ces. 

Meffieurs  les  Députez  ne  le  nièrent  pas*’ 
car  ils  ne  pouvoient  le  nier  , mais  ils  nous 
dirent,  que  s’ils  avoient  propofé  les  mefures 
de  concert  & l’union  des  forces  , ils  ne  le 
faifoient  plus  ; qu’ils  avoient  ordre  de  nous 
le  déclarer  au  .nom  des  Alliez , & de  nous 
dire  , qu’ils  pretendoient  en  un  mot  , foit 
que  le  Partage  fût  accepté  , foit  qu’il  ne  le 
fût  pas , recevoir  des  mains  du  Roi  nôtre 
Maître  la  Monarchie  d’Efpagnc  & des  In- 
des,* en  lui  laiflant  le  foin  d’employer  feul 
les  moyens,  ou  de  perfuafion  , ou  de  con- 
trainte j qu’il  jugeroit  les  plus  efficaces  pour 
mettre  a&ueüement  l’Archiduc  en  poflTefi- 
fion  de  fes  Etats , dans  l’efpace  de  deux 
mois. 

Un  defavcu  fi  formel  de  toute  la  conduî- 
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te  paflée  , & de  toutes  les  demandes  faites 
de  la  part  des  Alliez,  auflï  «bien  que  le  re- 
fus de  tout  ce  qui  étoit  poflîble  de  la  nôtre , 
marqua  allez,  Monfieur , un  deffein  formé 
de  rompre  toute  Négociation. 

Pour  avoir  la  réponfè  du  Roi  nôtre  Maî- 
tre , à ces  demandes  nouvelles , jufques  à 
prélent  inciiies,  Sc  dont  l'accompliflement 
elt  hors  de  fon  pouvoir , il  étoit  inutile  de 
nous  donner  le  terme  de  quinze  jours. 

Il  y a long -temps  que  Sa  Maje.llé  a fait 
connoître»  qu’Elle  accorderoit  pour  le  bien 
d’une  Paix  définitive  & lure  > les  conditions  > 
dont  l’exécution  dépendrait  d’Ellej  mais  El- 
le ne  promettra  jamais  ce  qu  Elle  fait  lui  ê- 
tre  impoflible  d exécuter.  Si  toute  efperançe 
de  parvenir  à la  Paix  lui  eft  ôtée,  par  Tin- 
juftice  ôc  l’obûination  de  fes  Ennemis»  alors 
fe  confiant  à la  proteéHon  de  Dieu,  qui  fait 
humilier  quand  il  lui  plaît  ceux  qu  une  pro- 
fpérité  inefperée  éleve , ÔC  qui  ne  comptent 
pour  rien  les  malheurs  publics , ôc  l’efirufion 
du  fang  Chrétien,  Elle  lai  (fera  au  jugement 
de  toute  l’Europe,  même  à celui  des  Peuples 
cf  Angleterre  ôc  de  Hollande , à reconnoîtrc 
les  véritables  Auteurs  de  la  continuation  dV 
une  Guerre  aufii. fanglante.  , 

On  verra  d’un  côté  les  avances  que.le  Roi 
nôtre  Maîtte  a faites,  le  confentement  qu^il 
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a donne  aux  propofitions  les  plus  dures,  €c 
les  engagemens  que  SaMajefté  confentoit  de 
prendre  pour  lever  toute  défiance,  & pour 
avancer  la  Paix. 

D'autre  part,  on  pourraremarquer  uneat- 
fcéfcation  continuelle  à s’expliquer  obfcuré- 
ment,  afin  d'avoir  lieu  de  prétendre  toujours 
au  delà  des  conditions  accordées  -r  en  iorte 
qu’à  peine  nous  avions  confenti  à une  de- 
mande,  qui  dévoie  être  la  derniere  , qu’on 
s’en  défilloit  pour  en  fubftituer  une  autre  plus- 
exorbitante^ 

On  r«rriavquera  auffi  une  variation  réglée: 
feulement , ou  par  les  évenemens  de  la  Guer- 
re , ou  par  les  facilitez,  que  le  Roi  r ôtre  Maî- 
tre aportoit  à la  Paix,  Il  paroît  même  par 
les  Lettres,  que  Meilleurs  les  Députez  nous 
ont  écrites,  qu’ils  p'en  difeonviennent  pas. 

. L'année  derniere  les  Hollandois  & leurs  Al- 
liez regardoient  comme  une  injure,  qu’on  les- 
crût  capables  d’avoir  demandé  au  Roi,  d’unir 
Tes  forces  à celles  de  la  Ligue , pour  obliger 
le  Roi  fon  Petit-Fils  à renoncer  à fa  Couron- 
ne. Us  prenoient  à témoin  les  Pi  éliminâmes- 
mêmes,  qui  ne  parlent  que  de  prendre  des 
melures  de  concert.  Depuis  ils  n’ont  fait 
aucune  difficulté  de  l’exiger  hautement. 

Aujourd’hui  ils  prétendent  que  Sa  Majefié- 
s’en  charge  feule  ÿ & ils  ofent  dire que  &• 
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auparavant  ils  fe  contenroient  de  moins,  leur 
intérêt  mieux  connu  les  porte  à ne  s7en  plus* 
contenter.  Une  pareille  déclaration,  Mon- 
iteur , eft  une  rupture  formelle  de  toute  Né- 
gociation 5 6c  c’eft  après  quoi  les  Chefs»  des- f 
Alliez  foupirenr. 

Quand  nous  demeurerions  plus  long- temps, 
à Gertrujdenberg , quand  même  nous  pafle* 
rions  des  années  entières  en  Hollande  y notre 
féjour  y feroit  inutile , püifque  ceux  qui  gou^ 
vernent  la  République  font  perfuadez  qu'il 
eft  de  leur  intérêt,  défaire  dépendre  la  Paix, 
d’une  condition  impoflible.  Nous  nepréten-  ' 
dons  pas  leur  perfuader  de  continuer  une  Né- 
gociation qu’ils  veulent  rompre  y St  enfin* 
quelque  defir  qu’eût  le  Roi  nôtre  Maître  de 
procurer  le  repos  à fcs  Peuples,  il.  fera  moins 
fâcheux  pour  eux  de  foûtenir  1a  Guerre 
dont  ils  favent  que  Sa  Majeftévouloirache- 
ter  la  fin  par  de  fi  grands  fâcrifices,  contre: 
les  mêmes  Ennemis  qu’Elîe  a depuis  dix  ans- 
â combattre,  que  d’y  ajoûter  encore  le  Roi: 
fon  Petit-Fils,  & d’entreprendre  imprudent 
ment  défaire  en  deux  mois  de  temps  la  Con- 
quête de  YEfpagne  ôc  dcs  Indés  ; avec  l’aflû- 
rance  certaine  de  retrouver , après  ce  temps; 
expiré,  fes  Ennemis  fortifiez  par  les  Places, 
qu’Ëlle  auroit  cedées  y & par  conféquent  en 
éiac  , de.  tourner  contre  Elle,  les  nouvelles 
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touchant  la  Paix  d'U  Ïrecht. 
proies  qu'Elle  auroit  mis  entre  leurs  mains*' 
Voilà*  Monfieur  ,1a  réponfe  pofitive,  que 
le  Roi  nous  adonné  ordre  de  vous  faire  aux 
nouvelles  propofitions  de  Meilleurs  les  Dé- 
putez. Nous  la  faifons  au  bout  dufîxicmc 
jour,  au  lieu  de  quinze  qu’ils  nous  avoient 
accordé  comme  une  grâce#  Cette  diligence 
fervira  du  moins' à vous  faire  connqître,  que 
nous  ne  cherchons  point  à vous  amuferj  Sc 
que  fi  nous  avons  demandé  fouvent  des  Con- 
férences, ce  n’étoit  pas  pour  les  multiplier' 
fans  fruit  ; mais  pour  ne  rien  omettre  de  tour 
ce  qui  pourroit  nous  conduire  à la  Paix. 

Nous  palTons  fous  filence  les  procédés- 
qü’on  a tenu  envers  nous,  au  mépris  de  nô- 
tre caraélére.  Nous  ne  vous  difons  rien  des 
JLibelIes  injurieux  , remplis  de  faulfetez  &T 
de  calomnies,  qu’on  a laifié  imprimer  ôc  di- 
flribucr  pendant  nôtre  féjour,  afin  démet- 
tre de  l'aigreur  dans  les  Efprits  qu’on  rra~ 
vailloit  à réconcilier.  Nous  ne  nous  plai- 
gnons pas  même  de  ce  que  contre  la  Foi  pu- 
blique, ôc  au  préjudice  de  .nos  plaintes,  fi 
fouvent  réitérées  * on  a ouvert  toutes  les  Let- 
tres* que  nous  avons  on  reçues  ou  écrites: 
l’avantage  qui  nous  en  revient,  c’eft  que  le 
prétexte , dont  on  couvroit  tant  d’indigni- 
tez , s’efl  trouvé  mal  fondé.  On  ne  peut  pa*' 
nous  reprocher  d’avoir  tenté  la  moindre  pra- 
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tique  contraire  au  Droit  des  Gens,qu‘on  vio 
loit  à nôtre  égard.  Et  il  cft  fenfible,  qu’en 
empêchant,  qu’on  ne  vint  nous  rendre  vifî- 
te,  dans  nôtre  efpéce  de  prifon  , ce  qu’on 
craignoit  le  plus,  étoit  que  nous  no  décou- 
vrillions  des  véritez , qu’on  vouloit  tenir  ca- 
chées. 

Nous  vous  prions,  Monfieur,  de  vouloir 
donnera  nôtre  Exprès  la  rcponfe qu’il  a or- 
dre d’attendre  ; ou  fi  vous  ne  voulez  point 
répondre , de  lui  donner  un  Certificat,  com- 
me vous  avez  reçu  cette  Lettre.  Noas.  foi»- 
ïncs  crès-paifaitemeiit, 

Nonsieur,' 

* • . , , 

Vos  très- humbles  ÔCtrès-obéüTans. 

Serviteurs. 

* - , Etoic  Signé , 


Huxe^les. 

l'ABBE  De  PolIGNACi 


* &E- 


touchant  la  Taix  d'U  t r e ciit.  8* 

R ESOLUTIONS- 

I ’ 9 w#  . 

D e Leurs  Hautes  Puiflances  au-fujet  de 
la  Lettre  précédente: 

Extrait  du  Regiflre  des  Réfolutions  de  Leurs  Hau- 
tes Puijfances  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Urnes  des  Pays-Bas. 

Du  Mècredi  23.  Juillet  1710.  à y.  heures  $C 
demie  du  foir- 

LEs  Sieurs  de  Randswick,  & autres  Dé- 
putez de  Leurs  Hautes  Puilîances  pour 
les  affaires  étrangères,  ont  rapporté  à l'AP» 
fcmblée,  que  le  Sr.Confeiller  Pcnfionnaire: 
Heinfius  leur  avoit  communiqué  une  Lettre; 
que  les  Sieurs  le  Maréchal  d’Uxelles&  l’Ab- 
bé de  Polignac  lui  avoient  écrit  datée  de? 
Gertruydenberg  le  20.  de  ce  mois , eu  ré- 
ponfe  àce  qui  leur  avoit  été  propolé  par  les* 
Sieurs  Buys&  Vander  Dulïen,  dans  la  der- 
nière Conférence,.  & qui  avoit  été  le  fujçt  de? 
la  Négociation. 

Lesdits  Sieurs  Députezont  ajouté,  qu'ils* 
avoient  jugé  que  le  contenu  de  cette  Lettre* 
interefloit  non  feulement  l’Etat  , mais  tous* 
ks.  Alliez,  en  qénéral,  & qu’ainiVüs- avoient- 
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crû  la  devoir  communiquer  à.leurs  Minières 
réfidensicr,  afin  d’agir  de  concert  avec  eux. 
en  cette  occafion  , comme  on  Ta  fait  Ju& 
ques  à préfent  en  toutes  choies.  Que  lesdits; 
Sieurs  lyiinillrcs,  de  même  qu’eux  , avoienr 
jugé  que  puiique  lesdits  Sieurs  Plénipoten- 
tiaires rejettent  par  leur  réponfe  lés  propo- 
rtions qu’on  leur  avoit  faites , & déclarent 
qu'il  ejï  inutile  de  conférer  pins  long-temps  fur 
lesiites  Propofitions 11  ne  relie  plusdela  part 
des  Hauts- Alliez  que  d’aquiefeer  à cefte  rn* 
pture  & de  ne  plus  continuer  les  Confé- 
rences, tant  que  les  Ennemis  demeureront: 
dans  ces  fentimens  : Puifque  dans  lésdifpo- 
fiiions  oii  les  Ennemis  fe  trouvent , les Con- 
férences ne  poudroient  être  d’aucun  fruit  j & 
que  bien  loin  d’acheminer  les  affaires  à là 
Paix  & à l’union  , comme  ç’a  toujours  été 
le  but  de  l’Etat  & de  fes  Alliez  , elles  ne 
pourraient  que  donner  occafion  à des  ai- 
,greurs^  - 

Surquoi  ayant  étedélibcré , l’ayis  dé  Leurs 
Hautes  Puiflances  s’ell  trouvé  conforme  & 
celui  desdits  Sieurs  leurs  Dépurez}&:  des  Mi- 
nières des  Hauts-  Alliez.  Et  en  conféquence,.* 
il- a été  trouvé  bon  & arrêté,  que  les  Sieurs 
Buys  ôc.vandcr  Dulfen  feront  requis  & atir- 
toi  ifez  comme  ilsde  font'  par  cettepréfen- 
teH  éioiution  5 jd'én.  donner  connoiflance  par 
* . -■  écrit. 
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fauchant  la  Paix  d'Xj toc  MT.  Bj 
t écrit  auxdits  Sieurs  Plénipotentiaires,  mais 
i fans  entrer  dans  aucune  difeuflion  à l'égard1 
( de  la  Lettre  que  lesdits  Sieurs  PJénipoten«~ 
i tiaires  ont  écrite,  quoi  qu’il  fût  très  aifé  de 
la  réfuter  folidement  * tant  à l'égard  de  la* 
matière  que  des-  expreffions  qu’on  y emplo-r 
yc.  • • • 

Que  de  plus,  il  fera  remis  entre  les  mains» 
des  Srsi  Randswick  & autres  Députez  de- 
Leurs  Hautes  PuifTances  pour  les  Affaires  c- 
trangéres  une  Copie  de  ladite  Lettre,  afin' 
de  concerter  avec  les  Minières  des  Hauts- 
Alliez  les  melures  qu’il  faudra  prendre  ^ &' 
ce  qu’il  convient  de  faire  à l’avenir  furcette- 
affaire,  & pour  en  fuite  en  faire  rapport  à-  IV 
Afièmblée. 

Paraphé  E.  v.  1 T T E R S U MY  vts- 
Et  plus  bas 

* Trouvé  conforme  au  Regiftre. 

Signé, 

F.  E A G-E  L 

Extrait  du  'Regifîredes  'Refolutim  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffancts  &c. 

* 1 r « • • - ' 

Du  Dimache  l&zf.  Juillet  1710* 

LEsSiew*  deRandswick  & autiesDépute^ 
de  Leurs  Hautes  Puifrances  pour  les  Af-' 
Ct,:  * IP*  &*** 
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foires  étrangères , en  conféquence  & en  con- 
formité de  la  Réfolution  Commifloriale  du 
zj.  de  ce  mois,  ayant  conféré' avec  les  Mi- 
niftres  des  Hauts- Alliez,  furie  contenude  la 
Lettre  des  Sieurs  le  Maréchal  d’Huxelles  &. 
l’Abbé  de  Polignac , écrite  de  Gertruyden- 
berg  le  20.  du  courant  , au  Sieur  Confeilf 
1er  Penfionnaire  Heinfius  j laquelle  Lettre 
fervoit  de  réponfe  à ce  que  les  Sieurs  Buys- 
& vander  Dulfen  leur  avoient  propofé  dam* 
la  demiere  Conférence,  & qui.avok  été  le 
lùjet  de  la  Négociation  * & ayant  examiné. 
& concerté  enfemblc  les  mefures  qu’on  doic 
prendre , & ce  qu’il  convient  de  foire  à l'ave- 
rtir fur  cette  affaire,  ont  fait  leur  RapOrt  à 
l’Alfemblée , &.  ont  dir. 

Que  lesdits  Srs.  Miniftres  & eux  Députcfc 
avoient  témoigné  en  général  un  très-lenfible 
dcplailir. , de  ce  que  les  Ennemis  .rompant  les* 
N égociations  qu’on  avoit  reprifes  pourparve- 
nir.àiuae  Paix  folide  & générale,  on  voyoit 
par  là  les  efpérances  qu’on  avoit  conçues  dès- 
dites  Négociations  s’évanouir , & cette  Paix^ 
fi  ardemment  dellrée  par  les  Hauts  Alliez>é- 
loigr.ee.  Mais  confiderant  qu’on  ne  peut  par- 
venir à .k  Paix  que  lorsque  lesILnnemis.  y vou- 
dront conquérir , & que  cette  volonté  e(tdans> 
irréalité  aufii  éloignée  de  leur  intentionjqu’- 
fil*  gaiok  fineere  &.  efieûive  dansleurs  pa*. 
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rôles;  ils croyent  qu’il  ne  relie  plus  du  côté 
de  l’Etat  & des  Alliez  > que  d’aquiefeer  à la 
rupture,  en  fe  repofant  fur  l’aflurancc  qu’ils- 
ont  eux-mêmes , que  comme  leurs  intentions' 
ont  toujours  été  droites  & n'ont  jamais  eu- 
pour  but  que  d’avancer  une  bonne  & folide 
Paix,  & d'y  parvenir,  s’il  eût  etc  poflîble  5. 
aucune  perfonne  impartiale  & équitable  ne 
pourra  leur  imputer  la  rupture  de  la  Négo- 
ciation & Iar  continuation  de  laGuerre.  Car 
quoique  ladite  Lettre,  remplie  d’infinuations- 
artificieufes  & d'expreflîons  odieufes , ne  foit. 
écrite  & ne  tende  à d’autre  but  qu’à  rejetter 
far  les  Alliez  la  rupture  de  la  Négociation , 
& la  continuation  de  4a  Guerre,  comme  s’ils- 
demandoient  des chofes  nouvelles,  injulles,, 
& impolfibles  dans  lexécution  : neanmoins- 
tout  cela  ne  change  point  le  fond  de  la  choie 
en  elle-même,  & il  n’en  ell  pas  moins  clair  que 
cette  rupture  doit  beaucoup  plutôt  être  at- 
tribuée aux  Ennemis  ; puis  qu’ils  fe  départent, 
des  fondemens  fur  lefquels  la  Négociation  a. 
été  commencée  , &>  qu’ils  font  leurs  efforts 
pour  rendre  l’Article  capital»  favoir  la  Relit4 
tution  de  l’Efpagne  & desindes  ,.illufoire  dans 
Ibn  exécution. 

• Que  pour  démontrer  cette- vérité,  il  faut 
confiderer,  qu’il  y a long-temps  , lorsque 
ks  Ennemis,  demandèrent  d’entrer  en  Con- 
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férence  , 8c  de  traiter  de  laPaix r on  n’a  pas 
voulû  ni  pu  y confentir  du  côté  des  Alliez*; 
à moins  qu'avant  toutes  choies  on  ne  con« 
vint  de  certains  Articles  , qui  fufTent  le  fon- 
dement de  la  Négociation  dans  laqaelle  on- 
devoit  entrer,  pour  parvenir  aune  Paix  foli-r 
de  8c  générale.  Le  premier  8c  le  principal  de- 
ces  Articles  fut  la  Reftitution  de  l’ El  pagne 
8c  des  Indes  au  Roi  Charles  H I.  Et cet  Ar- 
ticle fut  accordé  par  la  France,  même  avant- 
que  le  Sieur  Rouillé  8c  le  Sieur  Marquis  de 
Torci  vinflènt  dans  le  Païs  j *8t  ainfî  avant 
qu’on  lût  convenu  des  Préliminaires  , par 
lefquels  cette  Reftitution  eft  confirmée  avec 
plus  d’étendue  , 8c  de  nouveau  promife  8c 
ftipulée.  «Par  eonféquent,  perlonnenepeut 
trouver  étrange  qu’on  inlifte  de  la  part  des- 
Alliez  fur  un  point  capital  comme  celui-ci* 
pour  lequel  on  a commencé  8c  continué  juf* 
ques  à prefent  la  Guerre  y ni  que  les  Allier  ' 
prétendent  d’avoir  une  entière  fureté  à.l-égard’ 
d'une-ebofe  de  fi  haute  importance. 

Que  les  Hauts- Alliez  croyant  ne  trouver  • 
cette  fureté  que  dans  l’Article  XXXVII.  des 
Préliminaires,  8c  le  Roi  T-.  C.  n’ayant  pas 
jugé  à propos  d’approuver  les  Préliminaires*., 
à caufe  de  ce  XXXVII.  Article  feul  * cet 
Article  eft  devenu  le  fujet  de  la  Négociations 
que  lès  Ennemis; viennent,  de-  rompre  » la* 
*~j-  . - quelle: 
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quelle  avoit  été  propofée  pour  chercher  un  > 
moyen  équivalent,  par  lequel  les  Alliez  treu- 
vaflènt  la  même  fûreté  qui  leur  étoit  donnée 
par  le  XXXVII*  Article  des  Préliminaires. 

Que  dans  la  première  Conférence  tenue  à 
Gertruydenberg  Rentre  les  Srs.  le  Maréchal 
d’Huxelles  & l’Abbé  de  Polignac  d’une  part , 

& IcsSrs^Buys  & vander  Duflen  de  l’autre,, 
ces  derniers  avoient  fait  voir , que  les  propo- 
rtions qu’on  avoir  faites  julques  alors  , de 
donner  aux  Alliez  des  Villes  d otages  aux^ 
Pais*  Bas  , pour  leur  tenir  lieu  de  la  fûreté 
qu’ils  croyoient  trouver  dans  le  XXX VIL- 
Article  des  Préliminaires  , n’écoicnc  point 
acceptables:  parce  que  par  là  les  Alliez  lé 
trouvero/ent  engager  dans  une  Guerre  par-* 
riculicre  & incertaine  avec  TEfpagne  , pen» 
dant  que  la  France  de  fon  côté  joüiroit  de- 
là Paix  : Et  qu’on  ne  pouvoir  pas  avec  rat-* 
fon  exiger  d’eux,  qu’ils  demeuraient  enga- 
gez dans  une  Guerre  fujete  à-toute  forte  d’in- 
eidens , & qui  même  leur  feroit  courir  rif* 
que  de  ne- recouvrer  jamais  l’Efpagne.&  les 
l«des  , mais  que  la  Paix  dévoie  être  géné*» 
raie. 

Les  Sieurs  Plénipotentiaires  dé  France  en  ; 
Plurent  Ci  convaincus,  que  dans  cette  pre*- 
miére. Conférence  & dans  toutes  les  autres 

qui ; fuivirent , , iis  propoferent  y j Qàe  fuifau*- 

--  ' * -(fit*  ‘ 
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Us  voyoient  bien  que  les  Allies-  ne  voulaient  qu*'- 
une  "Paix  générale , & qui  procurât  la  Rcftit le- 
tton de  l'Efpagne  & des  Indes , dont  le  Roi  Phi - _ 
lippe  étoit  encore  en  pofejfion  ; il  n'y  avoit  que 
deux  voyes  pour  le  porter  k s'en  défifttr , l'une 
de  contrainte , & l'autre  de  perfuafion . Qtie  la 
première  , a leur  avis , feroit  dure  k la  France 
& par  conséquent  que  la  fécondé  fer  oit  feule  pra- 
ticable r & pourroit  réüffir , fi  on  leur  remet  toit 
entre  les  mains  quelque  portion  de  la  Monarchie- 
d'Efpagne  , dont  ils  puffent  difpefer  en  faveur  du. 
Roi  ‘Philippe , & par  ce  moyen  le  porter  k renon- 
cer au  refie»  Enfuite  » ayant  demandé  G les. 
Alliez  > pour  parvenir  à une  Paix  générale  » 
ne  voudroient  pas  conlêntir  à un  Partage ils- 
ont  propofé  pluGeurs  alternatives  j l’une  des- 
quelles étant  acceptée,  le  Roi  Charles  entre- 
roit  en  pofleflion  delà  Monarchie  d’Efpagne^ 
à l'exception  de  cette  portion  qui  feroic  af- 
fignée  au  Roi  Philippe  8c  après  qu’on  eût 
tenu  plufîeurs  Confe'rences  , les  Srs.  Pléni- 
potentiaires de  France  reduiGrent  les  fufdi- 
tes  Alternatives  aux  Royaumes  de  Sicile  8c 
cîe  Sardaigne.  Les  Hauts.- Alliez,  n’ont  pas  pu 
par  là  entendre  autre  choie  , Gnon  que  ces 
deux  Royaumes  étant  cedez  au  Petit-Fils  de 
Sa  M.  T.C. , Sadite  Majellés’engageoit  pac 
ce  moyen  de  la  porter  à remettre  aux  Hauts^ 
Alliez  Je  relie  de  la*  Monarchie  d’Elpagne^, 
dpjauhelt encore  en  goiTeGiont>  Mars» 
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- Mais  les  Hauts- Alliez  comprirent , par  ce 
qui  fe  pafla  dans  la  pénultième  Conférence, 

. & par  le  Rapport  qu’en  firent  les  Srs.  Dé- 

î putez,  que  quand  même  ils  pourroient  fere* 

1 foudre  à accepter  la  fufdite  propofition  d’un 
1 Partage,  il  demcur croit  toutefois  incertain  » 

; fi  par  la  on  pourroit  parvenir  à une  Paixgé» 

, néralej  puifque  les  Sieurs  Plénipotentiaires 
1 ne  s’expHquoient  pas  clairement  fur  h que» 
flion,  fi  en  ce  casl’Efpagne  & les  Indes  fe» 
roient  efte&ivement  remifes  au  Roi  Charles  » 
comme  il  avoit  été  réglé  par  les  Prélimi- 
naires. Ils  fembloient  même  fuppofer  ie  con- 
traire , puifque  l’un  d’eux  ( quoi  qu’il  fem- 
blât  alors  ne  parler  que  félon  fa  penfée  par- 
, ticuliere)  s’étoit  avancé  de  demander,  files 
Alliez  ne  pouvoient  pas  fe  contenter  que  le 
Roi  de  France  leur  fournit  une  certaine  fbm- 
, me  d’argent  pour  les  aider  à faire  la  çonquê* 
t te  de  l’Efpagne  ôc  des  Indes. 

, Dans  cette  incertitude  , les  Hauts- Alliez 
, crurent  qu’avant  que  de  s’ouvrir  fur  la  prtr- 
pofitiond’un  Partage,  il  falloit  qu’ils  viflènt 
plus  clair  dans  les  intentions  de  la  France , 
fur  une  affaire  fi  férieufeêc  fi eflentielle.  Pour 
eet  effet , ils  requirent  le  Sr.  Pettecum  , qui 
avoit  été  ci-devant»  &qui  écoit  encore  em- 
ployé dans  la  Négociation»  d’en  parler  aux 
Srs.  Plénipotentiaires,  de  leur  faire  con- 

noître 
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noître  que  les  Haurs- Alliez  ne  pouvoient  ac- 
cepter la  propofition  des  Subfides  qui  avait 
été  avancée , parce  que  cela  fuppofoit  qu’on 
fêroit  une  Paix  particulière  avec  la  France^en 
continuant  une  Guerre  particulière  avec  F- 
Efpagne  : à quoi  les  Alliez  ne  pouvoient  en- 
tendre , par  les  raifons  alléguées  dans  la  pre- 
mière Conférence.  On  demandoit  en  même 
temps  un  éclaircifTement  fur  les  intentions  de 
la  France,  au  fujetde  l’évacuation  de  1?E£ 
pagne  6c  des  Tndes  en  faveur  du  Roi  Char- 
les, en  conformité  des  Préliminaires,  avant 
que  du  côté  des  Alliez  on  vint  à s’expliquer 
lur  la  propofition  d’un  Partage  : Déclarant* 
que  l’intention  des  Hauts- Alliez  etoit  » que 
le  fondement  qui  avoit  été  pofé  d’abord, la- 
voir la  Reftitution  de  l'Efpagne  ôc  des  In- 
des fuivant  les  Préliminaires , devoit  demeu- 
rer ferme.  Que  fur  ce  pied- là  la  Négocia- 
tion pouvoit  fe  continuer  y mais  que  H oiy 
venoit  à s'en  départir  , on  ne  pouvoit  atten- 
dre aucun  fruit  des  Conférences. 

Lesdits  Srs.  Plénipotentiaires  n'ayant  pas 
jugé  à propos  de  s’expliquer  en  aucune  ma* 
niére  fur  ce  que  le  Sr.  Pettecum  leur  avoit 
propofé , demandèrent  peu  de  jours  après 
une  nouvelle  Conférence.  Lès  Srs.  Dépu- 
tez, jugeant  par  la  Lettre  qu’ils  écrivirent, 
qp’ils  étoieot  alors  en  état  de  s’expliquer  fur 
'*  ' ce 
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• ce  que  le  Sieur  Pettecum  leur  avoit  propofé,  • 
| fe  rendirent  à Gertrydenberg;  OùlesSieurs 
Plénipotentiaires  leur  dirent  j que  quoi  qu’il 
ne  lè  cruflent  pas  obligez  à recevoir  les  pa- 
roles qui  leur  étoient  portées  par  le  Sieur 
Pettecum,  ils  n avoient  pas  laifle  d’envoyer 
à la  Cour  de  France  la  proportion  qu’il  leur 
avoit  faite:  mais  qu’ils  n’avoient  pû recevoir 
aucun  ordre  fur  ce  fujet»  parce  quelle  y a* 
voit  été  trouvée  obfcure  & ambiguë.  ( Ce 
fut  la  maniéré  dont  il  plût  à ces  Meilleurs 
de  s’exprimer.)  Sur  quoi  lesdits  Sieurs  Dé- 
putez expliquèrent  & juftifiérent  ladite  pro-<  . 
pofition  n clairement , qu’il  ne  pouvoir  plus 
relier  a cet  égard  aucun  doute  ni  ambigui- 
té: Us  reprefenrerent  en  même  temps , que 
les  Hauts- Alliez  ne  pouvoient  acceprer  l’of- 
fre qu’on  fàifoit  d‘un  fub(ide>  pour  leur  aider: 
à recouvrer  l Efpagne  & les  Indes.  Ils  firent 
connoîtrelès  raHons  de  ce  refus:  (avoir qu’iL 
avoit  paru  très- clairement , par  les  difeours 
qu'on  avoit  tenus  fur  ce  fujet  dans  la  prece- 
dente Conférence,  qu’on  ne  pourroit  jamais 
s’accorder*  tant  à 1 égard  des  femmes  que 
la  (ûreté  du  paiement , non  plus  qu  à 1 égard 
de  la  fureté  que  la  France  devroit  donner  de 
n’affifter  le  Duc  d’Anjou  ni  direétement  ni 
indire&ement.  Ceci  hit  bien  voir  qu’on  po-  - 
fe  dans  la  Lettre  des  Srs.  Plénipotentiaires 

trop; 
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trop  libéralement , 6c  dune  manière  trop 
vague,  que  les  Alliez  ont  refufé  des  fêcours 
d’argent , de  quelque  nature  6c  avec  quelque 
fureté  que  ce  fût  * Et  que  la  véritable  6c  effen- 
tielle  raifon  qui  a fait  quon  n’a  pû  accepter 
cette  nouvelle  proportion,  a été,  qu’elle  fu- 
pofoit  une  Guerre  particulière  avec  l’Efpa- 
gne,  £c  quelle  mettoit  les  Alliez  dans  lané- 
ceflîté  de  conquérir  ce  Royaume  & les  In* 
des  par  les  Armes  ; ce  qui  cft  direéfcement 
contraire  aux  fondemens  pofer  ci- devant  » 

6c  à l’intention  des  Alliez.  De  plus,  pour- 
plusample  explication  de  la  propofition  dtr 
Sr.  Pettecum,  les  Srs.  Députez  ajoutèrent,, 
apuyant  la  chofe  par  des  raiibns  convenables, 
que  lesdits  Sieurs  Plénipotentiaires  ayant 
propofé  un  Partage  , 6c  l’ayant  en-  dernier 
lieu  réduit  à la  Sicile  6c  la  Sardaigne  r on 
avoit  toûjours  entendu,  ôc  on entendoit en- 
core du  côté  des  Alliez,  qu’en  cas  qu’ils  dé- 
claraflènt  d’accepter  cette  propofitiorvles  Ar- 
ticles Préliminaires,  avec  cette  exception  feu- 
le* fûbfifteroienten  leur  entier,  le  XXX  VI  j. 
aufli-bien  que  tous  les  autres , lefquels  la 
France  avoic  déclaré  devoir  fubfifter  avant 
qu’on  reprit  cette  Négociation  : Et  qu’en 
conféquence  , l’Efpagne  6c  les  Indes  avec 
leurs  dépendances  dévoient  être  reftituées, 
en  conformité  des  Préliminaires*  c’eU-à-dU. 

. j re,  | 
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Te,  dans  le  temps  qui  y e.fi  exprimé,  ou  dans 
tel  autre  efpace  dont  on  pouvoit  convenir: 
ce  qui  n étant  pas  exécuté , alors  ce  qui  eft 
itip.ulé  dans  les  Préliminaires  auroitlieu,  la- 
voir que  la  fufpenfiond’Armes  cefferoir.  Que 
cet  Article  de  la  Reftitution  de  i’Efpagne  6c  * 
des  Indes  6c  de  leurs  dépendances , étant  le 
fondement  6c  le  point  capital  de  la  Négo- 
ciation , les  Hauts  - Alliez  ne  pouvoient  en 
aucune  manière  demeurer  dans  l’incertitude 
à cet  égard  : ni  fe>  contenter  de  paroles  6c 
de  pro  méfiés  , fans  être  apurez  qu’elles  fe- 
roient  fuivies  des  effets.  C’eft  pourquoi  ils 
exigoient  qu’on  leur  donnât  Là-dellus  une  dé- 
claration claire  6c  précife,  avant  qu’eux  mê- 
mes vinffent  à s’expliquer  fur  le  Partage  pro- 
pofé  $ „ mais  qu’apiès  qu’ils  feroient  éclaircis 
& aflurez  a cet  égard  , ils  faciliteroient  les 
voyes  pour  terminer  le  reftede  la  manière  la 
plus  convenable.  Qu’entre  les  moyens  qui 
pourroient  contribuer  à faciliter  la  fin  de  cet- 
te aflFaire  , celui-ci  pouvoit  être  employé , 
lavoir,  qu’au  cas  que  le  Roi  de  France  ne 
pût  pas  par  vo-ye  de  perfuafion , porter  fon 
Petit-Fils  à quiter  l’JEfpagne  6c  les  Indes  fé- 
lon les  Préliminaires , mais  qu’il  fût  obligé 
d’employer  les  voyes  de  contrainte}  en  ce  cas 
là,  les  Alliez  feroient  aufii  agir  pour  cette 
£n  les  .Troupes  qu’ils  ont  en  Efpagoe  6c  eu 
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Portugal  , pendant  le  temps  limite  pour  la 
ceflation  d’Armes,  ou  pendant  tel  autre  ef- 
pace  dont  on  conviendront  : quoi  qu’ils  ri  y 
Aident  pas  obligez  par  les  Préliminaires  , & 
qu'ils  puffent  fatisfaire  à leurs  engagemens, 
en  demeurant  dans  l’ina&ion.  Les  Alliez  a- 
yant  crû  qu’il  étoît  néceflaire  de  s’expliquer 
ainfi  d'une  maniéré  claire  & précife,  6c  de- 
mandant qu’on  s’expliquât  de  la  même  ma- 
niéré de  la  part  de  la  France , les  Sieurs  Plé- 
nipotentiaires s'étoient  chargez  d’écrire  en 
Cour  ce  qui  venoit  de  leur  être  propofé  : fui 
quoi  on  vient  de  recevoir  pour  réponde  la 
Lettre  ci- dédits  mentionée. 

il  eft  notoire  6c  inconteftable , qu’avant 
que  d’entrer  en  aucune  Négociation  , pen- 
dant qu’on  a traité  des  Préliminaires,  6c  par 
les  Préliminaires  mêmes  , avant  qu’on  reprit 
cftte  dernière  Négociation,  6c  tant  qu’elle 
a duré  , on  a toûjours  pofé  la  Redlitution 
de  l’Efpagne  6c  des  Indes  comme  un  fonde- 
ment ferme  6c  inébranlable.  • Il  nerefteplus 
aucune  queftion  à cet  égard , finon , que  le s 
Hauts-Alliez  prétendent  qu’on  leur  donne  u- 
ne  pleine  fureté  , fur  laquelle  ils  puiflent  fc 
repofer,  que  ce  fondement  une  fois  pofé  ne 
fera  point  renverfé , 6c  que  ce  qui  leur  a été 
promis  là  deflus  des  le  commencement  làns 
aucune  difficulté,  fortira  £bn  effet.  Ils  pré-* 

ten-* 
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tendent  du  moins  qu’on  leur  donne  une  auflî 
grande  fureté  que  celle  qu’ils  croyent  trou- 
ver dans  le  XXXVII.  Article  des  Prélimi- 
naires: ce  point  eflentiel  étant  de  Ci  grande 
importance  , qu’il  feroit  contre  la  prudence 
& contre  la  faine  raifon  de  confentir  cju’il 
demeurât  fujet  au  moindre  doute  & a la 
moindre  incertitude. 

Il  efl.  également  clair  & évident,  que  les 
Hauts- Alliez  ont  droit  de  prétendre  pour  la 
Maifon  d’Autriche  la  Reftitution  de  l'Efpa- 

tne  & des  Indes , & de  ce  qui  en  dépend , 
i de  former  cette  prétention  , non  feule- 
ment Contre  le  Duc  d’Anjou  en  qualité  de 
potfèfièur , mais  principalement  contre  le  Roi 
de  France  , comme  celui, qui  au  préjudice 
des  Rénonciations  les  plus  amples,  & des 
Traitez  les  plus  folemnels,  a occupé  lesdits 
- Etats , de  la  maniéré  que  chacun  fait,  & qui 
par  conféquent  eft  dans  l’obligation  de  ^les 
rcflituer  ; fans  que  Sa  Majefté  s’en  puifTe 
exempter  par  la  ràifon  de  la  prétendue  im- 
po/fîbilité  qu’on  allègue.  Car  outre  que  cet- 
te impoflîbilité  ( de  laquelle  on  ne  convient 
huliement  ) quand  on  la  fuppoferoit  réelle  • 
feroit  du  propre  fait  du  Roi  T.  C.  lui-mê- 
ine  , qui  auroit  mis  (bn  Petit-Fils  en  état  de 
* fe  maintenir  contre  fa  volonté,  dans  lapof- 
fefiion  où  lui-même  l'a  établi,  ce  qui  nedi- 

minué 
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ïïiinuc  nullement  l’obligation  de  Sadite  Ma- 
jefté  : Perfonne  ne  fe  lailfera  facilement  per- 
fuader,  que  le  Petit  Fils  du  Roi  T.C. , qui 
n’a  hors  de  l’Efpagnc  aucun  appui  ni  relfour- 
ce,  qu’aupiès  du  Roi  fon  Ayeul , pûtouofât 
refufer  de  quitter  l’Efpagne  & les  Indes  , fi 
Sa  Majefté  lui  déclarait  de  bonne-foi  6c  fé- 
rieufement  fa  volonté  fur  ce  fujet , 6c  lui  en 
vouloit  faire  fentirles  effets  en  cas  de  befoinj 
fur  tout  lors  que  les  Alliez  y concourraient 
avec  lui  pendant  le  temps  de  la  Trêve.  Ce- 
la paroît  fi  évident,  qu’il  n’eft  pas  conceva- 
ble autrement,  que  le  Roi  de  France  ait  pu 
fans  aucune  difficulté  promettre  la  Reftitu- 
tion  de  l’Efpagne  6c  des  Indes , 6c  pofer  cet- 
te Reftitution,  même  avant  que  d’entrer  en 
Traité,  comme  le  fondement  fur  lequel  tout 
le  refie  devoit  être  appuyé  ; 6c  qu’on  ne  peut 
prcfumer  autre  chofe,  finon  que  Sa  Majefté 
’ a Jâcn  fû  que  l’intention  de  fon  Petit-Fils  é« 
toit  de  ceder  l’Efpagne  6c  les  Indes, ou  qu’- 
Elle  a bien  connu  les  moyens  qu’Elle  étoit 
en  pouvoir  d’employer , pour  le  contrain- 
dre à cette  ceflîon , en  cas  de  beloin.  Au- 
trement il  s’enfuivroit  néceffairement , que  le 
Roi  de  France,  dés  le  commencement,  au- 
roit  flatté  les  Alliez  d’une  vaine  efpérance, 
& leur  auroit  promis  une  chofe  eflèntielle, 
laquelle  il  n’avoit  ni  la  volonté  ni  le  pouvoir 

d»  / /• 
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d* exécuter.  C’eft  ce  quon  ne  peut  préfumer 
fans  marquer  qu’on  doute  de  fa  bonne  foi  : 
Ht  on  le  prélumeroic  d’autant  moins  , que 
dans  une  des  Conférences  tenues  ici  l’année 
derniere  avec  les  Minières  de  France  , l’un 
d’eux  dit , j Que  le  Rai  Philippe  ferait  peut-être 
plutôt  à V tr failles  que  lui.  Preuve  évidente 
qu’on  ne  mettoit  pas  alors  en  doute  à la 
Cour  de  France , une  chofe  qu’on  nous  re- 
jpréfente  aujourd’hui  comme  impoflible  j 6c 
qu’on  étoit  bien  perfuadé  , qu'en  tout  cas  il 
ne  dëpendoit  que  de  la  volonté  6c  du  pou- 
voir du  Roi  de  France  de  la  faire  exécuter 
promptement. 

Il  fuit  inconteftablement  de  tout  ceci , que 
les  Srs.  Députez  n’ont  rien  demandé  de  la 
part  des  Hauts-Alliez  dans  la  dernière  Con- 
férence» que  ce  qui  , dès  le  commencement 
& toûjours  dans  la  fuites  a été  pofé  pour 
fondement  ; que  ce  qui  peut-être  demandé 
avecjuüicej  6c  que  ce  que  la  France  èft  en 
pouvoir  d’efrééluer.  Par  conféquent , tout 
ce  qui  eft  allégué  dans  ladite  Lettre,  8c  qui 
y eft  fi  fouvent  répété,  favoir,  quelespro- 
pofitions  faites  par  les  Srs.  Députez  dans  la 
derniere  Conférence , [ont  nouvellement  in - 
ventées i inouïes , injuftes , impoff.bles  dans  leur 
execution  * tout  cela  tombe  entièrement  de 
loi-même:  puifque  la  Reftitution  del’Efpa- 
" E gne 
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gne&  des  Indes  avec  leurs  Dépendances} 
excepte  la  portion  dont  on  devoir  convenir,, 
a été  depuis  le  commencement  jufqu'à  la 
' fin  demandée  avec  juftice,  que  la  France  ne 
l’a  pû  propofer  que  comme  une  choie  poffi- 
ble  dans  l’exécution , & qu’elle  a été  réputée 
telle  par  les  Alliez  & l’eft  encore. 

Enfuite  il  eft  très-aifé  de  détruire  ce  qui 
çft  dit  en  plulieurs  endroits  de  cette  Lettre} 
Oue  les  Srs . Députez,  ont  fouvent  varié  , & 
contredit  une  proportion  par  une  autre  ; Qu'ils 
ont  fait  des  proportions  contraires  au  IV *&  V, 
Article  des  Préliminaires  ; retraité  en  un  temps 
ce  qu'ils  avoient  propofé  en  un  autre , & autres 
choies  de  même  nature,  qui  y font  touchées 
d’une  manière  odieulê.  Car  il  paroît  claire* 
ment  par  tout  ce  qui  a été  dit  ci-ddfus,  que 
les  Srs.  Députez  ont  toujours  été  dans  cette 
penfée  , & n’ont  pû  en  avoir  d’autre  , la- 
voir, que  la  propolition  d’un  Partage,  faite 
de  la  part  de  la  France , le  fàifoit  dans  le 
but  & dans  l’intention , qu’au  cas  qu’on  pût 
s’accorder  là-delïus , on  lèverait  par  là 'tou* 
* tes  les  difficultez  qu’on  a faits  julques  à pré- 
lent fur  l'exécution  des  Articles  Préliminai- 
res ; & qu’en  même  temps  on  préviendroit 
la  néceflité  de  prendre  les  mefurcs  dont  il 
’eft  parlé  dans  le  IV.  Article.  Lefquelles  me- 
furcs, quand  même  cet  Article  pourrait  ërra 
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feparédu  XXXVII.  (ce  qui  n’eft  pas  ) ne 
pourroient  avoir  lieu  qu'en  cas  que,  contre 
îes  apparences  , le  Duc  d’Anjou  ne  voulût 
pas  quitter  I’Efpagne  & les  Indes;  & quela^ 
France,  après  avoir  travaillé  inutilement  pen- 
dant deux  mois  à l’y  porter,  eût  befoin  du 
fecours  des  Alliez  pour  lui  faire  abandon- 
ner, non  feulement  l’Efpagne  & les  Indes, 
mais  toute  la  Monarchie  fans  aucun  démem- 
brement. 

Il  eft  vrai  que  dans  la  pénultième  Con- 
férence , les  Plénipotentiaires  de  France  don- 
nèrent lieu  d’examiner , fi  on  n^pourroit 
point,  trouver  de  moyens  propres  pour  don- 
ner aux  Alliez  déplus  grandes  fûretezpour 
la  iRefi itution  de  l’Efpagne  & des  Indes. 
Mais  cela  ne  porta  en  aucune  maniéré  les 
Srs.  Députez  à fe  départir  de  leur  premier 
fentiment , qui  étoit , que  la  propofition  d’un 
Partage  avoit  été  faite  pour  faciliter  la  Re- 
Ritution  de  l’Efpagne  & des  Indes;  & pour, 
en  faveur  de  ce  Partage , faire  exécuter  les 
Préliminaires  en  toutes  leurs  parties.  Les 
difcours  qu’on  tint  fur  ce  fujet , ayant  donné 
ljçu  de  penfèr  que  les  intentions  de  la  Fran- 
ce poyyoient  bien  hêtre  pas  telles  qu’on  les 
avoit  crues,  donnèrent  en  même  temps  oc» 
çafion  à en  demander  leclairciflèment , &à 
expliquer  clairement  l’intention  des  Alliez 
. •-- - ••  qu’on 
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qu’on  avoit  fait  connoître  dans  la  preceden- 
te Conférence  : mais  on  ne  peut  pas  dire 
pour  cela  que  lesdits  Srs.  Députez  ayent  va- 
«rié,  & fe  foient  contredits  & retraitez,  com- 
me on  les  en  accule*  puis  qu’ils  feionttoû- 
jours  tenus  au  point  eflentiel  & capital , fa- 
voir,  lafûreté  que  les  Hauts-Alliez  doivent 
" avoir  à l’égard  de  la  Reftitution  de  l'Elpa» 
gne  & des  Indes. 

Tout  ce  qu'on  allègue  pareillement,  pour 
fonder  le  reproche  qu’on  fait  aux  Alliez 
d’une  variation, 'réglée  feulement  par  les  éve- 
nemens  4c  la  Guerre  , ou  par  les  facilitez 
que  le  Roi  de  France  apportoit  à la  Paix, 
& toutes  les  preuves  qu’on  en  aporte,  tout 
cela  eft  ablolument  deftitué  de  fondement. 
On  ne  convient  & on  n’avouë  point  du  cô- 
té des  Alliez,  qu'ils  euflent  l’année  derniè- 
re regardé  comme  une  injure  , qu’on  les 
crût  capables  d'exiger  que  le  Roi  de  Fran- 
ce unit  fes  forces  aux  leurs.  On  n'a  jamais 
rien  dit  de  tel,  cette  année  ni  lapréceden-’ 
te,  dans  aucune  Conférence  5 & ce  qui  pour-* 
roic  avoir  été  dit  en  d’autres  occalîons  ne 
peut  pas  tirer  à conféquence.  Certainement, 
fi  on  avoit  été  porté  à varier  fuivant  les  éve- 
nemens , ce  qui  s'eft  paflë  depuis  que  les 
Préliminaires  turent  reglez,  la  prife  de  la 
Ville  & Citadelle  de  Tournai,  la  Victoire 
.>  . do 
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de  Malplaquet,  la  reduéfcion  de  Mons  , le 
paffage  des  Lignes  auprès  de  la  Scarpe , & la 
prïedeDoüai,  en  auroient  fourni  datiez 
fortes  raifons. 

' Quant  à ce  que  Iesdits  Srs.  Plénipotentiai- 
res , en  plufieurs  endroits  de  leur  Lettre  , 
s’étendent  fort  au  long  fur  la  dureté  des  con- 
ditions , en  ce  qu’on  voudroit  que  le  Roi  de 
France  fît  feul  la  Guerre  à fon  Petit-Fils , & 
qu’au  cas  que  dans  lefpace  de  deux  mois  la 
cefîion  de  l’Efpagne  & des  Indes  ne  fût  pas 
exécutée  > la  Trêve  cefleroit:  Il  eft  à remar- 
quer que  ce  qui  eft  dit  dans  une  période, 
Que  le  Roi  de  France  feroit  obligé  à faire 
feul  la  Guerre  à fon  Fetit-Fils  , elb  contre- 
dit dans  une  période  fuivante  un  peu  plus 
bas,  cù  il  eft  dit,  Que  les  Troupes  que  les 
Alliez  ont  en  Catalogne  & en  Portugal , dé- 
voient agir  de  concert  avec  celles  de  France 
pendant  ces  deux  mois.  Car  encore  qu’on  y 
ait  ajouté  que  cela  étbit  accordé  comme  une 
grâce  ’(  c’èft  ainfi  qu’on  a trouvé  bon  de  s’ex- 
primer, pour  donner  un  tour  odieux  à une 
facilité  que  les  Alliez  vouloient  a porter)  & 
qu’après  ce  terme  expiré  ces  Troupes  cefle- 
roient  d’agir  j neanmoins  il  eft  conftant  que 
ce  feroit  un  fecours  affez  confid érable  pour 
Jedic  efpâce  de  deux  mois , ou  pour  tel  au- 
tre plus  long  terme  dont  on  auroit  pû  corn 
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venir  5 & il  n’eft  pas  étrange  que  ces  Trotta 
pes  ne  duflent  pas  fervir  après  l'expiration  du- 
terme , puis  qu’alors  la  Trêve  feroit  finie. 

Outre  cclà  , lors  quon  fe  plaint  de  la  du* 
reté  qu’il  y auroit  que  le  Roi  de  France  dût 
prendre  fur  lui  feui  de  faire  effeéfcuer  la  Re- 
ftitution  de  l’Efpagne  j il  paroît  quon  ne 
fait  pas  d'attention  à la  dureté  qu’il  y a eu 
lorfque  Sa  Majefté  s’eft  emparée  feule  de  la 
Monarchie  d'Efpagnc,Ôt  qu’Elle  a mis  le  relie 
de  l’Europe  en  péril  d’être  envahi  de  même,. 
Si  on  confidére  bien  les  chofes >,  on  trouve* 
ra>  (ju’il  n’y  a pas  au  fonds  en  ceci  d’autre  du- 
retc  que  celle  qui  fe  rencontre  dans  tous-  les 
Traitez  qui  emportent  quelque  Reftitution  y 
& particuliérement  dans  ceu*  ou  il  s’agit  de  Ta 
Rellitution  de  chofes  qu’on  poffede  injufte- 
ment.  Cependant  on  peut  affet  juger  par  !a- 
fituationdes  Affaires  d’Efpagne , que  le  Roi? 
T.  C.  parviendrait  aifé ment  i foitparlavo- 
ye;*de  la  perfuafion,  foit  par  celle  de  la  con- 
trainte , à obliger  fon  Petit-Fils  à reftituer 
l’Efpagne  & les  Indes,  s’il  le  vouloit  fincére- 
ment  êc  férieulêment  j ôc  fi  fon  Petit-Fils  ôC 
la  Nation  Efpagnole  étoient  bien  perfuadez. 
de  la.droiture  êc  de  la  fincérité  de  cette  inten- 
tion. 

On  ne  voit  pas  aufii  qu’il  y ait  d’autre  du* 
retc  que  aile  qui  eli  attachée  à tous  les  au- 
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tires  Traitez  & Conventions,  en  ce  qu’on  ftr- 
pule  que  la  Steftituiion  de  l’Efpagne  n’étant 
pas  exécutée  dans  le  temps  limité,  la  Trcve 
cefieroit.  Car  comme  les  Alliez  auroient  rai- 
fonde  prendre  pour  une  infra&ion  du  Trar- 
*lé  » G on  refufoit  de  leur  livrer  dans  le  temps 
limité  quelqu’une  dés  Villes  dont  la  cWTion 
auroit  été  ftipulée  'dans  les  Préliminaires , 
qu’ils  feroient  en  droit  de  fe  faire  juftice  par 
les  Armes  j.  ileft  encore  plus  jufte  éc.raifon- 
nable,  que  fi  un  point  aufîî  important  que 
celui  de  la  Reftitution  de  l’Efpagne  Sc  des 
Indes  venoit  à n’être  pas  effeétué  dans  le 
temps  limité  , ils  foient  alors  en  droit  de 
prendre  les  armes»  pour  obtenir  l’Article  le 
plus  dfentiel  de  tous  ceux  dont  on  (croie 
convenu  , & il  n’y  auroit  aucuneduretequ’- 
ils  employaient  toutes  leurs  forces  pour  y 
parvenir. 

Dé  plus»  les  Hauts- Alliez  ont  d’autant 
plus  de  raifon  d’in  fi  (ter  que  la  France  fe 
charge  de  procurer  dans  un  efpace  detemps^ 
limité  , la  Reflitution  de  l’Efpagne  & des 
Indes,  qu’il  a paru  affez  clairement  par  le 
difeours  d un  des  Srs.  Plénipotentiaires,  que^ 
fi  on  venoit  à,  joindre  fes  Forées  pour  y par- 
venir, on  formeroit,  ou  on  pourroit  former 
tant  d obflacles  dans  l'éxécution , qu’on  n'en 
viendroit  jamais  à-,  bout.  Failànt  entendre- 
, . H 4 ; nu  ü 
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qu’il  faudroit  auparavant  examiner  êt  régler» 
*avec  combien  de  Forces  de  Terre  il  fau» 
„ droit  agir,  foit  conjointement  foit  féparé- 
,,  ment  j combien  chacun  y contribueroit  j 
„de  combien  de  Varflfeaux  on  auToit  befoii% 
„6c^uionles  cmployeroit  j qui  auroit  le 
„ commandement  des  Forces  de  Terre  6c  de 
» celles  de  Mer  , 6c  à qui  il  appartiendroit 
y de  le  conférer  j quelles  Inftruéiions  on  don- 
,,  neroit  aux  Généraux,  6c  par  qui  elles  fe* 
,,  roicnt  formées  : 6c  plufieurs  autres  fèmbla- 
bles  difficulrez  } d’cù  on  a pu  aifément  ju- 
ger qu’on  les  pourroit  multiplier  d’une  telle 
manière  que  cette  jon&ion  ne  pourroit  ja*-; 
mais  produire  aucun  effet.  • ' 

On  avance  bien  dans  ladite  Lettre,  ,,  que 
„lcs  Sieurs  Plénipotentiaires  ontconfenti  de 
„ la  part  de  la  France,  à tout  ce  qui  leur  a* 
„ été  propolé  \ qu’ils  n’ont  jamais  varié  , 6c 
*,  qu'ils  ne  fe  font  jamais  rerraélez.  Mais  il 
eft  difficile  de  deviner  en  quoi  confiffecet- 
te  grande  facilité  dont  on  veut  fe  faire  hon- 
neur. Ils  n’ont  même  jamais  encore  con- 
fenti  à déclarer  la  Guerre  à PEfpagne , en 
cas  de  refus  de  la  part  du  Duc  d’Anjou,  cc 
qui  leur  a neanmoins  été  propofé.  Etant 
venus  ici  pour  traiter  d’un  équivalent  fur  le 
XXX VII.  Article  des  Préliminaires  , après 
avoir  auparavant  promis  que  tous  les  autres 
•••*.  . - Aid- 
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Articles  Préliminaires  fubfifieroient  &Tferoi- 
ent  acceptez,  ils  ont  propoféeux  mêmes  ut* 
Partage  pour  fervir  d'équivalent,  & ont  ré- 
duit ce  Partage  à la  Sicile  & à la  Sardaigne  ; 
Et  quand  à préfent  on  leur  demande  de  dé- 
clarer pofitivetnent , fi  donc  en  ce  cas  les  Ar- 
ticles Préliminaires  feront  fignez  & exécutez, 
en  leur  entier,  afin  que  delà  part  des  Alliez 
©n  puilTe  s'expliquer  fur  leur  Propofition  » il* 
prennent  cette  demande  comme  un  déficit» 
formé  de  rompre  les  Conférences,  Ccla  eft 
bien  éloigne  de  cette  facilité  dont  on  fe  van- 
te , 8c  de  ce  confentement  qu’on  prétend  a- 
.voir  été  général  , fans  variation  ni  rétra&a- 
tion.  Certainement  tout  le  monde  doit  être 
dans  Je  plus  grand  étonnement  de  voir,  qu’a- 
près  que  la!  France  a déclaré  plufieurs  fois» 
quelle  aecepteroit  les  Préliminaires  , exce* 
pté  le  XXX Vif.  Article  , & offert  eolapla* 
ce  de  celui-ci  pour  fûreté  de  l'exécution  des- 
dits  Articles  Prélimiaaires  r trais  Place» 
d’otage  dans  les  Pais- Bas,  ( lefqu  elles  n’ont 
pu  être  acceptées pareeque  cela  n'exem- 
ptoit  pas  les  Alliez  d’une  Guerre  particulic»- 
*eavec  l’Efpagne  , pendant  que  la  France* 
jouir  oit  de  fa  Paix»)  après  avoir  enfuitey  pour 
lever  cette  difficulté,  propofé  un  Partage  y 
refireint  par  la  France  même  âf  la  Sicile  §£ 
à laSardaigjiey  comme  uir  moyen  propre  à. 
. ’ E J jes- 
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pcrfuader  au  Duc  d’Anjou  de  confentir  àre* 
ftitucr  rEfpagne  & les  Indes:  Qu  après  tout 
cela,  la  France  étant  (ommée  de  jfe  décla- 
rer fur  l'éxécution  des  Articles  Préliminai- 
res* afin  que  les  Alliez  fê  puflent  expliquer 
fur  la  Proportion  quelle  faifoit d’iin  Parta- 
ge, elle  prenne  cette  fommation  pour  un. 
deffein  formé  de  rompre  la.  Négociation 
comme  on  vient  de  le  dire*  êc  qu’elle  pré- 
tende que  les  Alliez,  au  lieu  des- Articles  Préli- 
minaires dans  leur  entier, excepté  le  XXX  VIL 
& au  lieu  des  Villes*  d’otage  offertes  dans* 
les  Pais- Bas  , fe  doivent  contenter  aujourd’- 
hui de  ces  mêmes  Articles  Préliminaires,, fans* 
le  XXX  VIL  , fans  les . Villes  d otage , & 
qu’ils  cedent  de  plus  la  Sicile  &la  Sardai- 
gne , en  demeurant  dans  la  même  incerti- 
tude qu’âuparavant  fur  la  Reftitution  de  1-- 
Efpagne  & des  Indes  y,  6c  qu’on  veuille  faire  - 
Valoir  cela comme  fi  de  fon  côté  on  avoit: 
confenti  à,  tout  fans  variation  ni  rétractation., 
On  ne-  doit  pas  être  moins  fui  pris  de  voit, 
qu’ôn  accufe  les  Ha  ut  s-A  liiez  d’injuftice  ôt: 
d'obftination  j , parce  qu  ils  ne  veulent  pas-ac*- 
cepterune  fi  belle  Propofition  ja  & que  futr 
cela  on  ôtfe  implorer  avec  une  apparence 
humilité la^protedion  Divine  jv  & imputer 
aüx.Hàutsr  Alliez. les  calamitez  publiques  St 
IkffdfionidiLfang^ChrêiiQ^  dont:  cepem 
\ c.  datas 
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dant  Pinvafion  de  la  Monarchie  d Efpagnc,, 
&ie  refus  que  fait  le  Duc  d’Anjou  de  refti- 
tuer  ce  qu’il  en  devient  encore,  ^ell  la  gran- 
de caufe  : pendant  qu’on  pourrait  faire  celîer' 
Car  le  champ  & ces  calamitez  & cette  effu- 
fion  de  fang , en  reftituant  ce  qui  a été  en-- 
vahi  contre  la  bonne-foi  des  Traitez  les  plu*; 
folemnels.  . ■ • 

J1  paraît  clairement,  par  toute  Jacondui*- 
te  que  la  France  atenuë  en  cette  occafion*. 
que  la  propofïtion  faite  de  fa  part  d'un  Par- 
tage) & celle  de  régler  les  demandes  ulté-é 
rieures  refervées  par  les  Préliminaires1,  n’onp 
été  autre  chofeque  des  moyens  recherchez), 
pour,  s’il  eut  été  poflîble,  exciter  de  laja*- 
louûe  & de  la  défunion  entre  les  Hauts- Al-* 
liez;  afin  de  parvenir  par  là  plus  aifement  à* 
Ton  but , qui  paraît  julqu’à  préfent  allez  ctai-- 
renient  être  de  retenir  l’Efpagne  & les  fti~- 
des  v quoique  la  Reftitution  qui  s en  doit? 
faire  ait  été  le  premier  fondement  de  toute  là* 
JSégociaüom  Et  comme  ces-  proportion* 
n’ont  fans  doute  tendu  qu’à  mettre  ladivr-- 
fion  entre  les  Hauts- Alliez  ,*  suffi  voit-  on* 
dans  la  fusdite  Lettre  plufieurs  traits  quon* 
pouvait  bien  attendre  de  fès  Enflera  is*.maiss 
non  pas  de  perfonnes:  envoyées  pour  le  ré-- 
tflbliffemcnt  dé  la  Paix  Sè  de  là  bonne  intel-* 


ligpnCG  p & qui  pafoilTcnten  qpelqoema»ÎG 

v - » • Jt— ' 


Digitized  by  Google 


îo$  # ■ jfBes  & Metnoïrer  ' * • 

re  inventez,  pour  donner  aux  fujets  de  l’An» 
gieterfe  & de  fiitat  de  mauvaifes  impreflîons 
contre  le  Qouvernement , 8t  pour  leur  faire 
entendre  que  ceux  qui  font  à>  la  tête  des  af- 
faires, êc  les  Chefs  des  Alliez  font  lacaufe 
de  la  continuation  de  cette  fanglante  ÔC 
onereufe  Guerre.  Mais  la  Gaufe  en  eft  trop 
bien  connue , Ôc  à été  trop  bien  démontrée 
ci-deflus , pour  qu  ils.puifTent  efpérer  que  ces 
infinuations  affeétées  & odieufes  foient  reçûës 
& goûtées  par  des  Peuples,  qui:  joüifTent  de 
la  Liberté*  & qui  lavent  qu’ils  ne  portent 
les  charges  de  la  Guerre  que  pour  la  défen- 
fe  de  cette  Liberté.  Le  jugement  de  ces 
Peuples  n’eft  point  corrompe  par  un  duref. 
clavage  & par  une  longue  opreffion , com- 
me celui  de  certains  autres  Peuples , aufquels 
fans  cela  les  Alliez  pourvoient  en  apeller  , 
avec  beaucoup  plus  de  raifon  , commeàceux 
qui  favent  ôc  qui  fentent,  combien  cher  leur 
coûte  l’avidité:  de  domine  fur  * leurs  voir 
Ijns. 

Enfin  y le  peu  ds  temps  que  lefdits  Sieurs 
Plénipotentiaires  ont  pris  pour  faire  réponfc* 
In  donnant  au,  bout  de  fix  jours  , bien  loin 
d’être,  comme  ils  le  prétendent  ,.unç  mar- 
que de  1g  droiture  aveu  laquelle  ils  ne  cher- 
chent point  àamufcr  $,  peut  bien  plutôt  fer- 
ait. à<.  montrer  que  la  réioluiioii  de  rompre 
-f . 4*-  ' TÈat 
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ks  Conférences  étoit  déjà  prife  & préparée 
de  loin»  Les  Sieurs  Plénipotentiaires  ne  peu- 
vent pas  non  plus  avec  raifon  infinuër,  com- 
me ils  le  font  en  plus  d’un  endroit , qu’on, 
leur  ait  preferit  un  terme  de  quinze  jours» 
Les  Sieurs  Députez  les  ont  bien  priez  de 
vouloir  proeurej  une  réponfe  pofitive  Sc 
prompte,,  mais  ils  ne  leur  ont  preferit  aucun 
terme:  au  contraire y lorsque  fur  cela  il  leur 
fût  demandé  s’ils  en  vouloient  marquer  un  > 
ils  répondirent  civilement  que  non , ôc  que 
ks  Conférencesayant  déjà  duré  fi  long- temps» 
quelques  jours  de  plus  ou.  de  moins  ncteroi- 
ent  pas  une  aâàire- 

Pour  ce  qui  ell  des  plaintes  que  font  les 
Sieujs  Plénipotentiaires  de  choies  qui  les  re- 
gardent en  leur  particulier,,  fçavoirr„  qu’on 
„ a méprifé  leur  cara&ére  , imprimé  & pu- 
blié des  Libelles  injurieux  contre  eux,  ou- 
vert leurs  Lettres,  empêché  qu’on  ne  leur 
rendit  des  vifites  r St  qu’on  les  a tenus  dans 
„une  efpece  de  prilôn  Il  faut  confidércr* 
que  IcfHits  Sieurs  étant;  venus  ici  pour  trai*- 
rer , comme  on  en  étoit  convenu , finis  ca^ 
xaétére  ni  ceremonie  St.  comme  incognito  , 
on  a évité  de  part  fit  d’autre  toute  forte  de 
cérémonial*  On  a d’ailleurs  confervé  tousdes 
égards,  qui.  font  dûs  à leur  qualité  , à leur 
aaifiancc  * & àicun  mérite  j fit  ainfc  o»  ne 


Digitized  by  Google 


rie>  . • j0es  & Mémoires 
peutfavoir,  ni  même  foupçonner , fur  quoi 
font  fondées  les  plaintes  qu'ils  font  à cet  é- 

f ard.  Qn  ne  fait  pas  non  plus  ce  qu’on  veut 
ire  par  ces  Libelles  injurieux  dont  ils  fê 
plaignent,  & on  n’en  a aucune  connoiflan* 
ce..  Il  y a des  Ordonnances  très  feveres  ^ 
qui  deffendent  ces  fortes  de  Libelles  dans  le 
Pais.  Il  eft  bien  vrai  que  celà  n’empêche 
pas  qu’il  ne  s’en  répande  quelques-uns,  auflî- 
bien  qu’en  d'autres  Lieux  5 mais  le  Gouver- 
nement les  condamne , & lors  qu’on  en  dé-  - 
couvre  les  Auteurs  & les  Imprimeurs,  ils 
font  punis  félon  les  Loix.  On  n’a  point  oüi. 
dire,  8c  on  n’a  aucune  connoiffance,. que de- 
ce  grand  nombre  de  Couriers  que  les  Sieurs 
Plénipotentiaires  ont  reçu  ôc  dépêché , 
par  lesquels  ils  ont  fans  doute  envoyé  &re— 
çûdeurs  dépêches  les' plus  importantes , au- - 
cun  ait  été  arrêté  , ni1  qu’on  ait  intercepté 
aucune  des  Lettres  qu’ils  ont  envoyées  par  la1 
Fofte  ordinaire.  On  n’a  jamais  empêché 
perfonne  d’aller  voir  lefdits  Sieurs  Plénipo- 
tentiaires , & on  n’a  donné  aucun  ordre  par- 
ticulier d’examiner  ceux  qui  les  venoient  voir  «: 
mais  comme  c’éft  la  coutume  dans  toutes  lea- 
Places  Frontières ,,  que  perfonne  n’y  entrfc: 
fans  fe  faire  connoître  à la  Garde  des  Portes  - 
ÔL  au  ; Co  ra  mandant  , . cetufage  n’a  pas  été 
difeontfoué:  pendant  leur-  fcjçur  àcGertruy- 
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dcnberg>  & on  ne  voit  pas  qu’on  doive  s’en* 
formalilër  ni  le  prendre  en  mauvaife  part. 
Que  fi  quelqu’un  a été  par  là  retenu  de  les* 
aller  voir,  dans  la  crainte  d’être  connu,  on 
ne  peut  pasdire  pour  cela  qu’on  ait  empêché 
qu’on  ne  vint  leur  rendre  vifite.  Oh  ne  pour— 
roit  certainement  pas  être  blâmé,  fi  craignant 
qu’ils  ne  découvriflènt  des  chofes  qu’ôn  vou« 
loit  tenir  cachées , on  avoit  pris  des  mefii* 
res  pour  le  prévenir.  Enfin  ^ on  ne  peut  pas- 
apeller  une  efpéce  de  Prifon  une  Ville  où  leS'~ 
Sieurs  Plénipotentiaires  eux-mêmes  font  con- 
venus  de  faire  leur  réfidence  , & qu’ils  ont 
préférée  à Anvers  , qui  eft  une  belle  ôc.gran* 
de  Ville., 


Lefdics  Sieurs  Députez- de  Leurs  Hautes 
Puiffances  onE  ajouté  * que  les  Sieurs  Mini- 
ères des  Hauts  Alliez , & eux,  avoiemcrû 
qu’il  étoit  à propos  que  pour  toutes  les  raifons 
xsi-deflus  mentionnées,  les  Rcfolutions  de* 
L.  H.  P.  du  îj.  de  ce  mois,,  fuflent  com* 
uluniquées  à leurs  Maîtres-  Et  ils  fe  font  ré— 
©tproquétnferit  requis  & exhortez',,  ( puilqufc; 
lies  Ennemis  avoient  dé  cette  manière  rom- 


pu la  Négociation  qui  fe  fàifoit  peur  parve-  - 
nir  a une  Paixfolide  ÔC  générale  & qu’il 
n’y  avoit  plus  d'autre  parti- à;  prendre  que  ' 
celui  de  pouffer  la  Guerre  avec  vigueur  ) d'*- 
employer  tous  leurs; bons; offices  auprès  de- 
- - - > “ Itocsi 
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leurs  Maîtres  ,,  pour  qu’on  ne  ncglige  rien 
de  ce  qui  y peut  contribuer  > mais  qu’au  con- 
traire on  faffe  tous  les  efforts  poffibles. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré , il  a été  trou- 
vé bon  6c  arrêté,  qu’on  donnera  connoiffan- 
ce  de  tout  ceci  aux  Seigneurs  Etats  des  Pro- 
vinces , 5c  qu’on  leur  envoyera  une  Copie 
de  ladite  Lettre,  6c  de  la  Rcfolution  prife 
le  2 de  ce  mois.  Que  de  plus  , ils»  leur 
fera  repré  fenté  , que  comme  il  paroît  par 
- révencmenc  que  les  Ennemis  n’ont  point 
eu  véritablement  l’intention  de  traiter  de  la 
Paix  en  reftituant  l’Efpagne  & les  Indes  » 
mais  qu’ils  ont  rompu  les  Conférences*  fans 
Iaiffer  aucun  lieu  de  délibérer,  fur  la  conti- 
nuation ou  rupture  d’icelles  ; il  ne  refte  plus 
que  de  pouffer  vigoureufement  la  Guerre. 
Qu’en  conféquence,  L.  H.  Puiffances  ne  dou- 
tent pas  que  lefdits  Seigneurs  Etats  ne  met- 
tent en  uiage  , d’une  manière  conltante»  cor- 
diale 6c  unanime,  tous  les  moyens  poffibles 
6c  imaginables  pour  avancer  les  progrès  de 
la  Caufe  commune  ; dans  l’efpérance  6c  dans 
Tat tente  que  le  Dieu  Tout-, Puiffant  conti- 
nuera  d’y  répandre  fa  bénédi&ion  » Sc  que 
par  fa  bonté  6c  par  fon  afliftanee,  les  En- 
nemis. feront  réduits  à prendre  de  meilleurs 
fentimens*  . 

Qucn  outre*  lefdits-  Sieurs  de Rantwicît. 
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5c  autres  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiflân- 
ces  pour  les  Affaires  étrangères , feront  re- 
quis & commis , comme  ils  le  font  par  ces- 
P'réfentes  , d'entrer  de  nouveau  en  Confé- 
rence avec  les  Sieurs  Miniftres  des  Hauts- 
Alliez , 5c  de  concerter  cnlémble  par  quel- 
les voyes  & par  quels  moyens  la  Guerre 
pourra  être  pouflee  de  tous  cotez  avec  plus 
de  vigueur»  & du  tout  faire  Raport  àl’Af- 
ûmbjée . 

- Paraphé  E.  v.  ITTERSUM,  vt. 
Et  plus  bas 

Trouvé  conforme  au  Regiftre, 

Signe,  M 

- F.  FA  GEL. 

! M EMOI  RE 

touchant 

Les  Intérêts  de  Son  Altejfe  Royale  Afonfeignettr 
le  Duc  de  Lorraine , & de  "Bar  a la  Paix. 

* - future. 

QUoique  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  ne  (oit 
pas  partie  Belligérante  , ni  Confédérée 
avec  aucune  des  Puifianees  qui  font  en  Guer- 
re* 
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re  y ncantnsoins  il  eft  devenu  par  le  fait  de- 
ces  memes  PuilTances  partie  néceflairc  6c  in- 
tereffée  aux  deci  fions  de  la  Paix  future. 

Les  Hauts  Alliez  ont  difpofé  pour  les  in- 
térêts de  leur,Caufe  commune  d’unEtat,quû 
devoit  appartenir  un  jour  à Mr.  le  Duc  de 
Lorraine  à titre  fucceflif , & qui  lui  elt  dé- 
volu depuis. 

Et  la  Couronne  de  France  s ’efl  emparëe- 
à l’occafion  de  la  préfente  Guerre  de  diver- 
fes  parties  de  ceux  de  S.  A.  R.  qu’elle  occu-- 
pe  encore  prefentement , ainfi-  Mr.  le  Duc 
de  Lorraine  efpére  de  la  jufiieedes  uns,  6c 
des  autres  l’indemnité  de ‘la  perte  du  premier, 
6c  la  Reftitution  de  *ce  qui  regarde  les  au» 
très.  - 

En  ce  qui  - concerne  les  Hauts  Alliez,  par 
le  Traité  du  8.  Novembre  1703,  fait  à Tu- 
rin, l’Empereur  Léopold  de  glorieufe  mé- 
moire céda  à Mr.  le  Duc  d’e . Savoye  pour 
l’attirer  dans  la  Grande  Alliance  le  Duché  de* 
Montferrat,  quiétoit  pofledé  pour  lors  par 
le  dernier  Duc  de  Mantouë,  fe  chargeancpar 
une  Claulê  exprefle  d’indemnifer  ceux  >.  qui 
pour  lors , ou  pour  l’advenir  formeroient  de» 
prétentions  fur  ce  Duché. 

Ce  Traité  fut  aufli-tôt  ratifié  par  Sa  Ma* 
jefté  la  Reine  delà  Grande-Bretagne,  6c 
par  leurs  Hautes  PuilTances  les  Seigneurs 

Etat* 

V * « ' . » 
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Etats  Généraux  j mais  comme  il  fut  tenu 
fecret , Mr.  le  D®  de  Lorraine  n'cn  eue 
connotffance  qu’en  Tannée  1707.  , en  la- 

• quelle  il  fit  lès  très*  humbles  Remonftrances 
à TEmpereur  Jofeph  auflj  de  Glorieufe  Me- 

î moire  qui  avoir  fiiccedé  à l’Empire,  pour  le 
> (upplier  de  ne  point  permettre  qu’il  fut  dé» 
poüillé  fans  fon  fait  d’une  Principauté , que 
'■(  Tordre  légitimé  des  Succeflions  lui  afluroit 
après  la  mort  du  Duc  de  Mantouë,  quivi- 
v voit  encore  pour  lors  y En  tout  cas  qu'il  plut 
( à Sa  Majefté  de  fufpendre  Tlnveftiturc  , qui» 
i'  avoit  été  promife  à Mr.  le  Duc  de  Savoye,, 
; jufqu  à la  défignation  ».  & mue  en  pofleflion 
; d’un  Equivalent  proportionné  à la  valeur  du* 
Duché  de  Montferrat , au  profit  de  Mr.  le 
Duc  de  Lorraine.  * 

* Sa  Majefté  Impériale  touchée  de  l’équité 
ée  cette  Rèmonfirance  » lui  accorda  un  De- 
: eret  d’affurance  de  cet  Equivalent , qui  fut 

i expédié  le  30.  de  Novembre  170 7. 

1 L’année  fuivante  1708.  Tlnveftiture  dur 
t Montferrat  fut  délivrée  à Mr-  le  Duc  de  Sa- 
it voye  quatre  jours  après  la  mort  de  Mr.  le* 
i E)uc  de  Mantouë; 

Mr.  le  Duc  de  Lorraine  renouvell’a  fes  in* 

* fiances  pour  fon  Indemnité,  tant  envers- Sa* 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  qu’- 
envers  Sa  Majefté  le  Roi  Charles  III.  8c  les 

1 Seigneurs  Etats  Généraux.  . 

v 
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Quant  au  premier,  comme  la  Fi  ancé,  elle 
emparée  depuis  dix  années  & plus  de  la  \tcnu 
de  Nanci  Capitale  de  Lorraine  , y a nin- 
Garnilbn,  8c  Etat  Major,  8c  a réduit  Mre 
le  Duc  de  Lorraine  à fe  retirer  dans  une. 
petite  Ville  ouverte  de  Tes  Etats , où  il  a fait 
fon  féjour  depuis  ce  temps- là,  il  eft  julle, 
que  la  Ville  de  Nanci  foit  évacuée  8c  rendue 
à Mr.  le  Duc  de  Lorraine  , qui  demande 
feule  ment  pour  Ton  indemnité  de  cette  oc- 
cupation , 8c  pour  prévenir  de  femblables 
inconveniens , auxquels  il  pourroit  être  ex- 
pofe  à l’avenir,  qu’il  lui  foit  permis  de  faire 
rétablir  à fes  frais  les  Fortifications  de  la  Ville 
de  Nanci , ainfi  qu’il  jugera  à propos. 

2.  La  France  s étant  emparée  des  Places 
de  Bitch  & de  Hombourg  , qu’elle  a fait 
fortifier,  Comme  aufli  de  celles  de  Sargue* 
mine,  Saralbe,  8c  Boulay  Mr.  le  Duc  de 
Lorraine  demande,  que  ces  Places  lui  foient 
renduës  en  l’état  qu’elles  font  » demêmeque 
tous  les  autres  Polies  de  fes  Etats  , qui  ont*  » 
été  occupez  par  la  France  pendant  le  cours 
de  cette  Guerre. 

3.  La  principauté  Souveraine  d* Arches  8c 
Charleville,  ayant  été  dévolue  par  le  decez  ' 
du  dernier  Duc  de  Mantouëà  Mr.  le  Duc  de 
Lorraine,  comme  à fbn  Héritier 8c  Succef- 
fèur  plus  proche  8c  immédiat , il  en  fit  pren- 
dre . 
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té  dep0(îê(îîon  en  Ton  Nom  aufll  tôt  après,  du 
Pro.ifentement  des  Etats  de  cette  Principau- 
îfe,  qui  le  reconnurent  en  cette  qualité,  8c 
*ui  prêtèrent  Serment  de  fidélité , mais  il  en 
’fiut  incontinent  après  dépofledé  par  la  France* 
qui  annulla  ce  Serment  de  fidélité,  & fit  dé- 
fence  aux  Peuples  de  reconnoître  autre  Sou- 
veraineté que  la  fienne.  Mr.  le  Duc  de  Lor- 
raine demande , que  cette  Souveraineté  lui 
foit  rendue  & reftituée  , avec  les  fruits  r de- 
puis le  décès  du  dernier  Duc  de  Mantouë. 

Quant  au  fécond  la  France  a retenu  , 8c 
s’eft  confervé  la  Pofleffion  de  la  Ville  de  St. 
Hypolite  fituée  fur  la  Frontière  d’AUàce , 
quoi  qu'elle  dût  être  rendue  à Mr«le  Duc  de 
Lorraine  fuivant  l'Article  28.  du  Traité  de 
Ryswick , portant,  que  toutes  .les  Places 
dont  Charles  IV.  Grand  Oncle  de  Mr.  le  Duc 
de  Lorraine  étoit  en  poflèflion  en  l’année 
1670.  lui  feroient  rendues  par  la  France  » 
il  demande  en  conféquencc,  que  cette  Pla- 
ce, qui  fe  trouve  daus  le  même  cas,  lui  foit 
rendue  avec  reftitution  .des  Fruits  depuis.lc 
jour  dudit  Traité. 

En  fécond  lieu,  la  France  étant  obligée 
par  l’Article  g 3.  du  même  Traité  de  rendre 
à Mr.  le  Duc  de  Lorraine  une  Prcfe&ure 
de  la  même  valeur  & étendue  que  celle  de 
Longwi,  dont  elle  voulut  je  retenir  & con- 

ièrver 
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ferver  la  propriété  par  le  mêmeTraits’eft 
H*a  point  fatisfait  à cet  Article,  8c  a rcHe 
1 .depuis  ce  temps  1 échangé  & le  contr’-échs 
! ge.  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  demande , q 
J faute  par  1a  Couronne  de  France  d’avoir  vol 
> Ju  lui  rendre  jufqu'a  prefent  une  Préfecture 
i de,  même  Valeur  & étendue  que  celle  de 
i Longwi,  comme  elle  s’y  eft  engagée  par  le 
t dit  Traité  nonobfirant  les  requifitions  les  plus 
î foumifes  qui  lui  ont  été  faites  à cet  effet  de 
fâ  part  depuis  quinze  années , ladite  ville  6c 
! Préfeékure  de  Longwi  lui  foit  rendue  8c  re- 
I ftituée  inftatuquo  avec  les  vivres,  artilleries, 
£c  munitions  qui  font  dans  la  place , au  mo- 
yen de  quoi  la  France  demeurera  déchargée 
dudit  équivalent , comme  aulîi  de  la  reflitu- 
tion  des  fruits  qui  fe  montent  à plus  de  Dou- 
ze cent  mille  livres. 

ïl  y a d’autres  difficultez  anciennes , & 

1 indécifes , pour  lefquelles  Mr.  le  Duc  de 
1 Lorraine  qffre  de  convenir  d’Arbirres,  à char- 

i ge  que  la  France  en  conviendra  de  fa  part 
i pour  les  faire  terminer  dans  fix  mois  , ne 
pouvant  plus  s’en  remettre  àdesCommiffai- 
: res, dont  la  Nomination  du  fort  au  foible 

/ demeure  toujours  infruétueufe , comme  il  a 
parujufques  à prêtent  par  l'indeciûon  de  ces 
iiffifcultez. 

* Mr.  le  Duc  de  Lorraine  efpere  de  l’équi- 
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i gare9  & âefuper  Decret  uni  ajfecurdtorium  Jibi 

l i mpertiri  benignè  veltt. 

1 Petitione  bac  mature  perpensd  juffit  Sacra 

i'  Cafarea  Majejlas  non  celart  Sereniffimum  Do* 

2 tninum  D ucem,  quod  pofl quant  flatim  a morte 

J Ttfgit  Hifpaniarum  Caroli  Secundi  pienttffinu 

reccrdationu , Sacr't  Romani  Imperit  boftes  uni - 
« Verfam  ltaliam , fie  que  etiam  Ducatus  Aiantua 
& Montisferrati  adjuvante  Mantuani  Ducis  per • 
fidia  & perduellione  occupaient  , exercitufque 
Ca far  eus  immenfis  fumptibus  illuc  mijfus  bac  Im - 
périt  feuda  ïntegro  ampiius  bienmo  frujira  vendi- 
‘ care  conatus  effets  osduguftiffimus  Imper at or  & 

1 tarons  {uns  Leopoldus  glonofifflma  Memoria 

i haud  aliud  earecuperand't  fibi  & Imperio  medium 

fupereffe  rat  ut  fuerit , quam  ut  pradiftum  Do- 
mïnum  Ducem  Sabaudia  in  Societatem  armorum 

V 

pertraheret , ideoque  cum  illo  fœdus , quo  inter 
a cetera  Ducatus  Montisferraü  cetfio  , tn  ipfum% 

■ & Succeffores  illius  Mafculos  continetur  , annit 

tiretter  abbinc  quatuor  concluferit  t fubfccutit 
> deinde  potentiorum  Collegatorum  F/zderibws , & 
j G uarantid  ut  vocant  feu  fidejuffione  fimatum% 

1 ut  pfoinde  non  v'tdeat  Sacra  Cafarea  Ma  je  fl  as , 

1 quo  modo  aut  bu  jus  patti  juflitiatn  feu  probabi- 
1 litatem  nunc  in  dubium  revocare  poffit , aut  con * 

1 ditionis  bujus  implementum  reeuftre. 

Quemadmodum  tamen  probe  novit  defuncU 
'jfnguftffimi  Genitoris  fui  mentent  femper  fuijfe , 
^ f Ht 


Digitized  by  Google 


itt  . jdftes  & Mémoires 
ut  quidquid  alias  obtendï  pojfet  , Serenijfimus 
Lotharingie  Dux  ex  ea  ceffione , & Mantuani 
Ducis  felonia , quant  minimum  detrimenti  cape- 
ret  , diSlique  ‘Ducat us  jaftura  ipfi  aliunde  re* 
farciretur  , ita  & pro  arftiffimo  fangu'tnis  vincu • 
io , & intimo , quo  Sereniffimum  Ducem  a te- 
nais compte ftitur  , amore  & benevolentïa  , net 
non  immortalium  ejufdem  Sereniffmi  Parentis 
in  Cbrtftianum  & csduflriacum  nomen  , merito - 
rum  indelebili  memoriâ , omnem  operam,  curant, 
conatus , armis , conpliifqtte  un  a cum  Dominis 
Fœderatis  fefe  adbibituram  fpondet , ut  eidem 
Sereniffxmo  Domino  Duci  invicem  & compenfatio - 
fiem  difti  Ducatus  aquivalentis  valons  Provincia 
in  futuro  Pacis  Tr achat u ajfignetur , & tra- 
itât ur  , deque  fecura  & perpétua  ejufdem 
pojjt  fione  omni  buman»  modo  caveatur.  In  cujus 
déclarations  majtu  robur  Sacra  Ce f are  a Majejhtt 
puf  en  s Decretum  Serenifsimo  Domino  Duci  con - 
ftgnari  volait,  eidem  Gratta  & Benevolentïa  fua 
Cafarea  affeâum  prolixifsimè  confirmans.  Signa - 
tum  Vienna  fub  altijsime  dïtta  Sacra  Caftrea 
Majeftatis  Sigillé  ftcr'eto  die  trigefimâ  menfis 
JSfovembris , Anno  Domini  mille fmo  Septingente- 
fimo  feptimo. 

(L.  S.)Fred.  Carol.  Cornes  de  Sc'ionborn* 

* : 

C.L.  CONSBRUCK.. 

• ' * ' 
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> Déçut  de  Sa  Majejlé  la  Heine  de  la  Gran- 
de-Bretagne, 

LE  Mémoire  de  l’Envoyé  Extraordinaire 
de  Mr. le  Duc  de  Lorraine,  ayant  etc 
prefènté  à Sa  Majefté  la  Reine  , par  lequel 
il  demande  au  Nom  dudit  Duc  fon  Maître, 
que  Sa  Majefté  veuille  bien  en  conformité 
delà  Garantie,  qu’Elle  a donnée  du  Traité 
conclu  à Turin  entre  feue  Sa  Majeflc  Impé- 
riale , & Mr.  le  Duc  de  Savoye  le  Novem- 
bre 1703.  lui  donner  par  un  Aéte  authenti- 
que des  afiurances  , qu’Elle  tâchera  de  pro- 
curer audit  Duc  de  Lorraine  un  Equivalent 
pour  le  Duché  de  Montferrat , & un  dédom- 
magement pour  la  perte  qu'il  fouffre  par  la 
Non  joüiffance  dudit  Duché.  Sa  Maj-Ilc  a- 
yant  confiderc  ledit  Mémoire  , a ordonné 
qu’on  faflfe  la  déclaration  fuivante. 

Que  quoique  Sa  Majefté  la  Reine  ait  déjà 
donné  audit  Duc  de  Lorraine  de  fortes  af- 
furances  de  fes  bonnes  intentions  fur  ce  qui 
le  regarde,  & particulièrement  pai  une  Let- 
tre écrite  à St.  James  le  14.  du  mois  de  Mars 
patfé  ; Neantmoins  Sa  Majeflé  pour  faire 
voir  audit  Duc  la  véritable  dilpolition  oû 
Elle  eft  à fon  égard , & l’attention  qu’Ellc  - 
a pour  les  instances  reïterées  qu’il  vient  de 
T " F z faire 
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faire  par  fon  dit  Envoyé  Extraordinaire,  re- 
nouvelle encore  fes  afïiirances  de  la  maniéré 
la  plus  fermé.  Et  comme  Elle  s’eft  engagée 
de  garantir  ledit  Traité  de  point  en  point, 
* Elle  ne  manquera  pas  d’avoir  des  égards  par- 
ticuliers pour  ce  qui  regarde  les  interêrs  du- 
dit Duc  de  Lorraine  , & lès  prétentions  à 
une  Indemnité  jufte  & raifonnable  pour  le 
Duché  de  Montferrat,  conformement  à l'- 
Article ^cinquième  dudit  Traité.  Et  que  Sa 
Majefté  eft  fi  éloignée  de  fouffrir  qu’on  lui 
fafle  le  moindre  tort  touchant  (es  préten- 
tions, 6c  droits  légitimés , qu’Elle  eft  prête 
dés  à prefent  à prendre  les  mefures  neceflai- 
res  avec  Sa  Majefté  Impériale,  & Leurs 
Hautes  Puiftânces  Meilleurs  les  Etats  Géné- 
raux pour  regler,  & défignerun  équivalent 
convenable  pour  ledit  Duché  de  Montfer- 
rat , Ôc  pour  la  perte , que  ledit  Duc  de  Lor- 
raine en  pourroit  avoir  fait  par  fa  Non- joüif- 
fance  depuis  la  mort  du  Duc  de  Mantoue , 
ÔC  fi  les  conjonctures  prefentes  ne  fe  trou- 
vent pas  alfez  favorables  pour  défigner  ladi- 
te Indemnité  > Sa  Majefté  la  Reine  déclare, 
qu’Ellea  tant  d’eftime,  & d’amitié  pour  le- 
dit Duc  de  Lorraine , & une  confédération 
fi  particulière  pour  fes  prétentions  fufdites , 
qu’Elle  s’intereffera  efficacement  avec fès  au- 
tres Alliez  pour  cette  affaire  à la  Paix  géné- 
” ' raie. 
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raie,  afin  que  ledit  Duc  en  ait  toute  la  Taris- 
faétion , & le  dédommagement  poflibles,  de 
quoi  ledit  Duc  peut-être  fermement  afl'uré , 
comme  d’une  chofe,  que  Sa  Majefté  fera 
autant  par  inclination , que  par  fes  engage- 
mens. 

- * ' i 

A JVbitebaü  ce  G.  Septembre  1708. 

H.  BQYLEf 

. Décret  de  Sa  Majefté  le  Roi  Charles  1 II, 

S Aéra  Régi  a Catholica  Majeftas  ad  débitant  re- 
quifitïonem  eidemfaftam  ex  parte  Serenijfimi 
Dom'ini  Dticts  Lotharingie  fequentetn  refolutio - 
tient  refpenft  loco  praheri  benignè  jitjfit.  Quod  vi- 
delicet  , uti  pr&fata  Sua  Majeftas  Serem/simi 
JDomim  Ducis  petitionem  juftitia  arque  aquitati 
omni  modo  confentaneam  cenfet , quatenut  nilni - 
rum  ob  cefsionem  & invejhturam  Ducaî us  Montis - 
ferrati  ab  Imperatere  Leopoldo  Domino  Genitore 
ejufdem  Colendifs'tmo  fel'tctfsime  memor'ta , eau  fa 
public &, & AUgufta  Domtu  Auftriaca  indifpenfabili 
neceffitate  , atque  notoriâ  uti/itate  prateritorum 
annorum , temporumque  tempeftate  ita  exigent e, 
Sereniffimo  Domino  Sabaudia  Duci  concejfam  Sé- 
rénités fua  Lotharingie a.prout  in  Fœdere  inter  d't- 
rum  Cafarem  , ac  pudittum  Sabaudia  Ducent 
tnito  Articule  5 / fancituvi  eft , indemnis  habea- 

F 3 tur , 
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tur , ac  proinde  ob  alios  in  tabttlif  Paris  %tstmcen - 
fis  fundatos , & battenw  a Coron  a Gaüica  exe- 
euîioni  nondum  tradites  articulos  eidem  débita  & 
flenaria  fatisfattio  reddatur  , tta  altè  fatd  Sua 
Maffias  Catbolica  tum  ex  obligation  vi  Fœderis 
ab  eadetn  confirmati  nafcente , tum  & précipité 
quidcm  ex  jl rittifsimo  Sanguines , atque  intimé 
affeftus  & amicitia  nexu  quo  Seren'tfsimum  Do - 
minum  Lotharingie  Ducem  à teneris  amplexus  efit 
emni  curât  & fludio , atque  amis  & conflits  cum 
tnoderna  Sacra  Cefitfea  Majeftate  Domino  Fra - 
tre  ejufdem  dileftifsimo  , cceterifque  Dominés  CoL 
légat  is  in  ni  incumbere  relit , ut  non  folum  Se - 
renifsimo  ‘ Domino  Duci  Lotharingie  Ducatus 
Adontisferrati  jaftura  aliunde  refarciatur , & e\~ 
dcm  ifi  vicem  & compenfatidhcm  prefati  Ducat  ne 
lÆqu'tvalentis  valoris  Provifrcia , aut  Terre  in 
futur o Paris  Traftatu  afsignentur , & in  earum - 
dcm  aftualem  t & quietam  pofefsionem  immittx - 
Utr , fed  etiam  ob  alias  Serenifsimo  Domino 
Duci  erga  Franciam  ex  T* ace  Riswicenfi  réma- 
nentes actiones  , atque  crédita  eidem  débité  ac 
plenariè  [atisfiat.  Pro  cujw  declarationis  majore 
ac  fortiori  robore  Sacra  Regia  Catbolica  Maje fl  as 
prefens  décretum  affecuratorittm  Serenifsimo  Do * 
mini  Duci  benignè  extradi , tidemque  ac  toti  Se- 
tenifsime  Domui  Lotharingie  confiantem  anime 
et  benevolentie  fue  Regia  affectum  denuo  confir- 
viare  volait.  Signaîum  Barcinone  fub  altifsimè 
- , di . 

j 
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dicta  fua  Ma;eftatis  Sigtllo  fecreto  » et  Sure - 
' tarît  fui  intinti  fubfcripttone  firmatum  die  âeumk 
nova  tnenfit  J unît  Anno  ‘Domtni  milleftttio  Sept  in - 
gentefmo  nono . 

(L.S.  ) Subfcribebatur  Guilidmus 
- • Liber  Baro  de  Kellers. 

Décret  de  Leurs  Hautes  Puiflfances  les 

Seigneurs  Etats  Généraux. 

• « 

* , % / » * , , 

Extrait  du  Regijîre  des  Refolutions  de  Leurs  Hau- 
tes Puijfances  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Province  s-Uni  es  des  Pays-Bas» 

Lu  Samedi  24.  <La4i.üt  1709. 

* 

ON  a examiné  de  nouveau  le  Mémoire  du 
Sr.  le  Begue  , Envoyé  t XI raord maire 
de  Son  Airelle  le  Duc  de  Lorraine,  tendant 
à ce  que  leurs  Hautes  Puiflances  veuillent 
entrer  avec  Sa  Majeilé  Impériale,  & la  Hei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  dans  la  déligna- 
tion  d’un  Equivalent  promis  audit  Duc  par 
le  Traité  du  8.  Novembre  1703.  entre  Sa 
Majefté  Impériale  8c  Son  Akefle  Royale  le 
Duc  de  Savoye  fous  là  Garantie  de  ladite 
Reine,  & de  leurs  Hautes  Puiflances , 8c 

demandant  y qu’en  cas  que  les  conjon&ur« 
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prefentes  ne  fuflent  point  aflèz  favorables 
pour  en  faire  joüir  ledit  Duc  de  Lorraine 
dés  à prefent  î leurs  Hautes  Puiffances veuil- 
lent en  conformité  d.e  leur  Garantie  r & à 
l’exemple  de  leurra  Majeftez  Impériale  ôc 
Britannique  lui  donner  des  aflurances  par  ün 
A été  authentique,  que  cette  affaire  fera  ter- 
minée à fa  fatisfaéfcion  dans  les  Préliminaires 
de  la  Paix  générale,  tant  pour  lcfond,qxre 
pour  la  perte  qu’il  fouffi  e par  la  Non  - joiiiÉ 
lance  aéhielle  du  Montferrat  mentionnée  plus 
amplement  dans  ledit  Mémoire.  Sur  quoi  a- 
yam  été7  délibéré,  il  a été  trouvé  bon,ôC  ar- 
rêté, qu’il  fera  répondu  audit  Sr.  le.  Begue 
fur  ce  Mémoire  , que  leurs  Hautes  Puiflân-  • 
ce  s , tant  par  l'jffèéUon  & l’ettime  qu’EJIre 
pnt  pour  la  perfonne  , & pour  l'amitié  de 
Son  Altefl'e  le  Duc  de  Lorraine , qu’en  con- 
IrJcïation  des  bons  fervices  rendus  à laCaufe 
commune  par  feu  les  Ducs  fon  Pere  & fon 
Grand  Oncle  de  glorieufe  mémoire,  ont  tou- 
jours été  portées,  éc  le  font  encore , à avan- 
cer les  iritérêtsde  Son  Altefl'e,  en  ce  qui  dé- 
pend d’Elles,  autant  qu’il  eft  poflîble. 

_ Que  s’étant  engagées  à Garantir  le  Traité 
fufmentionnc  de  point  en  point,  Elles  ne 
manqueront  pas  d'avoir  des  égards  particu- 
liers pour  ce  qui  regarde  les  intérêts  dudit 
Duc  de  Lorraine»  Sc  fes  prétentions  à une 
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Indemnité  julte  6c  raifonnable  pour  le  Duché 
de  Montferrat,  conformement  à l’Article 
cinquième  dudit  Traite,  Que  leur  intention 
n’ell  nullement  qu’on  lui  fafle  le  moindre  tort 
touchant  les  Droits  6c  Présentions  légitimes» 
& qu’Elles  font  prêtes  dés  a prefent  de  pren- 
dre les  mefures  nécelfaires  avec  leurs  Majeftez 
Impériale  6c  Britannique  pour  régler  &.  dé- 
Jigner  un  Equivalent  convenable  pour  ledit 
Duché  de  Montferrat » & pour  la  perte  que 
ledit  Duc  de  Lorraine  en  pourroit  avoir  fak 
parfa  Non-jouifl’ance  depuis  la  mort  du  Duc 
deMantouë  Mais  fi  les  conjon&uresprcfentes 
ne  fe  trouvent  pas  afîez  favorables  pour  dé- 
ligner ladite  Indemnité  , leurs  Hautes  Puif- 
ûnces  déclarent , qu’Elles  s’intérefleront  ef- 
ficacement avec  leurs  Alliez  pour  cette  affai- 
re à la  Paix  générale  , afin  que  ledit  Duc  en 
ait  toute  la  làtisfcétion  6c  le  dédommagement 
poflibles,  dont  Son  Altefle  peut  être  ferme- 
ment allurée.  L’Extrait  de  la  pvefente  Réfb- 
Jution  fera  mis  entre  les  mains  dudk  Sr.  le 
Begue  pour  ièrvir  en  temps  6c  lieu  , ou  il 
appartient } 

£*ok  Signé» 

FAGEL 

Ws  . ' , 
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Second  Décret  de  Sa  Majefté  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne. 

' • » i 

Du  14.  May  17  il* 

* * « * 

LE  Mémoire  du  Baron  de  Forftner  Cbn- 
feiller  d’Etat , & Chambellan  de  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Lorraine  touchant  les  in- 
térêts de  Ton  Maître  à l’égard  d’un  équiva- 
lent pour  le  Duché  de  Monrferrat  , ayant 
été  confideré  par  la  Reine,  Sa  Majefté  m'a 
commandé  d’y  repondre,  qu  Elle  a ^deja 
donné,  & reïceié  plufieurs  fois  les  atfûran- 
* ces  au  dit  Duc,  qu’Elle  fera  tout  ce  , qui 
dépend  d'Elle,  afin  qu'il  ait  toute  la’Satis- 
faéfcion  poflible  fur  fes  juftes  prétentions  y 
qu’Elle  continué  toujours  d’avoir  les  mêmes 
(êntimens  pour  Moniteur  le  Duc  de  Lor- 
raine, & pour  fesinterêts,  qu’Elle  ne  man- 
quera pas  de  lui  faire  voir  les  effets  de  fbiï 
Amitié  , & de  fon  eftime  particulière  dans 
toutes  les  occafions,  qui  fc  présenteront,  ôc 
fui  tout  quand  il  s’agira  de  renoüveller  les 
Conférences  pour  un  Traité  de  paix,  elle 
n oubliera  pas  de  donner  des  ordres  très 
précis  à fes  Mini  (1res  d’appuyer  en  fon  nom  » 
Sc  avec  les  inftances  les  plus  prefiames  les 
«temanaes  du  Düc  > afin  de  lui  procurer  une 

* Sa» 
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Satisfaétion  fure  & raifonnable  ; Mai%  pour 
ce  qui  îégarde  la  dctîgriation  d’un  équivalent 
dès  à prefent,  il  eft  évident,  que  la  fitua- 
tion  des  affaires  eft  devenue  fi  incertaine  à 
caufe  cfe  la  mort  de  feue  Sa  Majeflé  Impé- 
riale, & d'autres  incidens  , qu’on  ne  fçau- 
roit  rien  faire  à cette  heure  fur  ce  fujetj 
mais  lorfque  le  temps  fera  plus  convenable  , 
Sa  Majeftc  fera  prête  à concourrir  avec  les 
autres  puifiances  interefîccs  pour  régler  l’af- 
faire d'un  équivalent  , & montrer  par  là 
comme  en  toutes  autres  chofes  ledefir,  qu’-* 
Elle  a de  procurer  le  bien,  & d'avancer  les 
intérêts  de  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  ,6c 
de  toute  Sa  Maifon.  " * 

Fait  à wbitehal  ce  i q.May  17U. 

Btoit  Signé, 

J.  JOHN, 

/ 

Articles  préliminaires  de  U fart  de  la  France  9 
pour  farvemr  a une  Faix  générale. 

LE  Ror  voyant  contribuer  de  tout  fois» 
.pouvoir  aurctablidement  de  la  Paix  gé- 
nérale, Sa  Majefté  déclare: 

I, 

Quv£fie  reconnoîtr»  la  Reine  de  la  Cf  ai»* 
«•  » , E fi  Q/ÿr 
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de*  Bretagne  en  cette  qualité  > comme  auff* 
la  sSelfion  de  cette  Couronne félon  l'état 
bliflèmçnt  prélènu 

IL 

Qu’Elle  confêntira  volontiers  & de  bonne 
£di,  qu’on  prenne  toutes  les  mefures  juttes 
& railonnables , pour  empêcher  que  Içs  Cour- 
rennes  de  France  &C  d’Efpagne  ne  foient  jai- 
mais  réunies  en  la  Per  Tonne  d’un  même  Prin- 
ce ; Sa  Majellc  étant  perfuadee  qu’une  Puitr 
tance  fi  ex-ccffive  (croit  contraire  au  Bien  ÔC 
. au  Repos  de  l’Europe. 

. i U v > 

L’intention  duRoi  eft  , que  tous  les  Pr in» 
*ces  & Etats  engagez  dans  cette  Guerre, (ans- 
aucune  exception  » trouvent  une  fati$fa&ion> 
raifoniiabte  dansîc  ^Traite  de  Faix  quife fe- 
ra y Ec  que  le  Commerce  foit  rétabli  &roaitv- 
tenu  à l’avenir , à l’avantage  de  la-  Grande-^ 
Bretagne,  de  la  Hollande  * & des  autres- 
Nations  qui  ont  accoûrtuné  de  trafiquer* 

lr  V* 

Comme  le  Roi  veut  aufii  maintenir  exa^ 
élément  l’obfervation  de  Ja  Paix.*  lorsqu’el- 
le aura  été  conclne*  Et  l’objet  que  le  Roi 
fe  propof«>  étant  d’alfûrer  les  frontières  de 
• Fpn  Royaume  , fans  inquiéter  en  quelqjue 
manière  que  ce  foit  les  Etats  de  (es  V oifins* 
& M»  promet  pat  h Tœk**!*** 

Lia 
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fera  conclu  > que  les  Hollandois  foient  mis 
en  poflèffion  des  Places  fortes  , qui  y feront 
fpécifiées,  dans  les  Païs-Bas , qui  ferviront 
à l’avenir  de  Barrière,  potrr  alTûrer  le  Repos 
de  la  Hollande,  contre  routes  fortes  d'entre- 
prücs  du-  cô:é  de  la  France. 

V. 

■ , Le  Roi  confênt  aufli  qu’on  forme  une  Bar- 
rière fûre  & convenable  pour  l’Empire  8c 
pour  la  Maifon  d’ Autriche. 

V I. 

Quoi  que  Dunkerque  ait  coûté  au  Roi  cfc 
srès-grofles  fommes , tant  pour  l’aquerir  que 
pour  le  fortifier,  & qu’il  foit  néceflaire  de 
faire  encore  une  éépenfe  confidérable  pour» 
en  rafêr  les  Ouvrages , Sa  Majefté  veut  bie» 
cependant  s’engagera  les  faire  démolir y im^ 
mediatement  après  la  concîufion  de  la  Pair  * 
à condition  qu'on  lui  donnera  un  Equiva* 
lent  pour  les  Fortifications,  à fa  fatisfâéfion: 
.Et  comme  L’Angleterre  ne  peut  pas  fournir 
cet  Equivalent  y la  difeuffion  en  fera  remife 
aux  Conférences  qui  fe  tiendront  pour  la  Né* 
gociation  de  la  Paix. 

V I L 

Lors  que  les  Conférences  pour  les  Négo- 
ciations de  la  Paix  feront  formées,  on  y dis- 
cutera de  bonne  foi  & à l’amiable r toutes  le» 
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cette Guerre  , ôc  on  ne  négligera  rien  pour 
les  régler  & terminer  àlafausfa&ion  des  Par- 
ties intéreflées. 

„ En  Vertu  du  Plein  Pouvoir  du  Roi  , 
• Nous  foufîigné  Chevalier  de  l'Ordre  de  St. 
9,  Michel,  Député  au  Confeil  de  Commerce  , 
, avons  conclu  au  Nom  de  S.M.  les  prefens 
*,  Articles  Pi  éliminaires.  En  foi  de  quoi  N ous 
Savons  ligné.  * 

(L.S.)  Ménager* 

Fait  a Londres  le  27.  S ept emhe 
y. fi.  ou  8.  d'Octob.  njl.  1711. 

. 1 . • • 

- LETTRE. 

. t » * • * t 

Ve  l'Empereur  aux  Etats  Généraux. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs ? &c. 

PAr  les  Lettres  qui  Nous  font  venues  de- 
puis peu  de  la  Huye , Nous  avons  reçu 
avis  que  l’Ambaffadeur  d’Angleterre  elt  de 
retour  dans  vos  Provinces , & qu  il  a appor- 
té quelques  nouveaux  Articles  Préliminaires 
de  Paix  propofez  par  le  Roi  de  France» 
dreflez  avec  beaucoup  d’artifice,  & vérita- 
. bîement  tels  qu’on  les  devoir  attendre  d’utï 
Ennemi  i car  ils  ne  contiennent  rien  que  de 
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douteux  & d’équivoque  * & fi  l’on  fe  donne 
la  peine  de  bien  pénétrer  tout  le  Cens  qu’ils 
renferment , au  lieu  des  vains  termes  qui  fe 
prélentent  d'abord  » on  y trouvera  la  perte 
quon  ne  fàuroit  jamais  allez  déplorer  de  la 
Monarchie  Efpagnole,  pour  laquelle  feule 
& pour  fa  confervation  dans  nôtre  Mailon 
Impériale , & le  maintien  de  la  Paix  de  l’Eu- 
rope, on  a entrepris  une  guerre  > combatu 
pendant  io*  ans,  & lépandu  tant  de  fang, 
qu’il  ne  pouvoit  arriver  rien  de  plus  funelte 
dans  le  monde. 

Car  qui  eft  ce  qui  ne  comprend  pas  , que 
fi  cette  grande  augmentation  de  Forces  de- 
meure encore  ajoutée  à celles  de  l’Ennemi, 
tous  ceux  qui  en  général  font  Conféderez 
dans  cette  guerre,  & châcun  en  particulier, 
rr’ont  qu’a  attendre  un  très-honteux  Efclava- 
ge , lequel  Nous  avons  Içû  jufquà  prélent 
détourner  de  defTus  nos  rl  êtes  j que  par  là 
il  fe  rend  maître  de  nô're  Liberté  y & qu’il 
tâche  par  une  fierté  mfupportable,  de  Nous 
rjnpofer  à fon  tour  les  Loix  qu’il  a été  depuis 
peu  contraint  de  recevoir.  Bien  plus,  quand 
même  la  Guerre  eominueroit  d’une  telle  ma- 
nière que  cet  Ennemi,  déjà  énervé  par  fes 
mauvais  fucccs , viendroir  à tomber  fur  NouS' 
en  Vainqueur,  encore  ne  Nous  feroit  il  pas 
'pai  dorm abie  de  confcntir  à de  fi  mjultes  Pi  éj- 
lûniuaires-  Miis 
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Mais  à préfent  qu'il  ne  peut  foutanir  la 
vue  des  Armées  des  Alliez,  qu’il  ne fe  trou- 
ve en  fureté  dans  aucun  lieu , ni  en  Campa- 
gne ni  dans  fes  Forterdfes,  & qu’ayant  per- 
du une  partie  de  Ces  Forces  & de  fes  Places , 
il  craint  qu’au  premier  jour  on  ne  porte  la 
Guerre  jufques  dans  le  cœur  de  fon  Royau- 
me 5 peut*  on  n’être  pas  juftement  irrite  con- 
tre ceux  qui  ayant  été  fi  fouvent  trompez  par 
les  illufions  des  François , veulent  de  nou- 
veau faire  une  trifte  expérience  de  la  foi 
qu’ils  promettent  toûjours , & qu’ils  ne  tien- 
nent jamais,  prêter  fecours  à fes  Ennemis, 
abandonner  fes  Alliez , renoncer  aux  Allian- 
ces, & enfin  faire  fervir  leurs  propres  Vi- 
ctoires à préparer  un  Joug  pour  leur  PoÆe- 
rite. 

Certes  , s’il  n’étoit  pas  vifible  à tout  le 
monde  que  le  Roi  de  France , en  propofime 
ces  Préliminaires,  avoit  deffein,  félon  fa 
coutume,  fous  prétexte  d’une  Aflemblée 
pour  traiter  de  la  Paix , de  divilèr  lès  Alliez.', 
& de  femer  entr’eux  de  la  méfinrelligence 
par  fes  artifices  ordinaires,  qui  lui  ont  toû- 
jours fu  fournir  des  moyens  d’éluder  ce  qui 
«toit  arrêté  y au  moins  le  trifte  fouvenir  du 
paflê  devroit  fuffîre  pour  rendre  la  choie  plus 
qu 'évidente,  & la  remettre  fans  cefle  devant 
nos  yeux-  C’a  été  la  principale  radon  qui 
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îîotis  a toujours  portez  à croire»  qu’il  n’y  a 
point  d'autre  fondement  folide,  fur  lequel 
on  puifle  établir  la  Paix  qu’on  pourra  faire, 
que  de  fixer  l’inconttance  de  la  France  par  de 
Tels  Articles  Préliminaires,  qu’Elle  nepuifl'e 
plus  furprendre  8c  fe  tirer  d’affaire  par  un  in- 
jufie  Traité  de  Paix,  ainfi  quelle  a fait  châr 
que  fois. 

Nous  ne  doutons  nullement  que  Vous  ne 
vouliez  auttî  perfiller  dans  ces  fentimens,8c 
joindre  vos  délibérations  aux  nôtres  , pour 
chercher  les  moyens  de  porter  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne *.8c  s’il  eft  pottible,  l’en- 
gager à rejetter  ces  Proposions  8c  à conti- 
nuer la  Guerre  ; ou  bien  , s’il  en  faut  venir 
à des  Négociations  avec  l’Ennemi,  que  ce 
Toit  à condition  que  les  préccdens  Prélimi- 
naires propofez  la  plupart  par  lui-même,  de« 
meurent  fixes  8c  fans  changement,  8c  qu’ainfi. 
Elle  ne  veuille  pas  confier  la  Gloire  immor- 
telle qu’Elle  a acquife  , 8c  le  Salut  afluré 
de  fon  Peuple  , à l’infidélité  des  promette* 
des  François  » quelles  quelles  puifient  être. 

Cell  pour  ces  raifons  que  Nous  vous  pri- 
ons inftatnmenc  , 8c  vous  exhortons  très- 
affe&ueolement , que  fuivant  vôtre  género- 
fité  ordinaire  , Vous  preniez  avec  Nous  la 
rcfolution  de  foutenir  cette  Caufe  , qui  le 
trouve  dans  un  fi  grand  danger,  8c  de  ne 
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pas  permettre  que  Icsfupercheries  de  la  Fran- 
ce aient  un  heureux  fuccès  par  nôtre  relâ- 
chement , 6c  fartent  tourner  nos  Triomphes 
à honte  ôc  à deshonneur. 

Pour  Nous»  quelques  fuites  que  la  chofè 
puifîè  avoir , Nous  rejettons  couramment 
ces  Préliminaires  , tant  pour  le  préfent  que 
pour  l’avenir,  6c  Nous  ne  permettrons  nul- 
lement xà  nos  Ambartadeurs  dailifter  aux 
Conférences  qui  font  propofées  pour  traiter 
là-deflus  : Mais  plûtôt , Nous  ferons  tous 
nos  efforts,  comme  Nous  faifons  actuelle- 
ment, pour  que  nos  Armées  » particuliére- 
ment celles  de  Catalogue  , foient  de  nou- 
veau remifes  en  état  & renforcées  ; & que 
tout  le  monde  foit  convaincu  » qu’il  n’a  nul- 
lement tenu  à Nous  que  la  Guerre  n’ait  été 
conduite  jufqu’à  une  heureufe  fin  , & qu’une 
Paix  iblide,  durable,  & avantageufe  à tous 
les  Alliez , ne  foit  rendue  à l’ Univers.  Au 
furplus,  &c. 

Donné  «Miun  le  8.  Novembre  17  tu 
• # 
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i D h l a ' ; • 

| PETITION. 

Ou  propojition  Générale  du  G on - 

r.  feil  d'Etat , des  Province  s -Urne  s 3 
prefentée  ce  13.  Novembre  1 7 1 1 . 

C’Eft  pour  la  onzième  Année  de  cette 
Guerre , que  le  Confeil  d'Etat  prefente 
aujourd’hui  à Vos  H.  Puiflances  (à  P e t r* 
tion»  ou  Proportion  générale,  à laquelle 
il  a joint  Pétat  ordinaire  & extraordinaire  de 
1 Guerre:  Guerre  très-remarquable  & mémo- 
rable, non  pas  tant  à caufe  du  temps  qu’elle 
a duré,  que  par  raport  aux  grandes  , fré- 
quentes à rares  operations  qui  s’y  font  fai- 
tes, & aux  fuccès  avantageux,  même  au- 
delà  de  toute  attente  , qui  ont  été  rempor- 
tez par  le  fec ours  de  la  Bonté  Divine.  Car 
guoi- qu’elle  ait  duré  plus  long- temps  que 
chacune  des  deux  precedentes , qu’on  a eues 
contre  k France  & fcs  Adherans  > que  de- 
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puis  l'An  \6yz.  jufqua  prefent,  il  y ait  en 
quantité  de  fang  répandu  par  le  Glaive  de  la 
Guerre,  des  Provinces  > Villes  & Commu- 
nautez  ravagées > ÔC  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  réduites  en  divers  lieux  àla  pauvreté 
& à la  mifére  ; qu’en  particulier  les  bons  Su- 
jets de  cet  Etat  ayent  auffi  été  chargez  d'une 
maniéré  extraordinaire , pendant  tant  d*An- 
nées,  de  plufieurs  Impofitionsôc  Tributs  né- 
celîaires  pour  foûcenir  la  Guerre  ; 6c  quon 
ne  puifle  pas  douter  que  ce  temps  ne  leur  ait 
paru  fâcheux  6c  ennuyeux  > comme  il  l'eft 
ordinairement  à tous  ceux  qui  foufrent,  de 
quelque  maniéré  que  ce  foit , ÔC  à qui  le 
cœur  defaut  quand  ils  voyent  leurs  efpéran- 
ces  reculées  : Neanmoins,  on  trouvera  un 
grand  contrepoids  à ccsconfiderations»  fi  l’on 
fait  attention  fur  la  nature  de  cette  Guerre» 
qui  cit  inévitable  ôc  d’une  néceflité  abfoluë, 
( ainli  qu’on  l’a  fait  connoîtrc  plus  ample- 
ment en  d’autres  temps.  ) Par  conféqueot  les 
Armes , à quoi  l’on  a été  obligé  de  recou- 
rir, font  de  juftes  Armes  , fia  tstrma  : Et 
le  but  qu’on  s’y  cft  prppofé , ne  regarde  que 
fa  propre  Confervation , ôc  le  maintien  de  la 
Liberté  publique  j deux  Objets  fi  importans, 
6c  d’un  fi  grand  poids,  que  rien  ne  doit  être 
d’un  trop  haut  prix,  quand  il  s’agit  de  les  dé- 
fendre. ■ . 

- D’ail- 

- * . . L.  . - *** 
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D’ailleurs,  lf Ennemi  contre  lequel  les  Al* 
liez  ont  fi  long  temps  combattu  pour  ces 
précieux  Gages , eft  la  Couronne  de  Fran- 
ce, appuyée  par  l’Efpagne,  & au  commen- 
cement encore  par  les  deux  Electeurs  de  la 
Maifon  de  Bavière.  La  puiflance  de  cette 
Couronne  eft  fi  grande  , que  fans  s’arrêter 
ici  à tous  les  railonnemens  qu’on  pourroic 
faire,  tirez  de  la  confticution  de  ce  Royau- 
me , de  fa  vafte  étendue , de  Tes  Etats  bien 
peuplez,  & de  fês  Frontières,  duGeniede 
la  Nation  * & de  la  forme  de  fon  Gouver- 
nement ; nôtre  propre  Expérience , qui  eft 
U plus  fure  de  toutes  les  leçons  , comme  celle 
des  autres  eft  la  plus  commode , nous  a fourni» 
une  preuve  très-claire,  comment  cette  Cou- 
ronne, combattue  par  les  Forces  de  l.Em- 
pereur  & de  tous  les  Membres  de  l’Empire , 
par  celles  des  Rois  de  la  Grande-Bretagne 
ôc  d*Efpagne , & par  celles  de  Vos  Hautes 
Puiflances,  toutes  unies  enfemble  , n'a  pûT 
qu’après  Années  de  Guerre , & une  infi*  * 
nité  de  travaux,  être  réduite  à accepter  de 
raifonnables  conditions  de  Paix  par  le  Traité 
de  Ryswick. 

< D’un  autre  côté , le  Royaume  d’Efpagne^  ' 
depuis  que  le  Duc  d’Anjou  eft  monté  far  le 
Trône,  & l'a  gouverné  à la  manière  ôc  fé- 
lon le  génie  des  Frauçois , a commencé  de 
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Çq  relever  de  la  grande  décadence  où  il  étoit 
tombé  depuis  la  Paix  de  Vervins  , fous  fès 
3*  derniers  Rois  : Et  les  efforts  de  ces  deux 
Couronnes  , pour  l’afferroiffement  de  leur. 
Union  dans  la  Mailbn.de  Bourbon,  ont  été 
plus  fréquens  & plus  confidérables  que  dans 
les  precedentes  Guerres.  L’Elpagne  a plus 
fourni  de  troupes  quelle  n avoir  tait  aupa- 
ravant pendant  ço  années}  & par  le  moyen 
des  grandes  levées  que  la  France  par  toutes 
fortes  de  voies , même  par  les  ordres  quelle 
a donnez  pour  faire  enrôler  des  gens  dans 
toutes  les  Généralitez  & Paroi ffes  du  Roïau» 
me  , ôc  par  la  contrainte  dont  elle  a ufé  pour 
les  forcer  à prendre  parti,  elle  aeudes  Ar- 
mées plus  nombreufes  qu’elle  n'en  avoir  ja- 
mais eu  auparavant,  Sc  elle  a trouvédequoi 
içs  entretenir,  en  introduifaut  une  infinité 
de  Charges  Ôc  d’ïmpolitions,  fous  tant  de 
divers  noms  ôc  titres  , qu'à  peine  fêroit  - il 
polîible  de  les  exprimer  tous:  Avec  tout  ce- 
la encore , fur  la  fin  de  l’Année  précédente, 
elle  a établi  un  Tribut  du  Dixiéme  Denier 
du  Revenu  de  toutes  les  Mailons  » Domai- 
nes, Rentes  & autres  émolumensêc  profits» 

' lous  des  prétextes  plaufibles  ôc  fpécieux, 
mais  en  même  temps  très  illufoires}  aparem- 
ment  à l’exemple  de  Jean , Roi  de  France, 
qui  le  voyant  réduit  à l’exuémité  , par  les 

Ar. 
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i Armes  d’Edouard  111. , Roi  d’Angleterre,  ôc 
t du  Prince  fon  Fils , nomme  en  ce  temps  laie 
i Prince  Noir;  fut  contraint  de  s’adrefler  aux 
j Etats  du  Royaume  , avec  le  confentement 
g defquels  il  lui  fallut  impofer  une  pareille  Ta- 
u xe  fur  tous  les  Revenus , tant  des  Biens  im- 

a meubles , que  des  Offices  & des  Bénéfices , 
t même  fur  les  Salaires  & Gages  des  Officiers 
j & Domeftiques. 

. JLoriqu’on  fera  attention  fur  toutes  les  cho- 
î fes  qui  viennent  d’être  fommairement  repre- 
i ièntées,  on  ne  trouvera  pas  qu’il  foit  étran- 
ge ni  extraordinaire  , que  cette  Guerre  ait 
1 duré  jufqu’à  prefenr;  les  grandes  Guerres 
n’étant  nulle  part  conduites  à une  heureufe 
fin  » fans  des  peines  & des  longueurs  infi- 
nies, à moins  qu’il  ne  foit  furvenu  quelque 
é venement  miraculeux , que  les  ait  termi- 
nées plus  prontement.  Mais  dans  la  fitua- 
j tion  préfente  des  affaires  , telle  qu’on  va  la 
t déclarer  ci-après , il  y a lieu  d’efpérer  que 
i,  la  Guerre  dont  il  s’agit  maintenant  , fera 
t bientôt  terminée  à la  fatisfaéfcion  des  Alliez , 
\ Sc  en  moins  de  temps  qu’autrefois  les  autres 
^ Etats,  & mêmeles  Républiques  ,qui  dans  leur 
/ forme  de  Gouvernement  ont  le  plus  apro- 
ché  de  la  nôtre,  n’ont  été  obligez  d’emplo- 
yer les  Armes  , pour  fétablitlèment  & le 
maintien  de  leur  Liberté  > fans  faite  même 
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ici  mention,  que  dans  le  Siédepafle,  h.  fà- 
meufe  Guerre  d’Allemagne  n’a  pû  prendre 
fin  par  la  Paix  de  Weftphalie  , qu’au  bout 
de  30  Ans  ; ôc  que  là  Liberté  dont  cet  Etat 
joiiit , n’a  pu  être  pleinement  allurée,  qu’â- 
pres 70  Ans  de  Combats.  * * ■ 

Mais,  Hauts  et  Puissans-  S eî«* 
g n e u r s , les  Eveneraens  de  cette  Guerre 
font  extrêmement  mémorables  , foie  qu’oit 
faffé  reflexion  fur  les  fanglantes  Batailles  & 
les  glorieux  Combats  qui  ont  été  livrez;  peut- 
être  plus  qu’il  n’y  en  a jamais  eu  en  aucune 
autre  Guerre»  dans  le  mêmeefpacede  temps 
que  celle-ci  a duré  : Particuliérement  fur  les 
Batailles  de  Scbeilenberg>  de  Bleinbeimy  de  Ra» 
me  lies  ; de  Turin . à' Audenar  de  ; de  MalpUc- 
quet , d'Altnenar,  de  Sarragojfe,  outre  plu- 
sieurs autres  qui  n’ont  pas;  été  fi  confidéra- 
blés , ni  d’une  fi  grande  conféquence  que 
celle-ci,  mais  qui  n’ont  pourtant  pas  laiflfé 
d’aquerir  ôc  d’affermir  d’une  manière  diftin- 
guée,  une  grande  -gloire  aux  Armes  de  V. 
H.  Puiflances  ôc  de  leurs  Alliez  : Ou  foie 
qu’on  fafle  reflexion  fur  les  fréquents  ôc  pc»- 
nibles  Sièges,  & fur  les  Conquêtes  de  quan- 
tité de  Villes  Ôc  de  Forcereffes,  entr’autres 
de  celles  de  Keyfersipeert , Barcelone,  Lille , 
Tournai  , Mms , Douay , Betbune,  Aire  ÔC 
en  dernier  lieu  de  Bouchain  , toutes  prifes  i 
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la  vue  des  Armées  Ennemies,  nonobftant  les 
tentatives  6c  les  efforts  quelles  ont  faits  pour 
s’y  opofer  : Soit  qu'on  envifage  les  difficul- 
tez6c  périls  des  pacages  des  Rivières,  té- 
moin ceux  de  T jidïge^  du  Mincio  ôc  de  YOglio 
en  Italie;  &au  Pais- Bas,  de  ÏEfcaut  plus 
d’une  fois j delà  Scarpe , & depuis  peu  dtl 
Sanfet  .5  Ou  bien  tant  de  Retrachemens  6c 
de  Lignes  forcées,  comme  à Schellenberg , a 
Lauterhourg , au  Brabant  Vallon,  à Commines 
à Trouille  6c  à Aial-Placquct  ; Ou  enfin  tant 
de  diverfes  entreprifes  fi  bien  concertées , fi 
fignalées  ^ fi  éclatantes , -6c  telles  qu’on  les 
doit  regarder  comme  tout  ce  que  l’Art  Mili- 
taire pouvoit  jamais  inventer  de  plus  grand 
& de  plusjngénieux  » 6c  même  comme  ca- 
pables de  fêrvir  d’inflruélion  à la  pofieritc. 
J1  efi  donc  nëcefîairc  que  tous  ces  grands 
Evenemens  ( dont  le  détail  a etc  fait  plus  au 
long  ci-devant , 6c  que  par  cette  raifon  on 
ne  tait  que  toucher  ici  en  pafiant , ceux  de  la 
dernière  Campagne  étant  encore  prefens  aux 
yeux  de  tout  le  monde;)  iléft,  dis-je,  né- 
cedaireque  tous  ces  grands  Evenemens  foieiK 
fou  vent  rapellez  dans  le  fouvenir  , qu’on  y 
penfe  6c  repenfe  fouvent , pareeque  dans  leurs 
circonftances  ils  font  d’un  trop  grand  poids, 
pour  les  lailfer  en  proie  à l’oubli  par  foi- 
ÎjldTe  de  mémoire, 6c  par  d'autres  diftinétions; 


Digitized  by  Google 


1 


ï4<î  hAüa  & Mémoires  ■' 

£c  pareeque  cequis'eft  paflfé  dans  cette  Guer- 
re, peut  donner  de  grandes  lumières  pour 
l’avenir , 6c  fervir  de  régie  pour  ne  fe  laifïèr 
pas  abufer  dans  ce  qui  relie  encore  à taire  } 
mais  principalement  parcequ’ils  font  de  for- 
tes preuves  de  la  bénedi&ion  de  Dieu,  fur 
les  Armes  de  Vos  Hautes  Puifîances  & de 
leurs  Alliez,  6c  qui  doivent  infpirer  une  fer- 
me confiance,  qu’en  ne  négligeant  pas  cette 
bénediélion,  & qu’en  profitantcommeilfaut 
des  Succès  des  Viétoires  quon a obtenues , - 
elles  feront  un  Soleil  levant,  ou  déjà  monté 
fur  l’Horifon , qui  amènera  le  plein  jour 
d'une  Paix  fouhaitée  & mémorable. 

Cependant , il  faut  avouer  que  le  cours 
de  ces  grands  & avantageux  Evenemens  n’a 
pas  toujours  été  également  rapide * 6ç  que 
toutes  les  Années  de  cette  Guerre  n ont  pas 
éié  également  heureufes  • Que  quelques  fois 
on  a perdu  des  Batailles , comme  celles  de 
Sfierbach , de  Calc'tnato , de  Caftiglione  & d yAfc 
manz.a;  car  pour  celle  de  Villa- ricio fa , on 
peut  bien  alfurer  & démontrer  par  de  bon~ 
nés  raifons,  quelle  a tourné  plus  à la  gloire 
6c  à fav  antage  des  Armes  des  Alliez  , qu’à 
leur  perte  : Qu’il  y en  eu  quelques  Villes, 
qui  ayant  été  attaquées  ou  alïiégées  par  les 
Ennemis  , fe  font  vûes  contraintes  de  céder  à 
h force>  quoique  néantmoins  la  plupart  aient 

été 
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été  depuis  reprifes  : Que  les  Campagnes  qui 
ont  luivi  les  grandes  Viéfcoires  , comme  par 
exemple  celles  de  Scbcllenberg , de  Bletnhtim  , 
de  Rameltes,  n’ont  pastoûjoursété  accompa- 
gnées d'un  fi  grand  bonheur.  Mais  outre 
que,  gencralement  parlant,  dans  les  affaires 
humaines , il  n’y  a rien  qui  demeure  toujours 
& de  tous  cotez  dans  un  égal  degré  de  pro- 
fperité  & de  bonheur , que  même  les  Flam- 
beaux Céleües  dans  leur  cours,  fouffr en t de 
temps  en  temps  des  Eclipfes;&  fur  tout  qu’il 
plaît  quelque  fois  à la  Providence  Divine  de 
faire  éclater  fonSouverainPouvoir,d’une  façon  ' 
particulière , dans  les  affaires  de  la  Guerre , 
& de  fane  évanouir  les  deffeins  des  Hom- 
mes , avec  la  confiance  qu'ils  avoient  en  la 
force  de  leurs  Armes*,  il  ell confiant,  pour 
ne  parler  que  des  Caulès  fécondés,  que  la 
vicifhtude  des  Succès  a été  fpécialement  oc- 
cafionnée  par  la  grande  puiflance  de  T Enne- 
mi, qui , à la  vérité  , s’elt  vu  fort  énervé 
par  les  efforts  qu’il  a faits  & par  fes  pertes, 
mais  non  pas  entièrement  abatu  : & bien 
loin  que  cela  lui  ait  fait  perdre  courage,  ou 
l’ait  feulement  rallenri  , il  a fèmblé  que  ce 
n’aît  été  que  comme  Un  aguillon  pour  ne  rien 
épargner  , & pour  raffembler  toutes  fes  ref- 
fourccs  , afin  de  réparer  fes  pertes  5 en  quoi 
il  a démenti  la  forcé  des  anciennes  Tradi- 
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lions  & Sentences , qui  ont  attribué  à ceux: 
de  cette  Nation  (laquelle  de  tout  temps  & 
avant  quelle  eût  le  nom  qu’elle  porte  aujour- 
dhui,a  été  reconnue  pour  Belliqueufe,)  d’être 
dans  la  profperitc  plus  qu’Hommes  par.  leur 
a&ivité  6c  hardieife , 6c  dans  l’adverfité  moins 
que  Femmes,  par  leur  impatience  à fu por- 
ter la  mifére , les  fatigues,  6c  les  incommodé 
tez  de  la  Guerre.  < . / 

11  faut  ajouter  à cela  » qu’immédiateroent 
avant  le  commencement  de.  cette  Guerre  , 
toutes  les  parties  6c  dépendances  de  la  Mo- 
narchie d’Efpagne,  6c  les  autres  Pais  anne- 
xez , ayant  été  occupez  par  l’Ennemi , fi» 
premiers  foins  furent  de  fe  fortifier  ôc  de 
s’atfermir  dans  cette  polTeffion,  uforpée  par 
des  voies  de  fait  ; 6c  que  peu  de  tempsaprès , 
comme  les  Armes  des  Alliez  commencèrent 
à être  füperieures,  fa  principale  vue  fut  de 
fe  tenir  fur  la  défenfive  , en  occupant  des 
terrains  avantageux  , 6c  fe  poftant  dans  des 
paflages  étroits,  ou  des  défilez,  fur  des  hau- 
teurs» dans  des  Marais  6c  dans  des  Bois,  ou 
derrière  des  Rivières  qui  n’écoientpas  guéa- 
bles,  ou  derrière  de  fortes  Lignes  faites 
dans  leurs  intervalles , y faifant  tenir  de  nom- 
breufes  Armées , poftées  fi  avantageufement, 
qu’il  auroic  été  très-difficile  aux  Alliez  de 
faire  des  Conquêtes»  ou  d’étendre  plus  loin 

-,  celles 
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celles  qu’ils  avoient  déjà  faites  Cela  lui  au- 
Toit  encore  plus  louvent  réuflr,  6c  même 
dans  la  demiere  Campagne,  fi  les  mefures 
ôc  les  précautions  qu’il  avoit  prifes , n’avoient 
été  éludées  8c  renverfées  par  dextérité  8c  par 
flratagéme:  Vertus  Militaires  de  tout  temps 
Û e jiroées  dans  les  Généraux  qui  les  ont  pof- 
ièdées. 

Outre  tout  cela  , il  y a des  lieux  où  l’on 
s trouvé  de  grandes  difficultez  à faire  la  Guer* 
re,  à caufe  do  retardement  de  la  belle  Sai- 
fon,  & de  fon  peu  de  durée  : &dâns  d’au“ 
jtres,  pareequ’ils  font  fort  éloignez , & envi- 
ronnez de  l’Ennemi  , du  côté  des  Terres, 
de  forte  qu’il  n’a  pas  été  poffible  d’y  enveïer 
des  fecours  que  par  Mer,  d’une  maniéré  fort 
incertaine»  6c  à grands  frais:  Au  lieu  que  la 
fituation  des  frontières  de  l’Ennemi , qui 
: confinent  à tous  les  Etats  des  Alliez,  6c  qui 
à l’égard  de  quelques  - uns  pofiédent  encore 
à prefent  davantage  des  Rivières  , lui  a four- 
ni les  facilitez  8c  les  moïens  d’agir  en  ccs 
lieux  là  , 8c  en  cas  de  perte  de  les  réparer, 
ainfi  qu’on  la  vû  bien  manifeftemeot  en  Ef- 
pagne  pluûeurs  fois,  6c  en  dernier  lieu  l’an- 
née paflée,  après  la  Bataille  de  Sarragofe  : 
Outre  qu’à  l’égard  de.ee  dernier  Royaume» 
ces  difficultez  fe  font  augmentées  pour  les 
ilJliez  » par  ladifférence  du  Climat  8c  des 
^ G î ait- 
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alimens,  par  la  fterilité  du  Terroir,  8c  par 
k quantité  des  Montagnes , qui  autrefois  dans 
ks  Guerres  des  Efpagnols  contre  les  Maures, 
ont  férvi  de  retraites  affurées  à ces  premiers  y 
pendant  plus  de  700  ans,  comme  depuis  eli 
tes  leur  en  ont  fervi  de  temps  en  temps  dans 
leurs  Guerres  entre  les  Caftillans  8c  les^  Ai > 
ragonois.  Enfin  avec  tout  cela , il  eft  en- 
core arrivé  que  par  le  peu  d’ordre,  la  négli- 
gence , la  lenteur  de  quelques  uns  des  Al- 
liés , ou  par  des  diverfions  8c  des  partages 
qu’ils  ont  été  obligez  de  faire  de  teurs  For- 
ces , foit  pour  pacifier  des  différends  qui  s’é» 
toient  élevez  ailleurs,  foie  pour  en  prévenir 
d’autresqu’ils  avoient  raifon  de  craindre  ,Jefir 
dits  progrès  ©nt  été  quelquefois  aixètez  r 
ou  retardez  pour  un  temps.. 

Mais  outre  les  Evenemens  dont  il  vient 
d’être  fommairement  parlé,  Hauts  & Put  fiant  s 
Seigneurs , les  avantages  qu’on  a remportez, 
cette  Guerre font  très-remarquables , 8c 
d’autant  plus  à eftimer,  que  toutes  lesdiffi- 
cultez  & les  obftacles  ci-deffus  s’y  font  ren- 
contrez, & qu’il  y a de  grandes  aparences 
qu’on  en  obtiendra; encore  d’autres  , fi  l’on 
kit  les  ménager  comme  il  faut  ».  8c  en  faire 
un  bon  & droit  ufage.  Ces  avantages  con- 
fident premièrement , dans  la  gloire  acqui- 
fé  aux.  Armes*  de  Y.,  H,  P.  8c.de  leurs  Ail- 
liez 
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liez  : En  fécond  lieu , dans  le  grand  nom- 
bre & l’importance  des  Conquêtes  qui  ont 
été  faites  fur  rEnnemi. 

La  gloire  des  Armes,  quand  elle eft  bien 
foutenue,  ne  peut  manquer  d’attirer  de  la 
confideration  Sc  du  refpeft  , Sc  de  rendre 
une  Paix  plus  ferme  Sc  plus  durable  : On 
a même  remarqué  fur  cela , dans  les  temps 
palfez,  que  fouvent  cette  gloire  des  Armes 
a mieux  mis  à couvert  les  Pais  Sc  les  Etats 
contre  les  violences  Sc  les  invafions  des  E- 
trangers  , ' que  tous  les  autres  moyens  qu’on 
a pu  y employer,  Sc  que  par  là  ils  ont  jour 
d’une  trancfuilitê  paifaite  pendant  une  lon- 
gue fuite  d’années  y au  lieu  qu’au  contraire* 
ceux  qui  l’ont  méprifé.ou  laide  perdre , ont 
vêçu  dans  une  continuelle  incertitude, dans 
le  péril,  dans  les  allarmcs,  Sc  avec  le  temps 
ont-vû  entièrement  tomber  leur  profperité* 
&.  font  même  devenus  la  proie  de. leurs  En- 
nemis. C’elt  pourquoi  auflâ  la  gloire  a été 
quelques  fois  allez  juftement  comparée  à- 
l'écorce  ou  envelopedcs  Fruits,  qui  demeu- 
rant en  (on entier,  les  conlêrve long-temps* 
mais  dés  quelle  eft  offënfée,  ou  ôtée,  le  fruit 
iè  corrompt. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Conquêtes,  Scies* 
Frontières  qu’elles  ont  étendues  fi  loin , pour 
ne  parler  que  de  ce  qui  concerne  drôlement 
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ccs  Provinces  & le  Pais  voilin, parce  qu*i!  a été  • 
allez  parlé  de  l’Allemagne,  de  l’Italie,  ôedes 
Pais  plus,  éloignez  ,*  en  d’autres  occalionsj, 
pn  peut  remarquer  que  l’Ennemi  , qui  au 
commencement  de  cette  Guerre , s’étoit 
étendu  jufqu’aux  Frontières  de  cet  Etat,  & 

. comme  jufqua  leur  vûë»  depuis  YEclufe  en 
Flandres  , jufqu’au ; Fahal  & au  Rhin  , eft 
prefentement  repoulTé  jufques  à:  lès  ancien- 
nes Frontières  : On  en  a entièrement  purgé 
le  Bas-Rhin , qui  dans  lès  trois  Guerres  qu’on 
a eues  contre  la  France  , depuisl’An  1672. , 
avoir  toûjours  été  le  premier  Théâtre  de  Ta 
Guerre,  8c  par  oul’Ennemi  croyoit  plus  ai- 
Tément  pénétrer  jufques  dans  le  cœur  de  no- 
tre PaïS  : La  Meufe  a été  rcmife  fdÉfcle  pou- 
voir des  Alliez»  jufques  proche  de  l’endroit 
où  elle  reçoit  la  Sambrf,  ilèn  eft  de  même 
de  Y Efcaut , jufqu’au-  deflus  de  Tournay , & par 
confequent  plus  loin  qu’il  n étoit  arrivé  de- 
puis 40,  ans , ôc  de  même  auffi  de  la  Li$% 
autant  qu’elle  eft  navigable  : On  a réduit  fa 
Province  de  Gueldres,  c’èft  à-dire,  là  por- 
'tion  qui  en  étoit  demeurée  àTEfpagpç,  après 
là  Paix  de  Munjieri  & les  Provinces  de  Lim- 
bourg,  de  Brabant,  Malines»  Flandres,  les 
deux  tiers  du  Hainaut,  Lille  Tournay 
une  grande  partie  de  l’Artois  : D’autres  Pro- 
vinces phi%  éloignées  ont  été  contraintes  de 
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payer  des  Contributions , 6c  pendant  la  der- 
nière Campagne  , le  Sicge  de  la  Guerre  n 
été  dans  les  extrémités  du  Hainaur , ôc  juf- 
qu’aux  fources  de  la  S carpe  6c  de  la  Lis  j Ri- 
vières qui , par  le  moyen  de  la  P eule  6c  Ion 
Canal  de  communication,  aulîi-^ienque  ce- 
lui de  la  Ssarpe  & de  VEfcauty  ont  favonfé 
autrefois  les  In  valions  réitérées  de  T Enne- 
mi > 6c  prefque  continuelles  depuis  l’An 
*66  f , dans  les  Provinces  Efpagnoles  des 
Pais- Bas  Les  Armées  de  part  6c  d’autre 

ent  vêçu  fur  les  Terres  de  l’Ennemi  , & y 
• ont  tout  con fumé  y 6c  par  conséquent  il  lui 
fera  fort  difficile  r quelque  depenfe  qu’il  fafe 
fe , 6c  quelque  peine  qu’il  prenne  r de  faire 
voit uter  de  fes-Provinccs  éloignées  r des  feu- 
rages  fecs , aux  ememitezde  fes  Frontières,. 

& à fes  Places  lès  plus  expofées  y ou  plutôt 
il  lui  fera  impoffible  d’y  en  faire  mener  la1 
quantité  nécelfairc  r pour  y faire  fubfiHer 
pendant  l’Hiver  un  Corps  extraordinaire  de 
Troupes,  particulièrement  de  Cavalerie , & 
pour  en  fournir  au  commencement  duPrin-^ 
temps  prochain,  6c  de  bonne  heure,,  pour 
Pentrerien  d’une  Armée  formidable  » avant 
que  l’herbe  foit  aflez  grande  pour  nourrir  le»’ 
Chevaux*  ? ; 

Au  contraire»'  ifeft  facile  à V,  H*  Pt»f-r 
jfaçç&  gç.  à kors  Alliez,  par  le  snoyoïdef- 
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dites  Rivières , dont  on  eft  maître , de  faire 
remplir  de  Foin  & d'Avoine  les  Magafins  de 
leurs  Places  6c  Villes  qui  font  les  plus  pro- 
ches de  l’Ennemi,  moyennant  qu’on  prenne 
bien  fon  temps  & qu'on  y emploie  les  mo- 
yens requis*  par  où  conféquemment  on  fera- 
en  état  d’y  tenir  l’Hiver  prochain  un  nombre 
convenable  de  Troupes,.  & de  fe  mettre  au- 
Printemps  debonne  heure  en  Campagne  avec 
une  Armée  formidable,  pour  prévenir  T En- - 
nemi:  Si  bien  que  de  cette  manière,  il  ya- 
heaucQup  d’aparence  que  de  nos  Frontières 
prelentes  on  pourra,  comme  d’un  plein  faut, 
& par  un  fcul  heureux  Exploit  de  Guerre,, 
pénétrer  julqu'à  la  Source  de  1*  Efcaut , jufi- 
qu’à  la  Somme  6c  à A'Oife  , même  jufqua  /a. 
Seine  ôc  à- la  Capitale  du  Royaume  , ainG. 

, qu 'autrefois  les  Efpagnols  auroient  pu  le  fai* 
re  après  la  fàmeufe  Bataille  de  St.  Quentin \ 
fi  les  paffions  humaines  n'euffent  pas  prévalu  fur 
Us  véritables  intérêts  de  i Etat , 6c  arrêté  les 
progrès  des  Vainqueurs.  Et  comme  alors, 
pour  {bûtenir  le  Royaume  chancelant , ôç. 
*.  (fi  l’on  peut  s'exprimer  ainfi  ) pour  étayer 
lé  Sceptre  8C  la  .Couronne,,  on  fut  obligé  de.* 
ralfembler  toutes  les  Forces  de  la  France , 6c 
d’en  tirer  par  tout  où Ton  pouvoir,  même 
du  Royaume  de  Naples-,/  6c  de  renoncer  g 
toujtesîles.vûss:  qu'on  avoit  eues,  6C  àtoutes 
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prétentions  fur  les  autres  Pais,  il  fallut  enco- 
re avec  cela  en  venir  à conclure  le  fameux 
Traité  de  Paix  du  Château  Cambre fis , par  le- 
quel on  fit  ceffion  de  198  Filles,  peur  5. feu- 
lement qui  furent  reflituées  par  l’Efpagnc  à 
la  France  en  Picardie:  De  cette  même  ma-- 
fliére,  l'Ennemi  pourra , dans  peu  de  temps, 
être  contraint  d’abandonner  les  Etats  l'Efpa- 
gne  & ceux  qui  en  dépendent  , 8t  d’acce- 
pter une  bonne  Paix , qui  ne  fera  pas  moins’ 
glorieufeaux  Alliez,  que  durable. 

Après  avoir  fait  mention  des  Fvencmens 
& fuccès' de  cette  Guerre,  il  ne  feroit  peut- 
être  pas  hors  de  propos  de  confidercr  un  peu 
de  plus  près  , par  quels-  moyens  ils  ont  été-  * 
obtenus-*  par  quels  efforts,  avec  quelle  con- 
duite, valeur,  aélivité,  zèle,  fermeté, con^ 
fiance,  la  Guerre  a cté  poufTée  jufqu’à  pré- 
fent.  Mais  comme  cette  matière  a déjà  cté 
plufieurs  fois*  agitée,  on  fe  contentera  d’ob- 
I fèrver , que  pour  fondement  de  cette  Guer* 
i,  re,  on  conclut  l'an  170I.  la  fameufe  Gran~- 
^ de  Alliance  entre  l'Empereur,  S.  M.  IaRei* 

j ne  de  la  G.  Bret.  ÔC  cet  Ftat,  dans  laqueU  * 

t le  plufieurs  autres  Princes  font  entrez  de- 
[ puis.  Les  Hauts- Alliez  s’y  font  engagez'- 
l réciproquement  , à employer  toutes  leurs* 
Forces  par  Terre  & par  Mer ,-  pour-contre^ 

1 biïlrinGCï  eellgsrde  liLffitanOC» 
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fpécialement  pour  faire  obtenir  à S»  M.  ïtn^* 
perialé  une  jufte  Ô£  raifonnable  fatisfàéfcionv 
au  fujet  de  fes  Prétentions  légitimes,  ÔC 
bien  fondées,  fur  la-  Monarchie  d’Efpagne * 
échue  & dévolue  à fa  Maifon  par  larnioït 
de  Charles  H.-  de  glorieufe  Mémoire:  Com* 
me  auffi  pour  faire  avoir  à S.  M.  ï.  & à cet 
Etat,  une  particulière  ôc  (ù’ftfante  fureté* 
pour  les  Etats  & Pais  de  leur  Domination* 

& pour  le  Comerce  ôc  la  Navigation  de 
leurs  Sujets  * Particulièrement  pour  faire 
enforte  que  les  Païs-Bas  Espagnols  puifiènr 
fervir  de  Barrière  ÔC  de  réparation,  pour  éloi» 
gner  la  France  de  cet  Etar.  Que  pareille- 
ment-onfèroit  donner  aux  autres  Hauts- Al- 
liez, fuivant  les  Conventions  faites  au  temps 
qu’ris  feroient  entrez  dans  ladite  Grande  Al- 
liance , une  équitable  fatisfa&ion  fur  leurs 
Griefs,  aftn  de  rétablir  ainû  la  Tranquillité' 
commune.  '• 

Ce  fut-  à peu  près  de  cette  maniéré  qu?at> 
trefois,  avant-que  la  Dignité  Impériale,  la 
Couronne  d’Efpagne  , les  Païs-Bas  ÔC 
Indes  faflent  tombez  dans  une  même  Main* 
ÔC  iors-que  la  France  , qui  a toujours  été 
“d’un  efprit  inquiet  , infelWt  continuellement 
l’Italie  ^.divers  Princes  ôc  Etats  > à chacun 
defqucls  eUe.étoit  fuperieure  *-  formèrent 
des  Ligues  eafciable  pour . lace  ttttebala»œ*», 

* Ce& 
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G’êfl  ainfique  lors  que  Charles  Vllf.  Roi 
de  France  , avoir  comme  inondé  1-italie  à 
/ïmpourvû , les  Cinq  principales  Puiffances 
de  ces  Pais  là  fe  liguèrent,  & par  leurs 
communs  effort sdélivrcrent  leur  Patrie  : Que 
peu  de  temps  après  Louis  XIL  fut  con- 
traint par  la  Ligue , nommée  la  Sainte  Lw 

tue-,  d'abandonner  le  Milanois  ,1a  Tofcane^ 
c plufieurs  autres  Provinces  voifînes,  qu’il- 
avoit  conquîtes  par  la  teiperiorité  de  tes  For- 
ces/ 


Ce  Contrepoids  fût  encore  plus  néceflaire* 
VoTfque-pat  la  Bataille  de  Formigni,  la  Fran- 
ce ayant  réduit  .fous  fi>n  Pouvoir  divertes 
. Provinces  confîd érables  , ; & peu  de  temps 
après  en  ayant  annexé  d’autres,,  non  moins 
puiffàntes,  à-  fà  Couronne , Elle  s’éleva  de 
plus  en  plus  5 En  forte  que  le  Royaume  d’An* 
gleterre  (fur  tout  après  la  fin  des  différends 
entre  les  Maifons  cfYorc  & de  Lancaftre) 
la  Maifo»  de  Bourgogne  , & enfuite  celle 
D’Autriche,  fe  virent  contraintes  d’y  avoir 
A’ceil;  & que  Henri  VIII.*  Roi  d’Angleterv 
re,  plus  jaloux  de  l’acroiflèment  dela  PuiP 
:fance  des  François,  & moins  épargnant  que 
îHenri  Vlh  fon  Pere  & Prédeceffeur  > s'al- 
lia plus  d'une  fois  avec  d'autres:  Princes,  pour 
donner  des  borne*  à cette  augmentation  de 
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La  Nation  Angloife,  réprefentée  par  foir 
Parlement,  n’en  a pas  eu  moins  de  jaloufîe 
ni  de  crainte  que  fes  Rois  j Et  à peine  pour-- 
roit-on  trouver  d’exemple  que  dans  une  cir- 
confiance  , où  la  Guerre  ait  été  jugée  né-  • 
eeffaire  pour  donner  un  frein  à ta 'France,» 
ce  Parlement  n*y  ait  efficacement  & prom- 
tement  concouru  j Auffi  .depuis  plus  de  z 20. 
ans»  a-t-il  toûjoürs  tâché  de  tenir  dans  l’é- 
quilibre la  plupart  des  Princes  & Maifbns* 
Puiflàntes  de  l’Europe.  11  etV  vrai  que  de- 
puis la  mort  de  Henri  Ili , fous  la  Régence 
de  Catherine  de  Méiicis , & encore  longi 
temps  après  1 julqu’à  la  Majorité  dû  Roi  à 
prefent  régnant , cette  Couronne  ayant  preA 
que  toujours  été  troublée  éc  agitée  par  des 
Guerres  Civiles  & des  Différends  Domefti- 
ques,,  ÔC  étant  par  la  tombée  dans  une  gran- 
de décadence  &.  dans  l’impuiffance,  ces  pré- 
cautions* n’étoient  pas  fi  néceffaires  qu’aupa* 
ravant.  Mais  dans  la  faite , & fur  tout  par 
lefuccès  de  la  Guerre,  qui  fut  terminée  par 
le  Traité  des  Pirenées  d’une  façon  defâvarv 
tageufe  pour  l’Efpagne,  les  Pais*  Bas  étara^!* 
devenus  de  pluspobjet  des  ambitieux  défirs 
de  la  France  (comme  autrefois  lMtaliel’avoir 
été  pendant  le  Régne  de  la  Maifon  de  Va- 
lois*.) Et.  après  la-mort  de  Philippe  lV.»Roi 
dûifgagnc  9>  ces  Pais,  ayant  été  attaquez-  de 
•w.  "•  :J  nou*- 


Digitized  by  Google 


touchant  U' Faix  <f U trecht,  ïj 

f0  nouveau  par  les  François»  il  a fallu  encore 
j un  Contrepoids  à cette  Couronne)comme  au- 
5 paravant. 

Pour  y parvenir,  la  fameufe  Triple  Al- 
liance auroit  été  fans  doute  d’un  grand  effet , 

. ' fi  le  Bien  public  navoit  pas  été  contraint  de 
ceder  à une  Politique  intereffée  6c  blâmable. 
Après  la  fin  de  la  première  Guerre  contre  la 
France,  on  y travailla  de  nouveau;  Mais  la* 

{ cconde  Guerre  étant  furvenuë , on  forma,*  * 
pour  la  première  fois  l’an  1689  contre  cette 
Couronne la  Grande  Alliance  , qui  a été 
renouvellée  au  commencement  de  la  préfênte 
* Guerre,  en  la  même  manière,  Ôc  pour  les 
mêmes  fins  qui  viennent  d'être  alléguées. 

De  la  part  de  l'Ennemi,  il  a fouvent  ofé 
fe  flatcr  qu'une  telle  Alliance  ,.  faite  entre 
tant  de  PuifTanccs , ne  pourrait  durer  long-- 
temps,  6c  qu’aprés  les  premiers  efforts,  elle  ne  * 
manqueroit  pas  de  fe  diflrper  Que  bien-tôc 
k mésintelligence  , là  jaloufie,- la  défiance,, 
k dive rfité  ae  vûes  6c  d’intérêts  cauferoient 
du  refroidiffement  ôc  de  la  difTencion  entre  . 
les  Hauts- Alliez,  quoique  liguez  enfèmblé 
par  un  intérêt  commun  contre  la  trop  gran- 
de Puiffance  de  cet  Ennemi:  Que  même 
leurs  (uccèsr  quels  qy’ils  puiflfent  être  „ bons* 
ou."  mauvais , feraient  naître  de*  la  Divifionj 
entr’èux»,  66  les^defuoiroicnu.  rIiadif^ren<e- 
.T.  * - - — - mt:r 
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même  de  la  Conftitution  de  chaque  Etat  & 
Pays  des  Hauts  Alliez  , & de  la  forme  de 
leur  Gouvernement , lui  a fait  regarder 
comme  une  chofe  impoffible,  fur  tout  par 
" raport  à cette  République , ÔC  traiter  de  ehi*- 
méie  ( tout  de  même  qu’autreFois  à l’égard 
de  la  République  de  Venife,  pendant  les 
Guerres  d’Italie  ) le  delfein  d’opoFcr  urt  Con- 
trepoids à fa  PuiîTance.  Cependant  avec  tout 
cela,  il  n’y  a point  d’artifice  ni  derufedont 
il  n’ait  ufé  , pour  faire  naître  de  mauvais 
(ôupçons  entre  les  Hauts  - Alliez  ou  pour 
leurlufeiter  des  troubles  ailleurs  5 de  même 
que  fit  Louis  XI.,  Roi  de  France,  qui,  pour 
fë  tirer  de  mauvais  état  où  le  tenoit  la  Mai»- 
(on  de  Bourgogne  avec  d’autres  Princes*  juf- 
qp’es-là  que  fa  Capitale  eouroit  rifque  d’être 
infultée  , aima  mieux  d’employer  tous  fes 
foins  à exciter  la  divifion  entre  les-  Princes 
Liguez  , que  d’expofcr  le  Royaume  au  fort 
, d’une  Bataille..- 

Mais  quoique  cela  lui  réüflît  alors  > on  voic 
- pourtant  aujourd’hui , que  nonobftant  tous 
les  artifices  , les  fubtilitez,.  & les  rufes  mi- 
fês  en  pratique,  la  Grande  Alliance  ne  laiflè 
pas  defubfiller  p.  Et  il  fera  encore  néccflaire 
qu’elle  continué  pour  le  maintien  de  la  fû- 
reté  Commune  fort  que  la  Guerre  dure,, ou 
quron  te»  yok  bientôt  finir  par  une  heureufe 
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paix.  Car  à l’égard  de  la  Guerre,  les  Hauts 
Alliez  ont  fort  bien  compris,  & à temps,  ce 
que  les  Etats  d’Italie  & autres  pays  de  la  Me- 
diterranée ont  autre  fois , à la  vérité , com- 
pris, mais  par  malheur  trop  tard , furlacroî- 
fement  de  là  Puilfance  Romaine  5 Savoir  que 
fi  chacun  étoit  oblige  de  combattre  en  par- 
ticulier contre  les  grandes  foi  ces  de  la  Fran-  • 
ce , ils  ne  manqueroient  pas  d’être  fubjuguez- 
Tun  apres  l’autre,  8c  qu’on  auroit  railon  de 
craindre  qu’ils  ne  périflènt  tous  : Et  à l’égard 
delà  paix  qui  fe  pourra  faire,  quand  même 
elle  (eroit  conforme  au  but  de  la  Grande 
Alliance,  tel  qu’on  Ta  ci-devant  exprime, 
neanmoins , il  refteroit  encore  aflêz  de  for- 
ces à la  France  , pour  la  rendre  redoutable 
à chacun  des  Hauts  Alliez  en  particulier* 
outre  qu’il  ne  lui  faudra  que  peu  de  temps 
pour  reprendre  fes  premiers  forces. 

Audi  fut  il  reprefenté  plus  au  long  l’An- 
née derniere,  que  depuis  plus  d’un  demi-Sie- 
de  , cette  Couronne  n’a  .eu  befoin  chaque 
fois  que  de  fix  années  , pour  fe  remettre  en 
état  de  recommencer  de  nouveaux  troubles. 


De  plus  » fans  employer  ici  les  raifonnemens 
qui  fe  pourroient  faire,  fur  l’humeur  toujours 
inquiété  8c  remuante  de  la  Nation  , qui  de- 
puis plus  de  200  ans  a fait  regarder  fon  voi- 
finage  comme  incommode  8c  dangereux  rpc 
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fur  les  Maximes  que  la  France  a conffam- 
ment  fuivies  pour  étendre  fa  Domination  f 
il  n’a  que  trop  paru , même  par  l’expericn- 
ce,  combien  peu  de  fonds  on  peut  faivc-fur 
un  Traite  de  Paix,  qui  caufera  la  répara- 
tion des  Hauts-Alliez.  Car,  pour  ne  point 
faire  mention  de  ce  que  la  France»  après  les 
Traitez  folemnels  de  Weltphalie  8c  des  Pi- 
rences,  a entrepris  également  contre  l’Em- 
pereur 8c  l’Efpagnc  en  divers  Pais  j cette 
Couronne,  après  la  Paix  de  Nimegue,  qui 
n’avoit  pas  été  conclue  tout  a fait  à la  îa- 
tisfaéfion  générale  de  tous  les  Hauts-Alliez,, 
infefta  de  nouveau  dans  un  même  temps 
(on  ne  fiit  fous  quels  prétextes)  8c  l’Ern- 
pire,  5c  1’Italïe,  8c  les  Païs-Bas.  De  forte 
que  ni  la  raifon , ni  l’experience  ne  permet- 
tent pas  d’efpérer  » qu’encore  que  la  prefen- 
ec  Guerre  prît  fin  d’une  maniéré  avantageu- 
se, la  paix  fût  pour  cela  plus-  afermie  que 
les  précédentes,  à moins  que  les  Hauts-Al- 
liez ne  demeurent  après  Je  Traité  comme 
auparavant,  dans  une  bonne  8c  fincére  in- 
telligence,- toujours  étroitement  unis  par  la 
continuation  de  leur  Alliance  » 8c  fuffifam- 
ment  armés  > pour  , en  cas  de  befoin , 
étreindre  les  Nœuds  de  cette  Alliance  $ 
& par  là  fe  garantir  de  toutes  nouvelles  in- 
fultcs. 
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• • Ces  précautions  feront  d’autant  plus  ne* 
ceflàires  , qu’à-  la  fin  de  la  Guerre,  le»  ani- 
mofitez  ci  devant  formées,  qui  ont  fubfifté 
depuis  plus  de  40  ans  , 5c  éclaté  par  trois 
Guerres  fucceflîvcs , ne  s’éteindront  pas  fi  tôr.. 
Car  dés  long-temps  on  a remarqué,  que  lors- 
qu'il y a eu  diverfes  fois  des  démêlés  & des 
Guerres  entre  quelques  Nations , quoique  ces> 
Guerres  aient  paru  afloupics  & terminées»  la  * 
haine&  le  reflentiment  en  ont  fi  long- temps 
duré  » que  la  Crainte  a eu  bien  de  la  peine 
à faire  place  au  retour  tardif  de  la  Confian- 
ce. D’oir  il  fout  conclure,  qu'il  n’y  a point 
d’autre  fureté  à efpérer  pour  les  Hauts- Al- 
liez , que  dans  le  maintien  de  leur  Alliance,, 
& dans  les  mefures  qu’ils  prendront  de  con- 
cert, pour  fournir  à temps  , en  cas  de  né* 
eeflïté,  < un  nombre  convenable  de  Trou* 
pes. 

Enfin  apres  tout  ceci  , .en  confiderant  plus 
, particulièrement  ce  qu’il  eft  à propos  de  foi- 
s re  pour  l’Année  prochaine , il  eft  à remar- 
; quer  ».  Premièrement , que  comme  il  a été 
i oéja  dit  plufieurs  fois  , le  grand  but  de  V* 
H,  P.  & de  leurs  Alliez  dans  cette  Guerre ,, 
cft  le  maintien  de  la  Liberté  Commune,  5c 
l’ayanceraent  de  la  fûreté  de  cét  Etat:  Vues 
qui  ne  font  pas  moins  légitimes  que  nécef- 
foircs,  ôc  defquelles  dépend  ou  la  profperi- 
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té , ou  la  ruine  de  ces- Provinces.  Car  ou£ 
tre.qcen  général  il  efttrès-facheux  de  Ce  voir 
dans  un  état  d'incertitude,  il: cft  certain  qu’il 
n’y  a rien  de  plus  opofc  jMa  profperité  des 
Etats  6c  des;  Republiques  qui*  comme  cel- 
le-ci , fondent  en  grande  partie , & même 
en  ti es* grande  partie,  leur  foûtien  ftir  le 
Commerce,  les  Manufiétures  6c  la  Navjga- 
’ tion  ; ÔE  qui  rvon  feulement  font  obligées  de 
faciliter  par  toutes  les  voyes  imaginables  à 
leurs  Habitans  6c  Sujets  , ces  moyens  par 
l’efpérance  du  gain  * mais  encor?  de  leur  fai- 
re pofl'éder  fans  inquiétude  , 8c  en  repos,  ce 
qu’ils  ont  gagné , ou  ce  que  leurs  Ancêtres 
leur  ont  acquis  8c  épargné.  C’eft  parla  que 
le  nombre  du  peuple  s’augmente  f 8tpar  ce 
nombre  le  luftre  6c  la  PuifTance  des  Princes 
ês  des  Etats , infiniment  mieux  que  pat  les 
Conquêtes,  dont  la  multiplication  eft  com- 
me celle  des  branches  à un  Arbre  , qui  en 
tirant  la  lève  6c  la  force,  afibibliflènt  le 
tronc , 6c  le  rendent  moins  capable  de  fe 
foûtenir  contre  les  orages  6c  le  mauvais  temps. 
On  a éprouvé  pluûeurs  fois  , que  les  Con- 
quêtes qui  ne  font  pas  faites  pour  fervir  de 
Barrière,  6c  pour  couvrir  des  Frontières,  ont 
été  fort  préjudiciables  aux  Républiques,  qui 
n’étoient  pas  fondées  fur  les  maximes  de  la 
Guerre , 6c  qui  ne  cherchaient  pointé  sV 
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grandit*  par  la  deftruélion  St  la  ruine  dc-lcurs 
Voifins*  que  les  Pais  Conquis  ont  etc  pl û tôt 
à charge  qu’à  profit*  & que  par  là  les  Con- 
quérons ont  vu  diminuer  leur  pouvoir,  & par 
conséquent  aulli  leur  crédit , dont  on  ne  man- 
que pas  de  preuves-dans  les  Exemples  ancien* 
£c  modernes.  * En  fécond  lieu , il  eft  à re- 
marquer que  jufqu’ici  on  n’a  pû  encore  par- 
venir à ce  grand  But,  ci-defTus  mentionne,’  • 
par  aucun  Traité  où  V.  H.  P.  & leurs  Al- 
liez aient  pu  trouver  leur  tranquiliié  réci- 
proques Et  en  j lieu,  que  par  cette  raiTon 
il  ne  relie  d’autre  voie,  que  celle  de  pouffer 
vigoureufement  la  Guerre. 

Pour  cet  effet  » il  eft  noce  (Taire  de  bien  con- 
sidérer, qu’encore  que  la  France,  par  tous 
fes  défaftres  & tputes  Tes  défaites , par  la 
perte  de  fes  vieilles  Troupes  les  plus  aguer- 
ries , ôc  de  beaucoup  d’Etat  & Pais  qu’elle 
poffedoir  au  commencement  decctre  Guer- 
re, & fur  tout  par  la  chûce  du  crédit  public» 
,fe  foit  affoiblie  & apauvrie*  neanmoins , il 
, lui  refte  encore  allez  de  forces  pour  mériter 
j que  les  Alliez  y faffent  attention.  Car  ou- 
T tre  que  les  Pays  de  fon  ancienne  Domination 
t font  en  eux  mêmes  d’une  grande  importan- 
ce & fort  puiflans  » ainfi  qu’on  l’a  vû  dans 
les  temps  précedens;  Elle  domine  encore  en 
j Allemagne  fur  le  Haut  Rbmt  fur  la  saare  &: 

. ~ * • 'fur 
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fur  la  Mofelle  julqua  Tràerbacb:  Elle  a jufqui’à 
la  vûë  des  Suides , des  Fortereflës  , par  le 
doyen  defquelles  elle  a communication  avec 
la  Savoyc  , ôc  peut  facilement  fecourir  fes 
Frontières  de  l’un  & de  l’autre  côté,  6c  in* 
fefter  continuellement  les  Alliez,  s’ils  ne  fe 
tiennent  pas  bien  fur  leurs  gardes.  Le  Du* 
ché  de  Lorraine  eft  encore  effe&ivement 
* fous  la  puiflance  de  l’ennemi»  par  le  moyen 
de  la  Garnifon  qu’il  tient , à Nanci  & des 
grands  chemins.,  dune  lieue  de  large, qu’il 
s ’y  eft  appropriez.  Il  en  eft  de  même  du 
Duché  de  Bar , fi  important  par  (a  fitua- 
tion , & par  fes  revenus  en  Vin  & en  Sd; 

& de  plufieur  s .Provinces  & Villes  dans  le 
Païs-Bas  > qui  neanmoins  font  extrêmement 
neceflaircs  aux  Alliez  , pour  leur  fervir  de 
bonne  & (uffifante  Arriére , 6c  pour  éloi- 
gner la  France  des  Frontières  de  cet  Etat* 

Il  en  eft  de  même,  fur  tout»  des  Indes, de 
la  plus  grande  partie  de  l’Efpagne,  des  Isles 
de  Sicile  & autres  fur  la  côté  de  Tofcane, 
du  Comté  de  Nice,  & du  DuchédeSavoye. 
Avec  tous  ces  Pays  que  l’Ennemi  poftéde, 
il  a eacore  d’autres  relfources  qu’une  expé- 
rience de  50  ans  ne  permet  pas  de  négliger  * 
RefTourccs  qu’il  employé  a&uellement , en 
tâchant  de  mettre  en  œuvre  6c  de  raflèmbler 
tous  les  moyens  imaginables  , pour  fe  tirer 
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de.  la  preffe  où  il  ett,  ainfi  qu’il  l’a  fait  avec 
fùccès  dans  cette  derniere  Campagne  ,.à Té* 
gard  de  PEfpagne,  de  l’Allemagne  & de 
l’Italie.  11  tâche  de  fe  conferver  dans  les 
Païs-Bas  tout  ce  qu’il  y pofl'éde  encore  : & 
non  feulement  de  le  garantir  des  irruptions 
des  Alliez  » mais  auffi  de  reconquérir , s’il 
lui  eft  poffible,  ce  qu’il  y a perdu»  à quoi  il 
n’épargne  ni  empreffement , ni  ardeur  , ni 
foins.  De  forte  que  par  ces  raifons , il  eft 
d’une  néceflité  abfoluc  de  pouffer  la  Guerre 
de  la  meme  maniéré  qu’on  a fait  pour  ob- 
tenir les  fuccès  ci-deffus  marquez  , en  em- 
ployant toutes  les  forces  qu’on  a , & toute 
Implication  poffible  , avec  ardeur  & zélé, 
avec  concorde  & confiance,  dans  l efpéran- 
ce  & la  ferme  confiance  que  par  cette  voie, 
les  Arme*  de  V.  H.  Puiffanccs  5c  de  leurs 
Alliez  continuéront  à profpérer  , 5c  qu’en 
peu  de  temps  on  fera  en  état  de  cimenter  le 
repos  fi  néceffaire,  avec  la  fûreté  fi  défirée, 
& de  fe  mettre  à couvert  des  Entreprifes 
d’un  Voifin  fi  puiffant  5c  fi  redoutable. 

Il  faut  neanmoins  reconnoîtrc  avec  des 
fentimensde  comprdïion  , que  de  fi  grands 
efforts  faits  par  les  Provinces  pour  cette  fin 
depuis  quelques  Années,  5c  que  la  Neceffité 
cxi^c  encore  pour  1 Annee  prochaine,  font 
rudes  & peuibles  àfuporteri  Ettju’ou- 
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tre  le  nombre  extraordinaire  d’impôts , dont 
les  bons  Sujets  de  cet  Etat  ont  été  comme 
accablez,  ainft  qu’on  l’adéja  dit,  ils  ont  en*  ( 
-core  par  divers  ac.cidens  8c  par  lesfacheulcs  ' 
fuites  de  la  Guerre  , foufert  une  grande  di- 
minution ou  ceflation  de  gain  , en  divers 
moyens  qu’ils  avoient  de  fubftûer;  & qu’en 
d’autres  ils  n’ont  pas  peu  reçu  de  dommage. 
Les  Finances  publiques  des  Provinces  8c  de 
la  Généralité , avecdes  Impofitions  Extraor- 
dinaires ci-deftus  mentionnéesjn’ayant  pu  fu- 
fire  pour  les  dépenfes  8c  lesgroflcs  charges 
de  la  Guerre  , on  a été  obligé  de  les  char- 
ger de  nouveau  par  des  N égociations  réitérées 
de  Deniers , pour  la  facilité  defquelles  il  a 
fallu  même  avoir  recours  à des  moyens,  qui 
n avoient  point  été  connus  ni  pratiquez  en 
d’autres  temps  à l’égard  des  Finances  publi- 
ques. Mais  outre  qii’ordinairement  ce  qu’on 
eft  forcé  de  faire  * 8c  qu’on  ne  peut  éviter* 
eft  chagrinant  8c  onéreux , il  arrive  encore 
que  les  moyens  qu’on  eft  oblige  d’y  emplo- 
yer , font  d’abord  fâcheux , quoi  qu’ils  fer- 
vent enfuite.  à en  tirer  de  Futilité  8c  de 
l’avantage  > de  même  que  dans  l’Agricultu- 
re., le  Semeur  pleure  quelquefois  dans  les 
commencemens  de  Ton  travail,  mais  enfuite 
on  le  voit  revenir  tout  joyeux,  quand  il  eft 
.chargé  de  gerbes.  Les  grandes  ebofes  ne 

- «Vqué- 
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s’aquiérent  ordinairement  qu'à  haut  prix , & 
l'Honneur  & la  Gloire  ne  lè  laiffent  aborder 
que  par  des  chemins  feabreux  & efearpez. 
r Dans  la  Guerre , la  Confiance  n'cft  pas  moins 
néccÛ aire  que  le  courage  & la  valeur  des  Hé- 
ros* * Cette  République  même  n’a  été  fon- 
dée ) & ne  s’efi  foûtenuë  que  par  les  der- 
niers efforts  de  nos  Ancêtres  -,  & par  leur 
patience  & leur  fidelité  : Et  fi  l’on  le  remet 
devant  les  yeux,  lesgrandsôc  inefperez  avan- 
tages qui  ont  été  obtenus  par  ces  efforts,  on 
y trouvera  non  feulement  de  quoi  fe  confo- 
ler,  mais  auûi  tout-fujet.de  fe  conten- 
ter. J *•  .- 

- Par  quel  autre  moyen,  Hauts  & Pois- 
sa ns  Seigneurs,  que  celui  qui  a été 
>ci-deffus  propofé  , voit- on  jufqu’à  prefent 
qu’on  puiffe  parvenir  a une  heureufe  fin  de 
cette  Guerre?  Et  quelle  autre  attente,  pour- 
roit-on  avoir , finon  fort  tragique , fi  par  i m- 
patience  8c  par  chagrin  de  fuporter  ces  char- 
ges pelantes,  ou  pour  d’autres  caufes  & d’au- 
[i  trcs  vdës,  ce  louable  zéle  qu’on  a eu  jufqu’à 
préfenr  pour  terminer  la  Guerre  d’une  ma- 
nière convenable,  venoit  à ferallentir  , ou 
que  les  moyens  néceffaires  pour  cette  fin 
vinfient  à être  diminuez  ou  négligez  ? Au 
moins,  humainement  patîant,  efi-il  certain 
au’une  telle  diminution , ou  négligence  > em- 
^ •.  “ * H pêche- 
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pêcheroit  qu’on  ne  pouffât  les  avantages  qu’on 
a déjà  obtenus , & qu?on  n’en  obtint  d au- 
tres j & que  r Ennemi  fe  tiendroit  plus  ferme 
dans  l'éloignement  qu’il  a pour  Une  paix  rai- 
fonnable,  quand  il  verroit  qu’il  n’auroit  plus 
’ à craindre  de  nouvelles  pertes  : De  cette  ma- 
nière, la  Monarchie  d'Efpagne  avec  plufieurs 
de  fes  dépendances,  !les  Indes  avec- 'leurs 
Trefors  , demeureroient  dans  une  feule  êc 
même  Maifon  * ce  qui  feroit  entièrement  pan- 
cher  la  Balance  de  fon  côté , & la  mettroit 
en  état  de  donner  la  Loi  à toute  l’Europe  : 
Extrémité  qui  a paru  tellement  à craindre, 
que  pour  la  prévenir  , il  a fallu  s’engager  . 
dans  cette  Guerre  y pareequ’il  n’y  avoit  pas  t 
mpyen  de  le  faire  par  aucune  voie  de  dou-  • 
ceur  & de  Négociation.  On  perdrait  tou- 
te la  gloire  des  Armes , & les  Conquêtes 

qu’on  a laites , quelque  cher  qu’elles  aient 
coûté  j & l’on  verroit  les  affaires  réduites 
aux  termes,  ou  d’une  Guerre  défenfive  ,< 'plus 
onereufe  & plus  des  avantageufe  à différens 
egards  qu  une  Guerre  offenfive  $ ou  bien 
d'une  très-mauvaife  Paix  , qui  ne  feroit  ni 
affûtée  ni  durable,  qu’autant  qu'il  plairoit  à 
. la  France , comme  ont  été  celles  des  Pirr- 
t téesy  d*zs4ix  la- Chapelle  , de  Nimégue>y  la 
Tiéve  de  20  Ans,  & la  Paix  de  Rysu>ick^9 
qui  chaque  fois,  & peu  de  temps  apres  leur 
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condufion,  ont  été  rompues  par  cetteCou- 
ronne,  5c  nont  lêrvi  qu’à  lui  donner  quel- 
que repos,  pour  rétablir  Tes  Forces , & pour 
former  d’autres  mauvais  defl'eins , Sc  de  nou« 
vellcs  entreprîtes  , contre  quelques-uns  de 
fes  Voifins.  Certainement,  les  affaires  ont 
été  pouffees  trop  loin,  6c  font  préfcntement 
dans  un  trop  bon  train  pour  fe  rallcntir. 
Après  tant  de  Viétoires  , il  ne  manque,  pour 
ainfi  dire,  qu’un  pas  à foire  pour  avancer  juf-  , 
ques  dans  le  cœur  de  la  France,  5c  la  for?- 
cer  à une  Paix  raifonnable.  Il  y a un  peu 
plus  de  150  Ans,  que  le  gain  que  l'Efpagne 
fît  de  la  Bataille  de  St,  Quentin,  (ainfi  qu'il 
a déjà  été  dit  ) lui  procura  une  Paix  très-mé- 
morable. On  eft  aujourd’hui  prefque  aufii 
avancé  que  le  Roi  Fhilippe  II.  l’étoit  alors, & 
l’on  te  trouve  en  beaucoup  meilleur  état.  Un 
peu  de  temps  encore,  & avec  un  heureux  Ex- 
ploit de  Guerre,  par  l’alfiftance  Divine , on 
pourra  venir  à bout  de  ce  qui  relie  à foire,  5c 
l’on  entrera  comme  avec  vent  6c  marée  dans 
le  Port  d’un  Repos  affuré,  6c  d’une  ftable 
Paix , pour  laquelle  on  travaille  depuis  fi  long- 
temps. v - . ^ 

- Qui  pourroit donc , H auts  et  Pui  s- 
sans  Seigneurs,  manquer  de  perfe- 
verance , en  voyant  les  affaires  dans  un  fi 
bon  état  ? * Comment  pourroit-on  fedifcul-  t 
....  “ ' ' ' ' Ha  “ pcf 
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per  envers  la  Pofterité  » fi  le  grand  bat  de 
cette  Guerre , favoir  une  bonne  6c  fure  paix., 
à PacquiGtion  de  laquelle  il  manque  à pre- 
fcnt  fi  peu étoit  hazardé , 6c  peut-être  man- 
qué? Si  l’on  avoit  fuporté  en  vain  tant  de 
Charges  6c  d’impôts,  & fi  le  fang  de  tant 
de  braves  gens  avoit  été  répandu  pour  néant  ? 
Et  tout  cela  feulement  » pareequ’on  n’auroic 
pas  trouvé  bon  de  faire , pendant  encore  très- 
peu  de  temps , les  derniers  efforts , 6c  d’em- 
ployer pour  ce  fujet  tous  les  moyens  imagi- 
nables 6c  poffblcs.  Certes,  cette  conduite 
ne  feroit  pas  moins  à blâmer , que  le  fut  au- 
trefois celle  de  ce  Roi,'  qui  ayant  défait  jufi* 
qu’à  5 fois  les  Siriens  fes  Ennemis,  s’arrêta 
tout  à coup,  6c  perdit  par  là  l’occaûon  de 
les  fubjuguer  : Et  il  ne  conviendroit  nulle- 
ment à la  reconnoifiance  que  nous  devons  à. 
Dieu,  de  toutes  les  Vi&oires  qu’on  a obte- 
nues, ni  à la  prudence  6c  à la  faine  raifon, 
que  déformais  on  demeurât  dans  l’inaélion 
& qu’on  perdit  mal  à propos  le  fruit  des  Vi- 
ctoires ci-deffus  marquées*  ainû  que  fit  autre- 
fois cette  Nation  fituée  fur  les  Côtes  de  Ja 
„Mer  Méditerranée,  qui  au  lieu  de  pourfui- 
vre  la  Viétoire  qu‘elle  avoit  remportée  con- 
tre fon  Ennemi , perdit  par  fon  inaétion  tout 
le/ruit  qu’elle  en  pouvoit  attendre,  6cfut  con- 
trainte de  faire  une  Paix  très  - désavantageux. 
* “ •-  Orj 


- * « 


touchant  la  Paix  <TLJtrecht.  17$ 

On  entend  quelques  fois  alléguer  l’impuif- 
fance,  pour  s’exempter  de  payer  les  Impoli* 
tions  neceflaires  ou  pour  refufer  d’y  donner 
le  contentement.  Mais  outre  que  cette  rai- 
fon  d’impuiffance  ne  peut  pas  être  reçue  à 
l’égard  des  Provinces  qui  ont  déjà  donné 
leur  confentement , & à qui  il  n’eft  furvenu 
aucun  accident  fubit , qui  les  ait  jettées  dans 
une  telle  impuiflânee  : il  a été  fouvent  re- 
connu que  cette  raifon  procedoit  plutôt  de 
l’impatience  de  porter  li  grofles  Charges, 
que  d’une  impuiflânee  eflfcétive  ainfi  qu’on 
Talleguoit  : On  ne  peut  donc  s’imaginer,  que' 
cette  prétendue  impuiflance  aille  li  loin , que  * 
'pour  un  temps  li  eourt , dans  une  fi  avanta- 
geufe  crilè  d’alfaires , on  ne  puifle  faire  enco- 
re un  dernier  effort.  En  vérité,  la  fermeté 
de  nos  Ancêtres  l’avoit  tout  autrement  com- 
pris, lorfque  fans  la  moindre  répugnance, 
ils  fournifloient  tout  ce  qu’ils  âvoient , pour 
fe  défendre  de  l'impofition  du  Dixiéme  De- 
nier j qu’on  avoit  introduite  illégitimement 
far  eux,  afin  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  fit  la 
moindre  brèche  à leurs  Droits  & a leur  Pri- 
vilèges. Cet  exemple  ell  trop  puiflant , pour 
n’être  pas  fuivi  » avec  encore  plus  de  zélé,  puis 
que  l’avancement  du  bonheur  Public  par  une 
paix  ferme  & ftable , eft  bien  plus  important , 
que  celui  de  conferveréertains  Privilèges. 
r .H  3 . Ceft 
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C’eft  ce  qui  fait  efpererque  les  Alliez,  cha- 
cun de  fon  côté  , ayant}  fait  les  reflexions 
néceffaires  fur  tout  ce  qui  vient  d’être  dit  j 
furmonteront  toutes  les  peines  & les  difficul-* 
téz,  ÔC  ne  fe  rebutteront  pas  de  la  continua- 
tion des  efforts  qu’il  faut  faire  encore,  pen- 
dant très-peu  de  temps,  pour  atteindre  à ce 
grand  But  ci-deffus  marqué,  & qui  font  fî 
efîentiellcment  & fi  indifpenfablement  requis 
pour  y parvenir  9 &c. 
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*Bh  Baron  de  Bothmar  Envoie  Extraor-* 
■ dm  aire  de  S.  A . Eleft  orale  d’Hanover 
' ' touchant  la  Paix,  tel  qu’il  fut  freinte  à 
\y  la%<tine  de  la  Grande-Bretagne  le  5?,  ‘De-i 
\>V embre. 

• '/  y-  '-' 

S On  Alteffe  Ele&orale  de  Brunswick- Lu^ 
nebourg  ayant  renvoyé  le  foufligné  fon 
Miniftre  d’Ëtat , & de  fon  Confeil  Privé  1er 
Baron  de  Bothmar,  auprès  de  SaM.laRei* 
ne  de  la  Grande-Bretagne,  lui  a ordonné 
principalement  de  remercier  très-humble- 
ment Sa  Majefté  de  l’honneur  qu’Elle  lui  a 
fait  de  lui  communiquer  ce  qui  s’eft  pafTé 
depuis  peu  touchant  la  Négociation  de  Ja 
j-  ■ k-  ■ Paix* 

*- . 7 * & 
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Paix,  par  une  perfonne  de  diftinétion  6c  dé 
la  confiance  de  Mr.  le  Comte  de  Rivers , 6c 
de  la  nouvelle  marque  de  l’honneur  de  Ton 
amitié,  qu’Elle  a bien  voulu  donner  à cette 
occafion , à lui  & à fa  Serenifiime  Famille, 
par  fes  généreux  foins  pour  fcs  intérêts. 

Monfêigneur  l’Eleéteur  fe  rapporte  parti- 
culièrement aux  fentimens  qu’il  a fait  con- 
noître  à Mylord  Rivers  , & à la  réponfe 
qu’il  lui  a fait  donner  par  écrit  fur  fes  Propo- 
rtions, dont  une  Copie  va  ci- jointe.  11  écrit 
que  ce  feroit  manquer  au  refpeét  dû  à la  con- 
fiance dont  Sa  Majefié  Ta  honoré,  s’il  n’y 
répondoit  pas  avec  la  fincerité  qu’Elle  doit 
attendre  de  fon  plus  véritable  6c  de  fon  plus 
zélé  Serviteur  6c  Ami’,  qui  s’intéretfc  peur 
fa  gloire  & pour  fon  intei  êr,  plus  que  perion* 
né  du  monde.  11  efpére  que  Sa  Majefié  lui 
fera  l'honneur  de  recevoir  dans  ce  fens  6c  fé- 
lon cette  intention  , tant  ce  qu’il  a pris  la 
liberté  de  lui  faire  dire  de  fes  femimenspar 
le  fufdit  Lord  Rivers,  . que  ce  qu’il  a or- 
donné au  foufigné  fon  Miniftre  de  fe  don- 
ner l’honneur  de  repréfenter  encore  à ceux  de 
Sa  Majefié. 

Les  fentimens  de  Son  Altefle  Eleélorale 
fur  la  Paix  ôc  fur  la  Négociation  font:  Que 
Jes  Alliez  ont  bef®in  non  feulement  de  Dé- 
clarations pofitiv.es , mais  encore  de  furetez 
- 4 4 réelles, 
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i celles,  fur  tout  ayant  à faire  à un  Ennemi, 
dont  les  maniérés  d’agir  font  allez  connues. 
C’cft  à quoi  les  Préliminaires  précédens  avot- 
ent  pourvû,  en  obligeant  la  France  à reflt- 
tuer  préalablement  des  Places  de  fureté.  Ici 
il  n y a ni  fûretez  réelles  > ni  aucunes  Décla- 
rations claires  & précires.  Tout  fe  réduit  à 
des  généralitez  vagues,  qui  au  fonds  ne  veu- 
lent rien  dire , & fur  lefquelles  on  pourroit 
négocier  des  années.  On  laiffe  à juger  quei 
eft  le  moyen  le  plus  fûr  pour  mettre  une 
prompte  fin  à la  guerre,  ou  d’exiger  piéa-* 
‘lûblement  de  la  France  de  telles  conditions, 
qu’il  n’y  ait  plus  lien  à faire  dans  l’Afiemblée 
Générale  , que  de  leur  donner  la  forme  de 
Traité , ou  d’ouvrir  cette  Aflemblée  fur  des 
Articles -captieux  & obfcurs,  qui  Iai{fent  le  . 
chatnp  libre  à la  France  de  mettre  en  ufage 
fes  intrigues  Sc  fes  chicanes  ordinaires. 

Il  n y a qu’une  parfaite  union  entre  les 
Alliez,  pendant,  qu’on  traitera  la  Paix  Géné- 
rale , & la  garantie  mutuelle  qu’ils  fè  don- 
neront de  ce  qui  y aura  été  conclu,  qui  puiflè 
les  mettre  en  fureté  pour  l'avenir.  Sans  cela 
toute  l’Europe  tombera  dans  la  confiifion» 
2c  tôt  ou  tard  dans  l’Efclavage  ; fur  tout  ff 
on  laifloit  l’fîfpagne  & les  Indes  à un  Prin- 
ce de  la  Maifonde  Bourbon.  On  ne  pour- 
toit  pas  fe  flicer , que  même  après  la  Paix. 

cou- 
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çqncluë  de  telle  maniéré , la  Grande- Breta- 
^tagne  put  être  en  fureté , $C  fe  maintenir  dans  . 
un  état  tranquille  êc  floriflant,  à moins  qu- 
Elle  ne  demeurât  avec  les  Etats  Généraux  & 
avec  les  autres  Alliez  $ dans  une  union  qui  les 
mît  tous  emfemble  à couvert  des  entreprî- 
tes de  la  France.  Toutes  leurs  Forces  unies 
ont  à peine  fufH  pour  s en  garantie,  d’où  l'on 
- peut  juger  de  ce  qui  arriveroit  , fi  cette  Cou- 
ronne venoic  à bout  de  les  divifer , & de  ce 
qu'elle  feroit capable  d exécuter,  après  avoir 
refpiré  pendant  quelques  années , & apres 
’ s’être  renforcée  par  l’Efpagne  & par  les  ri*  . , 
chelTes  des  Indes.  On  ne  doute  donc  pas 
que  S.  M.  Britannique  ne  fe  propofe  d’agir 
dans  toutes  fes  affaires  conjointement  & de 
concert  avec  fes  Alliez,  conformément  aux 
aflurances  qu'Elle  leur  a données.  Mais  pour 
bannir  toute  dé  fiance  , il  feroit  bon  qu  il  - 
n’y  eut  aucune  Négociation  fccrcte  , qui 
pût  donner  lieu  de  foupçonner,  queluoou 
J’auire  des  Alliez  pourroit  faire  fon  Traité  - 
jféparément.  ...1 

Tous  les  Alliez  concoureront  avec  plaifir 
à conclure  la  Paix,  pourvu  qu'elle  leur  pro- 
cure leur  fûreté,  n'y  en  ayant  point  qui  ne 
fôit  las  des  dépenfes  & des  incommoditezde 
la  Guerre,  & qui  veüille  la  continuer  lors- 
au’dlc  ccfièra  d’être  néce  (Taire.  De  plus , il 
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n*y  en  a point  parmi  eux,  qui  ne  fe  fafle  tin 
plaifir  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir,  à 
obtenir  à la  Grande-Bretagne  les  Conditions 
& les  avantages  qu'elle  peut  prétendre  de  la 
France.  Son  Altefle  Eteétorale  fe  fera  en  par-* 
ticulier  un  devoir  d’y  aporter  tous  les  foins 
qu’on  pourra  defirer  d’Elle  j rien  au  monde 
n’étant  plus  julte , après  tantde  grandes  cho- 
ies, que  Sa  Majefté  Britannique  a faites  avec  ' 
fà  belliqueufe  Nation  pour  la  Caufe  Com- 
mune,. depuis  le  commencement  de  fon  glo- 
rieux Régné.  Et  cette  voye  parole  plus  fû-  . 
te  à Son  Altelfe  Eleétorale  pour  parvenir:  à 
ce  but , & pour  fe  conferver  fes  avantages  , 
que  fi  la  Grande-Bretagne  y travalloit  fans  la 
concurrence  de  fes  Alliez  par  une  Négocia- 
tion féparée.  Rien  ne  feroit  au(E  plus  avan- 
tageux à la  France  , que  fi  par  fon  habileté 
elle  pouvoit  éblouir  l’une  des  deux  Puiflan- 
ees  Maritimes  , jufqu’au  point  de  lui  faire 
accepter  quelque  avantage , qui  fût  tellement 
* au  préjudice  de  l’autre , que  la  jaloiriîe  qui 
ennaîtroit»  devin  t un  obttacle  à leur  union 
* pour  l’avenir , laquelle  faifant  leur  fureté  re- 
''  cip  roque  , paroît  à la  France  le  plus  grand 
obllacle  à.  fes  vaftes  defieins. 

Son  Altelfe  Electorale  peut  répondre  que 
la  Cour  Impériale  n'a  jamais  formé  le  defc 
&in  <$i’oii  lui  impute  > de  vouloir  entamer 
v ■'  1 avec 
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avec  la  France  une  Négociation  fecrete,  au 
préjudice  des. intérêts  de  la  Grande-Breta- 
gne 5 mais  pour  ôter  à cet  égard  tout  fujet 
d’ombrage  tant  de  la  part  de  l’Empereur, 
que  de  la  part  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies , on  pourra  prendre  avec  ces 
deux  Puiflances  de  nouveaux  engagements. 
Et  on  peut  s’aflurer , qu’Ellcs  ne  feront  au- 
cune difficulté  de  promettre  à la  Reine »•  de 
la  maniéré  la  plus  forte  ôc  la  plus  folem- 
nelle , de  n’entrer  jamais  avec  l’Ennemi  com- 
mun dans  aucune  Négociation,  ôc de  ne  re- 
cevoir jamais  aucune  ouverture  ni  propofi- 
tion  de  fa  part,  fans  la  participation  de  Sa 
Majeftc,  ÔC  fans  prendre  de  concert  avec 
Elle  des  mefures  communes.  On  allégué 
que  la  Cour  Impériale  renoncera  fans  peine 
à l’Efpagne  & aux  Indes , pourvû  qu’on  lui 
donne  les  Etats  d’Italie  & les  Païs-Bas.  Mais 
c’eft  furquoi  il  eft  jufte  d'entendre  le  nouvel 
Empereur,  qu'on  fait  avoir  fort  à cœur  les 
affaires  d’Efpagne. 

Il  eft  atfé  de  connoître  les  fuites  perni- 
cieufes  qu’on  auroit  fujet  d’appréhender,  fi 
on  laifloic  l’Efpagne  & les  Indes  au  Duc 
d’Anjou.  Sa  Majefté  Elle-même  s'en  eft  ex- 
pliquée ouvertement  dans  fa  Harangue  à l’en- 
trée de  la  derniere  feflion  de  fon  Parlement , 
reCOflimandaxH  la  Guerre  d’Efpagne  comme 
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celle  qui  interefToh  le  plus  la  Nation  Britan-a 
nique , qui  ne  fera  aucunement  dédomma- 
gée par  le'Commerce  dans  la  Mer  du  Sud, 
dbnt  on , la  flate  / lequel fi  on  lui  en  don- 
noit  même  la  réalité  , dont  on  peut  juge- 
ment douter  encore  , ne  feroit  au  plus  que 
précaire,  & ne dureroit  qu’autantque  laFrau* 
ce  ôc  l’Efpagne  voudraient  bien  le  permet- 
tre. Ces  deux  Couronnes  ne  pourront  être 
confiderées  au  fufdir  cas,  que  comme  une 
même  Puitfance.  Tout  le  monde  Tair  que 
c’eft  la  France  qui  gouverne  les  Elpagnols 
dans  leur.  Confcil , dans,  leurs  Finances 6c 
dans  leurs  Affaires  militaires , 6c  qui  même 
fait  leur  Commerce  aux  Indes  par  fes  Vaifi> 
féaux.  Elle  s’eft  déjà  rendue  tellement  h 
maurefiè  de  tout  cela,  que  quand  les  Efpa- 
gnols  voudraient  s’en  aftfanchir,  (bit  après 
da  Paix»  foit  après  la  mort  du  Roi  de  Fran- 
ce , cela  n’eft  plus  dans  leur  pouvoir  » ôc* 
aucun  Traité  neferaafièz  fort  pour  obtenir* 
de  la  France  de  quitter  efFeétivcmem  de  Gi 
grands  avantages.  11  y a outre  cela  à con- 
sidérer que  fi  la  Lignée  du  Duc  d’Anjou- 3 
©u  la  Lignée  mâle  du  Dauphin  fon  Frere, 
venoit  tôt  ou  tard  à manquer,  cesdeux  Cou-j 
xonnes  feraient  entièrement  combinées  foua 
«me  même  Tête,  ôc  que  nul  Traite,,  nulle 
Rcnoûcuùou  ce  iêroit  aftèz  fuite  pour  ernd 
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pêcher  cette  combinaifon  en  pareil  cas  ; donc 
, , la  Rénonciation  faite  à la  Paix  des  Pyrénées, 
5tle  Traité  de  Partage  fourniffem  entr  autres 
des  exemples  d’une  allez  grande  évidence.  H 
ell  très-certain  aulîi,  que  le  Roi  de  France  , 
‘qui  nonobltant  la  Paix  de  Ryswick  » Sc  fes 
engngemensavec  le  Roi  Guillaume  Hl.  de 
^ glorieufe  Mémoire,  a reconnu  defon vivant 
un  autre  pour  Roi  d’Angleterre,  aufll-tôt 
qu  il  s’eft  crû  Maître  de  l’Efpagne  par  fou 
Petit-Fils,  ne  verra  pas  lï-tôt  celui-ci  affer- 
mi fur  le  Trône,  qu'il  travaillera  à mettre  la 
Créature  fur  celui  de  la  Grande-Bretagne, 

’ &.  qu’il  entendra  à bout , ayant  augmenté  , 

fa  Puillaoce  par  celle  de  i’Efpagne , Ôc  fes  ri-  . 
chelîès  par  celles  des  Indes,  il  eft  aifé  de 
prévoir  lé  danger  où  feroit  en  ce  cas  la  Per- 
fonne  de  iaReine,,  & ce  que  deviendront 
ÏL  alors  la  Liberté  de  la  Grande-Bretagne  lous  . 
£• . un  Roi  élevé  dans  les  principes  de  la  France, 

5t  dans  la  liaine  contre  les  meilleurs  Anglois 
V £ qui  l’pnt  abjuré  félon  la  Loij  Sc  que  ce  lè- 
^0ll  roir  fait  enfuite  de  la  Liberté  de  toute  l’Eu- 
■QÜ  tope  5c  de  la  Religion  Proteftante,  par  la 
, ^ liaifon  d’obligation,  de  nèceffté,  5c  detc- 
^ connoiffmce  de  trois  Rois  de  laReligioaop- 
^ pofée,  & d’une  telle  Puiflance  par  Mer  5c 
s j par  Terre,  fous  la  direéliondu  Roi  deFiarv- , 

# ce-  Ce  font  des  conféquences  où  fon  Al- 
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telle  Electorale  eft  trop  interefléc  pour  * le? 

, confïderer  avec  indifférence.  ^ * 

'Quant  à la  Barrière  aux  Pais- Bas  Efpa- 
g(hols,  on  ne  peut  pas  dire  qu’elle  ne  regar- 
• de  que  la  fûreté  des  Provinces  - Unies  j elle 
regarde  au  contraire  tout  autant  celle  de  la 
Grande-Bretagne,  laquelle  ne  fe  trouveroir 
pas  moins  en  danger  que  ladite  République* 
îï  la  France  devenoit  Maîtreffe  des  Païs-Bas 
Efpagnols.  C’eft  une  vérité  qui-  à été  re- 
connue de  tout  temps  par  les  Anglois  * & 
même  fous  le  Régne  de  Charles  Second, 
lequel  malgré  fes  liaifbnsavec  cette  Couron- 
* fie , ne  voulut  pas  permettre  qu’elle  en  fît 
" la  conquête.  De  forte  que  la  Barrière  qui 
. ' ferme  à ce-  dangereux  Ennemi  l’eptrée  aux 
Païs-Bas. eft  un  intérêt  commun  aux  deux 
Puiflances  Maritimes , de  même  qu’à  l’Em- 
pire d’Allemagne  5 outre  que  la  Grande-  Bre- 
tagne trouve  à cette  heure  dans  la  garantie  de 
cette  Barrière,  celle  de  la  Succeflion  Prote- 
ftante  réciproquement. 

“ ^ Quelque  chofe  qui  arrive , & (bit  qu’on  ou- 
vre dès  à préfent  l’Affemblée  de  la  Paix,  foie 
qu’on  la  renvoyé  à un  autre  temps , c’eft  à 
dire,  jufqu’à  ce  que  la  France  ait  fait  des 
Déclarations  plus  fatisfaifântês , Son  Altefîè 
!t  Electorale  croit  qu’il  eft  dune  abfoluë nécef» 
Etc  de  ne  fe  point  relâcher  par  rapport  aux 
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préparatifs  pour  la  Campagne  prochaine, 
n'y  ayant  aucune  efperance  d’obtenir.de  bon- 
nes Conditions  de  Paix , qu’en  fe  mettant  en 
ctat  de  pourfuivre  vigoureufêment  la  Guer- 
re , & de. commencer  la  Campagne  debon- 
ne  heure  avec  des  Forces  confiderables,  Sc 
cela  d’autant  plus  qu’on  voit  les  grands  Pré- 
paratifs que  la  France  fait  de  fon  côté.  C’eft 
suffi  par  cette  confédération  que  S.  AltefTe  . 
Eleéfcorale  ne  veut  point  fe  prévaloir  de  la 
permiffion  que  Sa  Majefté  a eu  la  bonté  de 
lui  accorder  avec  tant  d’amitié,  défaire  re* 
venir  cet  hiver  quelques-uns  de  fès  Régi- 
mens  de  Dragons  dans  fes  Etats , ayant  ré* 
fol u de  les  Jaiflèr  tous  dans  les  Païs-Bas.  Mon- 
feigneur  i’Ele&eur  confervera  ce  nonobstant 
pour  Sa  Majefté  la  même  reconnoiflànce,que 
s’il  fè  fut  fêrvi  effe&ivement  de  fadite  per- 
miffion. ’ On  ne  doit  pas  douter,  que  l’Em- 
pereur ne  fàfiTe  de  beaucoup  plus  grands  ef- 
forts que  ci-devant»  & que  les  Etats  Géné- 
raux ne  fourniffent  ce  à quoi  ils  font  obligez 
par  leurs  Traitez.  Sa  Majefté  Impériale  étant 
prête  de  faire  de  nouveaux  concerts  la-deffus 
avec  Sa  Majeftc  Britannique.  Mais  il  fera 
fur  tout  effentielde  fe  garantir  du  piège  d’une 
Cèflfation  d’ Armes  , qu'il  cft  très- apparent 
que  la  France  propofera  auffi-tôt  que  I^f-^ 
fembJce  de  la  Paix  fera  ouverte,  Ôc  qui  lait 
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fane  les  Puiffahces  Maritimes  danslanéceffi- 
té  de  faire  les  memes  efforts  & les  mêmes  Dé* 
• pentes  pour  la  Guerre  > & d’entretenir  lés  mê* 
mes  Flotesôc  les  mêmes  Armées,  leur  ôteroit 
les  moyens  des’enfervir,  & arrêteroit  le  pro- 
grès de  leurs  Armes  Viétorieutes. 

11  y a lieu  d’efpererjqu’en  demeurant  bien 
unis,  on  réduira  bien-tôt  la  France  (avec  la 
Bénédiétionde  Dieu)  à accorder  des  Condi- 
tions raifonnablcs}  l’extrême  épuifement où 
eft  cette  Couronne,  & le  befoin,  qu’elle  a de  la 
Paix  étant  très  certain  & confirmé  de  cous  co- 
tez. Dieu  qui  a béni  les  Armes  de  la  Reine  8c 
de  fes  Alliez  de  tant  de  Triomphes  fur  leur 
ennemi, pour  les  mettre  à couvert  par  une  Paix 
fiire*&  avantageufe,  de  ce  qu’ilsont  à craindre 
de  lui,  ne  voudra  pas  permettre  que  tout  épui- 
{c  qu’il  eff,vaincu  dans  toutes  les  occafions , il 
obtienne  encore  fon  but,  & qu’il  foi  te  de  cette 
Guerre  par  une  Paix  Glorieufe  pour  lui  à la 
, ruine  des  Alliez  Vi&orieux,Sc  à ladeffruélion 
de  la  Liberté  de  toute  l'Europe  : en  gagnant 
par  cette  Paix  le  pouvoir  de  donner  un  Roi  à 
l’Efpagne,d’en  impoferun  à la  Grand e-Breta* 
tagne,&  de  faire  dépendre  de  fon  approbation 
la  validité  de  l’Eleétion  d’un  Chef  de  l’Empire. 
Fait  a Londres  le  <?.  Décembre  1711* 

« " r > Signé , 
v Le  Ba&on  de  Bothmae. 
* v HA- 
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AUX  DEUX  CHAMBRES, 

« 


hrMoncee  le  i8t  Décembre  1711. 

1 lords  et  Messieurs, 

Je  vous  ai  aflemblé  auffi-  tôt  que  les  affaires 
publiques  Pont  permis , ôc  Je  fuis  bien  aife 
de  pouvoir  prefentement  vous  dire,  que  non- 
obstant les  artifices  de  ceux  qui  fe  plailent 
dans  la  guerre , on  a réglé  le  lieu  St  le  jour 
pour  commencer  à traiter  de  la  Paix  gé- 
nérale. 

Nos  Alliez  , fur  tout  les  Etats  Généraux, 
dont  je  regarde  ks  interets  inséparables  des 
miens  propres,  ont  témoigné  par  leur  prompt 
confentemcnt , Pentiere  confiance  qu'ils  a- 
voient  en  moi , St  Je  n ai  pas  raifon  de  douter 
que  mes  Sujets  ne  foient  aufli  perfuadez-du 
foin  particulier  que  J’ai  deux. . * - * 
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Mon  principal  deflein  eft  que  la  Religion 
Proteftantc,  lesLoixôc  les  Libériez  de  cet- 
te Nation  vous  foient  confervées , en  afîii- 
rant  la  Succeflion  à la  Couronne , comme  elle, 
a été  réglée  par  k Parlement , dans  la  Maifon 
d’Hannovre. 

Je  fçrai  en  forte  qu’après  la  guerre,  qui  a 
coûté  tant  de  fang  6c  de  fi  grandes  fommes, 
vous  trouviez  vôtre -intérêt  dans  le  Commer- 
ce qui  s’étendra  , 6c  qui  augmentera  par  la 
Paix,  avec  les  autres  avantages  qu’une  Sou- 
veraine tendre  ôc  affeétionnee  peut  procurer 
à un  Peuple  obeïO’ant  6c  fidèle. 

Les  Princes  & les  Etats  qui  font  engagez 
avec  Nous  dans  cette  guerre,  étant  en  droit 
fuivant  les  Traitez,  d’aflurer  leurs  differens 
intérêts  à la  prochaine  Paix  , Je  ferai  non 
feulement  tout  mon  pofifible  pour  procurer 
à chacun  une  fatisfaétion  raifonnable?  mais 
aufli  Je  m’unirai  avec  eux  par  des  engage- 
-mens  les  plus  étroits,  pour  continuer  l'Alli- 
ance , afin  de  rendre  la  Paix  générale  feuit 
,6c  durable. 

Le  meilleur  moyen  de  mettre  ce  Traité 
en  exécution,  c’efl;  de  travailler  de  bonne 
heure  aux  préparatifs  pour  la  Campagne. 
C’eft  pourquoi  Je  vous  demande  , à vous 
l^çss  x eu  RS  de  la  Chambre  des  Communes , 

les  fubfidcs  néceflaires  pour  la  guerre  de  l’an- 
née 
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née  prochaine  : & Je  vous  recommande  in- 
ftatnment  de  faire  une  telle  diligence,  que 
nos  Ennemis  (oient  convaincus  que  fi  nous  ne 
pouvons  pas  obtenir  une  bonne  Paix , nous 
fommes  en  état  de  continuer  la  guerre  avec 

Il  fera  toujours  en  vôtre  pouvoir  d’emplo- 
•yeT  tout  ce  que  vous  me  donnerez,  à Pufage 
que  vous  trouverez  à propos;  & Je  ne  doute 
pas  que  peu  de  temps  après  quon  atira  com*  ' - 

mencé  de  travailler  au  Traite , vousnepuif* 
fiez  juger  du  fuccès. 

Milords  et  Messieurs^ 

- ' N 

Comme  vous  m’avez  aidé  avec  plaiflr  à 
foutenir  cette  longue  8c  pefante  guerre,  aufli 
Je  m’affure  qu’il  n’y  a point  de  véritable  Pro- 
teftant,  ou  de  bon  Sujet  > qui  puiffe  envier 
à la  Grande-Bretagne  8c  à Moi , la  gloire 
& la  fàtisfaéfcion  de  lja  finir  par  une  Paix  ju* 
dé  & honorable  pour  nous  8c  pour  nos  At* 
liez. 

Une  telle  Paix  donnera  une  nouvelle  vi-*  • 
^ieur  à nôtre  Commerce  étranger  , 8c  Je 
ferai  tout  mon  pofiible  pour  profiter  de  l’heu- 
reufe  occafion  qui  fe  préfênte  pour  faire 
fleurir  nos  Manüfaétures  : ce  qui  (bulagera 
ïnes  Sujets  dans  les  depenfes  exceffives  qu’ils 
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font  obligez  de  fa\re  , pour  entretenir  Tes 
Pauvres.  Je  travaillerai  auflï  à corriger  les 
abus  qüi  Te  font  introduits  dans  une  partie 
du  Gouvernement,  pendant  une  fi  longue 
guerre,  ; * * * V 7* y V . -*■  ' 

Je  ne  puis  finir  fans  jvous  recommander 
fortement  à tous  l’unanimité  , & que  vous 
‘ évitiez  avec  foin  tout  ce  qui  pourroit  donner 
lieu  à l’Ennemi  de  croire  qu’il  y a delà  divi- 
fion  entre  Nous,  & par  conféquent  empê- 
cher que  Nous  nobtcnionsune  bonne  Paix  i 
dont  nous  avons  de  fi  raifonneblesefpérancesi 
St  qui  nous  paroît  fi  prochaine. 

Je  prie  Dieu  de  diriger  vos  deliberations  à 
ce  but  j afin  qu’étant  délivrez  du  pefant  far- 
deau de  la  guerre , vous  deveniez  un  peuple 
heureux  Sc  florilfant.  - ■ : 
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££ue  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  - 

• a envoyée  à chacun  des  Alitez,,.  - 

: ’■*  v >-•  * . . ■*-.  ' . 


I E Roi  Très-Chrétien  ayant  témoigné  le 
hj  défir  qu’il  a de  voir  rétablir  la  tranquilité 
de  l’Europe  » par  une  Paix  fure  6c  honota- 
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jble  pour  nous  & pour  tous  nos  Hauts-Alliez, 
& ayant  fait  quelques  offres  pour  nousdifpo- 
* fer  à ouvrir  les  Conférences  à cette  fin , les- 
quelles offres  ont  été  communiquées  à tous 
Jesdits  Alliez,  & les  Etats  Généraux  ayant 
là  deffusjdéclaré  qu’ils  font  portez  ÔC  piêts  à 
entrer  en  Négociation  d’une  Paix  bonne  ôc 
générale,  & à fe  joindre  à nous  pour  con- 
vier les  Puiflances  engagées  avec  nous  dans 
la  pi  efente  gufcrrc,  d’envoyer  leurs  Minilh  es 
& Plénipotentiaires  au  Congrès,  le  lieu  5c 
le  temps  duquel  Congrès  ayant  été  concertez 
avec  le  Miniftre  desdits  Etats  Généraux, 
nous  avons  crû  qu’il  étoit  néceffaire  de  vous 
faire  part^  fans  perdre  de  temps,  que  nous 
fbmmes  tombez  d’accord  de  fixer  l’ouverture 
dudit  Congrès  au  12.  de  Janvier  prochain , 
nouveau  flile,  en  la  Ville  d'Utrecht.  Com- 
me nous  n’avons  en  vue  que  de  mettre  fin  à 
cette  guerrre  par  une  Paix  fblide , & dans 
laquelle  chaque  Allié  puiffe  trouver  fa  fatis- 
faâion  raifbnnable , nous  ne  doutons  point 
que  vous  ne  foyez  également  porté  à contri- 
buer à l’avancement  d’une  oeuvre  fi  pieufe  & 
falutaire , C’eft  pourquoi  nous  vous  prions 
d’envoyer  au  plûtô.t  les  Miniflres  que  vous 
ehoifirez  pour  cet  effet , afin  qu’ils  puiflènt 
arriver  à ladite  Ville  d’Utrecht  au  temps  cl- 
dcÛbsmrq^i  ' 7 > ’* 
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Nous  croyons  eh  outre  qu'il  cil  à propos 
de  vous  donner  avis , que  nous  avons  réfolu 
de  concert  avec  Meilleurs  les  Etats  Géné- 
raux , d’envoyer  nos  Miniftres  au  Congrès, 
en  qualité  feulement  de  Miniftres  Plénipo- 
* tentiaires , & qu’ils  ne  prendront  lür  eux  le 

cara&ére  d’Ambafladeurs  que  le  jour  de  la 
fignature  de  la  Paix,  afin  d’éviter  le  plus 
qu’il  fera  polfible  l’embaras  des  cérémonies , 
& les  longueurs  qui  en  pourrÔient naître.., 

, •»  ‘ * ..  * t 4.  ' 
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. Extrait  des  Refolution  de  Meilleurs  les 
Bourguemaitres , &:  du  V enerable  - 
Magiftrat  de  la  V ille  d’  Utrecht. 
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Du  Lundi  iS  Décembre  1711^  . - * 

**  s ** 


SUr  le  Rapport  des  Mcflrs.  les  Bourgue* 
maitres , & des  Commilfaires  établis  pour 
examiner  & régler  les  Voitures, -le  Sénat, 
de  la  Ville  a jugés  à propos  , afin  de  preve- 
, nirles  desordres  & difputes , qui  pouroient 
furvenir  entre  les  Voituriers , & pour  corn* 
. tribuer  à l’avantage , & à l’expedition  des 
Couriers  étrangers  qui  pafleront  par  ici,  de 
part  ou  d’autre , d’ordonner  provifionellc* 
ment,  & par  Décret  les  Articles fuivant. 
En  premier  lieu,  qu’à  L’aveuir , parpro- 
. 1 vi- 
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Villon,  lesCouriers  etrangers  feferviront  dc« 
Voituriers  ordinaires  de  cette  Ville  j à fça- 
voir  du  Corneille  van  Bueren , Jean  V ’erker 
Henri  Frejling , & Seger  van  Doomweerd,  qui 
fe  tiendront  toûjours  prêt ,'  foit  de  jour 
ou  de  nuit,  au  Fauxbourg  delà  Porte  Blan- 
che, dans  une  des  Ecuriers  que  l’on  jugera 
à propos  de  choifir  pour  cela , avec  une  bon- 
ne Chaiie  roulante  , & deux  bons  Che- 
vaux. ■ 

Qu’auffi-tôt  que  cette  Chaife  fera  partie  ^ 
avec  un  Courier , on  en  tiendra  une  autre 
prête  enfaplaee,  avec  deux  autres  Chevaux, 
pour  partir  au  premier  ordre  foit  de  jour  ou 
de  nuit,  comme  dcfiùs.  ■ 

Les  Voituriers  fusmentionnés  feront  obli- 
gés de  fè  dépêcher  autant  qu’il  fera  poflible , 

& de  faire  pour  le  moins  trois  Lieues  de  Hol- 
lande, en  deux  heures  de  temps;  fous  peine 
de  caflfafîon  ÔC  d’être  privés  de  ce  fervice. 

Les  Couriers,  de  leur  côté  , payeront  de 
chaque  Lieue  de  Hollande  ou  heures  de  che- 
min la  fommede  trente  fols,  outre  laTaxs 
du  Pafiàge.  ‘ t 

Et  afin  que  les  Couriers  foient  bien  fer-‘ 
vis , & qu’on  ne  le  fa  fie  pas  trop  tarder  en . 
chemin,  ils  payeront  leur  Voitues  entre 
les  mains  du  maître  de  la  maifon , où  ils  la 

prendront*  ~ \ V*  ' • ' ' ’ . *17 ,*• 
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Et  cet  argent  ne  fera  pas  remis  entre  les 
mains  du  Voiturier , jusqu’à  ce  qu’il  produit, . 
un  Bille-t  fignédu  Courier»  ouduCommif- 
faire  des  Voitures»  du  Lieu  où  il  fera  arri- 
ve par  lequel  il  paroiffeque  le  dit  Voiturier 
fc  foit  acquité  de  fon  devoir  & Toit  arrivé  au 
temps  prefix.  *'  *■  < •* 

Pour  cet  Effet , le  Courier  prendra , à fon 
départ  d’ici,  un  Billet  ou  Certificat,  du  jour 
& de  1 heure  de  fon  départ  , auquel  le  dit 
Courier  ajoutera  l’heure  de  fon  arrivée  au 
Lieu,  où  il  devra  ctre  rendu,  bien  atteftés} 
afin  » qu’au  cas  qu’il  n’ait,  pas  été  bien  fervi, 
& que  le  Voiturier  n’en  rapporte  un  certifi- 
cat de  cette  nature,  l’argent  depofé , comme 
defiùs  foit  reftitué  au  dit  Courier,  ou  mis  dans 
la  boite  des  pauvres , 6c  le  dit  V oiturier  caffé , 
félon  qu’il  l’aura  mérité*  - • v * 

Àureffe»  Meffrs.  les  Magiftratsj  ne  pré- 
tendent pas  comprendre  fous  cet  Ordre  les 
Couriers  qui  feront  dépêchés  d’ici , au  temps 
du  prochain  Congres , - Meffrs.  les  Plénipo- 
tentiaires & autres  Miniftrcs  publics,  ayant 
la  Liberté  de  fefervir  desPerfonnes  qu’il  leur 
plaira,  fans  avoir  aucun  égard  aux  Voituriers 
dont  on  vient  de  parler , fans  qu’ils  leur  foit 

permis  de  s’y  oppofer  en  aucune  maniéré. 

. Trouvé  conformé  a /’  Orignal , 

E.  V.  H A R SC  A MP. 

RE- 
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REGLEMENT 
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Pour  l'ouverture  & la  Méthode  des 

CONFERENCES. 

* . ' 
: ' _ . , 
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& ce  qui  en  dépend. 

I.  T Es  Plénipotentiaires  viendront  aux 
JL-*  Conférences  chacun  avec  unCaroffeà 
deux  Chevaux  & fort  peu  de  fuite,  ils  en- 
treront dans  la  Maifon  de  Ville  par  la  porte, 
qui  conduit  à leur  appartement  * dont  ils 
font  convenus  pour  leur  commodité}  8c  pour 
éviter  toute  elpéce  de  conteftation  entre  les 
cochers,  ils  rangeront  leurs  Carofles  du  cô- 
té, par  où  feront  entrés  leurs  Maîtres. 

IL  Toutes  les  Conférences  fe  tiendront 
fans  Ceremonie,  en  forte  que  les  Plénipo- 
tentiaires s’affeoiront  du  côté  de  leur  entrée 
dans  la  Cale  » ou  il  n’y  aura  nî  haut , ni  bas 
bout  mais  ils  feront  tous  enfembleindiftia- 

âcmcnt  & p&e  mêle.  , III  On 
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I I I.  On  empêchera  les  querelles  de  part 
Ôc  d’autre  entre  les  Cochers  ôc  autres  bas  Do- 
meftiques,  aux  quels  ils  fera  même  ordonné 
de  Te  traiter  ôc  reçevoir  réciproquement 
avec  douceur  ôc  honnêteté,  ÔC  d'étre difpo- 
fés  à Te  rendre  mutuellement  toutes  fortes 
de  fecours  ôc  de  fervices  en  toute  occafion. 

I V.  Lors  que  deux  Carofles  fè  rencontre- 
ront dans  des  endroits  trop  étroits  pour  y 
palier  lun  Ôc  l’autre  en  même  temps  , loin 
de  difputeràqui  prendra  le  deflfus,  où  à qui 
des  deux  paflera  le  premier , ôc  de  caufer  ainfi 
aucun  embarras  » les  Cochers  feront  obligés 
au  contraire  d’ouvrir  ôc  de  faciliter  Tecipro- 
quement  le  paffage  , autant  qu’il  leur  fera 
poffible  , ôc  celui  qui  aura  été  le  premier 
averti  de  la  difficulté  s’arrêtera  ôc  fera  place  à 
l’autre,  s’il  paroît  qu’il  le  puiffe  faite  plus 
facilement  de  fon  côté. 

V.  Dans  les  promenades  ordinaires  tant 

dedans  que  dehors  delà  Ville  on  obforverala 
coûtume  établie  entre  ceux  qui  s’y  rencon- 
trent , de  confetver  la  droite  chacun  de  fon 
côté  auffi  bien  que  dans  les  rues  ôc  les  che- 
mins publics  ôc  généralement  par  tout , où 
cela  fe  pourra  commodément  fans  la  moin- 
dre conteftation  ou  aucune  affe&ation  de 
préféance.  , * 

V I.  Les  Pages,  les  Valets  de  pie  ÔC  gé- 

• "*  " ne- 
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neralement  tous  les  Gens  de  livrée  ne  por- 
teront ni  Bâtons»  ni  Armes, comme Epéesj 
Couteaux,  Piftoletsde  poche,  ou  autres  de 
quelque  cfpécç  que  ce  puilîe  être,  cachées, 
où  à découvert,  tant  dans  la  Ville  qu’aux 
Promenades  : au  furplus  il  fera  défendu  à tous 
les  Domettiques  de  fortir  la  nuit  après  dix 
heures,  à moins  que  ce  ne  foit  par  l’ordre 
exprès,  ou  pour  le  (ervice  de  leurs  Maîtres , de 
forte  qu’on  n’en  puiffie  autrement  trouver  au- 
cun  hors  de  la  Maifon  à des  heures  indues, 
& ceux  qui  y contreviendront,  feront  punis 
févérement,  &chafitzfur  le  champ. 

VII.  Lors  que  quelque  Dom<?ftique  des 
Plénipotentiaires  aura  été  convaincu  de  quel- 
que crime  capable  de  troubler  la  tranquillité 
publique,,  le  Plénipotentiaire,  à qui  il  ap- 
partiendra * renoncera  à fon  droit  de  le  punir 
lui  même  , ÔC  en  le  dépouillant  de  toute 
proteélion  ou  privilège , fera  en  lorte  qu’il 
foit  remis  entre  les  mains  du  Juge  ordinaire 
du  Lieu,  ou  le  deliét  aura  cté  commis,  foit  à 
la  Ville,  foit  ailleurs  , demandera  même 
qu’il  foit  procède  contre  le  coupable,  fuivant 
les  1 oix  établies;  & fi  dans  le  même  cas  l’Of- 
ficier criminel , (vulgairement  appelle  Sclmt,) 
arrelloit  quelqu’un,  en  flagrant  deliét  , foie 
par  lui  même  , foit  par  fes  Officiers  ou  au- 
tres il  le uç  fera  permis  de  s’en  faifir , & mê- 
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me  de  le  mettre  en  prifon  ,quoi  qu’ils  le  re- 
connoiirent  pour  être  Domeltique  ou  de  la 
fuite  de  quelque  Plénipotentiaire,  jufquace 
qu'ils  puiüent  en  avertir  fon  Maître,  ce  qu’il» 
feront  obligés  de  faire  au(ïï*tôt  6c  fans  retar- 
dement. Le  même  fe  fera à quoi  le  Scbout 
eft  aufli  requis , en  cas  qu’on  trouve  quel- 
qu’un defdits  Doraeftiques  de  nuit  dans  les 
Cabarets , ou  liux  fufpeéls , après  que  la 
1 grande  Cloche  aura  ceflè  de  fonner  ; après 
quoi  ce  que  le  Plénipotentiaire  ordonnera  9 
fera  pon&uellement  exécuté , foit  qu’il  defire 
qu’on  retienne  fon  Domeltique  dans  les  pri- 
ions» ou  qu’on  le  relâche. 

VIII.  Si  quelque  Domeftique  d’un  Pléni- 
potentiaire faifoit  infulte  ou  querelle  à quel- 
que Domeftique  d’un  autre  Plénipotentiaire» 
l*agreflèur  fera  aufli -tôt  remis  au  pouvoir 
du  Maître  de  celui  qui  aura  été  attaqué  ou 
infulté  , 6c  il  en  fera  juftice , comme  il  le 
jugera  a propos. 

I X.  Tous  les  Plénipotentiaires  feront  dé- 
fendre très  feverement  à leurs  Domefliques, 
tant  Gentils-hommes , qu’autres  > d’avoir  en- 
tr’eux aucunes  querelles,  ni  demêlez,  6c  s'il 
s’en  decouvroit,  non  obftant  ces  defences,  6c 
que  quelqu’un  fût  aflez  hardi  de  fe  mettre  en 
état  d’en  lorrir  parlavoye  des  aunes,  il  fera 
à l’inftarit  chatte  de  la  Maifon  du  Plénipo* 
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tentiaire  , & même  de  la  Ville,  fans  aucun 
égard  à ce  que  pour  Ton  excufe  il  pourroic  al- 
léguer, foie  de  Texcesde  l’affront,  qu’il  au- 
roit  reçu  , ou  de  ce  qu’il  auroit  été  attaque 
le  premier,  & il  fera  même  obligé  de  ré- 
pondre fur  la  plainte  qui  en  pourra  être  faite, 
devant  le  Tribunal  de  fon  Prince  naturel  > ou 
il  en  fera  puni  félon  les  Loix. 

X.  LesMiniftres  de  côté&  d’autre  s’en- 
frepromettent  de  ne  point  recevoir  dans  leur 
fêrvice  aucun  Dôme Aique?  qui  aura  cré  chafl'c 
par  fon  Maître. 

XI.  Si  quelque  Miniftre  fouhaite  de  faire 
punir  aucun  defes  Valets  par  la  Prifon,  les 
Magistrats  feront  priés  de  le  faire  mettre 
pour  un  temps  à la  prifôn  de  la  Ville , aux  dé- 
pens du  Miniftre. 

XII.  On  eft  d’accosd  que  les  Caroffes  fe 
rangeront  devant  le  Maifon  de  Ville,  félon 
qu’ils  arrivent , laiffant  toujours  affez  de  pla- 
ce pour  que  ceux  qui  fuivent  puiffent  com- 
modément aborder , & te  ranger  en  après , 
de  maniéré  qu’ilrefteun  paflnge  fuffifant  en- 
tre les  Caiofles,  & lad.Maiion. 

XIII.  Tout  ce  que  deflus , dont  on  cft 
convenu  d’un  commun  accord  pour  la  po- 
lice & le  bon  ordre  de  cette  affemblée , ne 
pourra  être  allégué  pour  exemple , ni  tirer. 
à co/jféquence  en  aucun  autre  lieu  » temps. 
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ou  conjon&ure  différente,  & perfonne  n’en/ 
pourra  prendre  avantage  » non  plus  qu’èn 
recevoir  préjudice  en  aucune  autre  occa- 

Ûon»  ; - • . . .. 

Fait  * Vtrecht  le  . r . - . « 

...janvier  1712.  . ..  iti  .■  * . . . , 
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O F F R E S 

DE  LA 

F R A'  N C E : 
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Pour  la  Paix  Generale  * la  fatisfaftton  de 
tous  les  Interefis  dans  la  Guerre  pr  e/ente. 

LE  Roi  reconnoîtra  en  lignant  la  Paix  la 
Reine  de  la  Grande  - Bretagne  en  cette 
qualité,  auflt  bien  que  la  fucceffion  à cette 
Couronne  fuivant  l’établiffement  prefent , ôc 
de  la  maniéré  qu  il  plaira  à Sa  Majeftê  Bri- 
tannique. ’ ^ ^ 
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’ S.  M.  fera  démolir  toutes  les  Fortifica- 
tions de  Dunkerque  immédiatement  après  la 
Paix,moycnnant  un  Equivalent  à ù fatisfa- 
éèion. 

L’Ifle  de  St.  Chriftophe,  la  Baye,  & le 
Détroit  de  Hudfon  feront  cédés  entièrement 
à la  Grande-  Bretagne  j Refpeéfcivement  l’Aca- 
die avec  le  Fort,  & le  Port  Royal  feront  re- 
ftituez  en  entier  à Sa  Majefté. 

*Quand  à l’Isle  de  Terre  Neuve,  le  Roi 
offre  de  la  ceder  encore  à la  Grande-Breta- 
gne en  fe  refervant  feulement  le  Fort  de  Plai- 
l'ance,  ôc  le  droit  de  pêcher,  St  de  fecher  la 
Morüe  comme  avant  la  Guerre. 

On  conviendra  de  faire  tin  Traité  de  com- 
merce avant  ou  après  la  Paix,  au  choix  de 
l’Angleterre,  dont  on  rendra  les  conditions 
égales  entre  les  deux  Nations  le  plus  qu’il  fê- 
ta pofiible. 

Le  Roi  confentira  en  lignant  la  Paix , que 
lesPaïs-Bas  Efpagnols  cédés  à l’Ele&cur  de 
Bavière  par  le  Roi  d’Efpagne  fervent  de  Bar- 
rière aux  Provinces -Unies,  êc  pour  l’aug- 
menter, il  y joindra  Fûmes,  ,8c  Furneram- 
bachr,  la  Knocke,  Ipres,  8t  fa  Châtellenie, 
Menin  avec  fa  Verge.:  en  échange  S.  M.  de- 
mande pour  former  la* Barrière  de  la  Fran- 
ce Aire , St.  Venant,  Be  thune , Doiiai,  Bcu- 
chm,  & leurs  dépendances 

* " T Ki 
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Si  les  Etats  Généraux  veulent  tenir  des 
Garnrfons  dans  les  Places  fortes  de  la  Barrière 
ainfi  formée  des  Etats  cédés  à S.  A.  E.  & de 
ceux  que  la  France,  y joint  du  lien,  S.  M. 
confent  qu’ils  y mettent  leurs  Troupes  en  û 
grand  nombre  qu’il  leur  plaira, & de  plus  qu'- 
elles foient  entretenues  aux  dépens  du  Païs. 

Au  moyen  de  cette  ceflion , & de  ce  con- 
fentement  le  Roi  de  fon  côté  demande  pour 
l’Equivalent  de  la  Démolition  deDunkeî^ce 
les  Villes , & Citadelles  de  Lille,&  de  Tour? 
nai  avec  leurs  Châtellenies  & dépendances. 

La  Barrière  ainfi  réglée  entre  la  France, 
& les  Etats  Généraux , le  Roi  accordera 
pour  .augmenter  le  commerce  de  leurs  fujets 
ce  qui  elt  (lipulé  par  le  Traité  deRyswicic, 
6i  le  Tarif  avantageux  de  1554.  à l'exce- 
ption feulement  de  fix  genres  de  Marchan- 
dées dont  on  conviendra  , & qui  demeure- 
ront chargées  des  mêmes  droits  qui  fe  payent 
îiujourd'hui}enfemble  l’exemption  de  50  fous 
par  Tonneau  fur  les  Vailfeaux  Hollandois  ve- 
nant de  France,  des  Provinces- Unies , & des 
Pays  Etrangers. 

A l’égard  du  commerce  d’Efpagne,  êt  des 
Indes  El]  agnolcs,  le  Roi  s’engagera  non  feu- 
lement aux  Etats  Généraux  : mais  encore  à 
Ja  Grande-Bretagne  , & à toutes  les  autres 
Puiifances  en  vertu  du  pouvoir  qu’il  en  a>  que 
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ces  commerces  fe  feront  précifement , 6c  en 
tout  de  la  même  maniéré  qu’ils  fe  faifoient 
fous  le  Régné , 6c  jufques  à la  mort  de  Char- 
les II.  & promettra  que  les  François  s’aflli- 
jetriront , comme  toutes  les  autres  Nations» 
aux  anciennes  Loix  , 6c  reglemcns  faits  par 
les  Rois  Prédeceffeurs  de  S-  M.  Catholique  au 
fujet  du  Commerce»  6c  delà  Navigation  des 
Indes  Efpagnoles. 

SaMajeltédepIus  confent,  que  toutes  les 
Puiflances  de  l’Europe  entrent  en  garantie  de 
cette  promefle. 

. Sa  Majellé  promet  que  le  Roi  fon  Petit 
Fils  renoncera  pour  le  bien  de  la  Paix  à toute 
prétention  fur  les  Royaumes  de  Naples,  6c 
de  Sardaigne  , aufli  bien  que  fur  le  Duché 
de  Milan  , dont  Elle  confentira  audit  nom 
que  la  partie  cedée  au  Duc  de  Savoye  de- 
meure à S.  A.  R.  bien  entendu , que  mo- 
yennant ceçte  ccfîion  la  Maifon  d’Autriche 
fe  deûftera  pereillement  de  toutes  prcten- 
rionsfûrles  autres  parties  de  la  Monarchie 
d’E/pagnejd’où  Elle  retirera  fes  Troupes  im- 
médiatement après  la  Paix.  * 

Les  Frontières  départ,  6c  d’autref  fur  le 
Rhin  feront  ‘re  mi  l'es  au  même  étatqu’Eiles  ..  ' 
étoient  avant  la  prefente  Guerre. 

Moyennant  toutes  ces  conditions  ci-de(Tus, 

Je  Roi  demande  que  les  Electeurs  de  Col o- 

I 5 , gne9 
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gne , & de  Bavière  foient  rétablis  dans  la  plei- 
ne , & entière  polTelfion  de  leurs  Etats,  Di- 
gnités , Prérogatives»  Biens»  Meubles»  8c 
vlm meubles,  dont  ils  joüiffoient  avant  la  pre- 
lente  Guerre,  8c réciproquement  S.  M.recon- 
noîtra  dans  l'Allemagne,  & dans  la  Prufle  tous 
les  titres  que  jufques  à prefent  Elle  n’a  pas  rc* 
connus. 

Le  Roi  reftitüera  au  Duc  de  Savoye  ce  qu’il 
lui  a pris  pendant  cette  Guerre,  comme  pareil- 
lement S.  A-  R.  lui  rendra  cè  qu’Elle  a pris  fui 
]a  France , de  forte  que  les  Limites  départ , & 
d'autre  feront  (es  mêmes,qu’cllcs  étoient  avant 
•la  déclaration  de  la  Guerre. 

Les  chofespour  lePortugal  feront  rétablies, 
& demeureront  fur  le  même  pied  en  Europe , 
qu’Elles  étoient  avant  la  prefente  Guerre  tant 
à l’égard  de  la  France  que  de  1’Efpagne  , 8ç 
quand  au#  Domaines  qui  font  dans  rAraeri- 
que,  s’il  y a quelque  different  à regler  on  ti** 
cheta  d’en  convenir  à l'amiable. 

Le  Roi  confentira  volontairement , & 
bonné  foi  à prendre  de  concert  avec  les  Alliés 
- toutes  les  mefures  les  plus  juftes  pour  empê- 
cher que  les  Couronnes  de  France , 8c  d'Efpa- 
*•  gne  ne  foient  jamais  réiinies  fur  une  même  tê- 
te; e ell  à dire,  qu’un  même  Prince  poiffe  être 
tout  ensemble  Roi  de  l'une,  & de  l’autre. 

Tous  les  precedens  Traités,  lavoir  celui  <fe 
• . ' ■ . ' ■;  * . . Muo- 


Hachant  la Taix  (CU  t.r  echt.  20 j 
Munfter,  &les  fuivans  feront  rappelles , âc 
confirmés  pour  demeurer  dans  leurs  forces , & 
v/gueur  à l’exception  feulement  des  Articles, 
auxquels  le  Traité  de  Paix  à faire  prelcntc- 
ment  aura  déroge  ou  changé  quelque  chofc. 
était  Signé  y 
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POSTULATA 

Nomme 

Sacræ  Cæfareæ  ÔC 

Catholkæ 

majestatis 

atqve 

IMPERII. 

y -»  7 illibaris  manen- 
tibtta  fattis  velfa- 
tundù  inter  fe  circa  in - 
ternum  l ’mperii  Statum 
Decret*  &Sanftiombmi< 
JiOi  dr  Imperio  cum  Sa-  1 
tifjatlww  tune  futur & | 
fecuritati*  gratta  a G ai- j 
lm  intègre  rc-ddatm 


DEMANDES 
T aite s au  nm  de 
Sa  Sacrée 

MAJESTE 

Impériale  & Catholique 
Et  au  nom  de 
LT  MP  IRE. 

QUe  fans  toucher 
aucunement  aux 
Decrets, etStatuts  faits* 
& à faire  touchant  lr- 
Etat  intérieur  de  l’- 
Empire , la  France’ 
rende  à Sa  Mj  jette 
Impériale  & à l'Empi- 
re, tain  pour  une  pre- 
i £ qutd- 
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q.ttdqmd  ilii  ab  / mperio 
& Domo  sdujlriaca  per 
Vacem  Monajlerienfem , 
Neomagenfem , & Ris- 
- vicenfcw  five  cejfum  ft- 
re  relittum , aliafve  ha- 
{tenus  ab  eadem  deten * 
tunpfuit , fwtulque  fe- 
ctindum  aJJociatorumCir - 
culoïum  Imperiipetitio - 
tient  pro  necejfaru  co- 
rundem  fecuriîate  Sert - 
nijfinm  Dux  Lothann- 
n'u  in  cmnes  ditiones , 
Fortalitia  & Lofa  te- 
fiituatur,  qua  a Carolo 
Quarto  LotbaringuDu - 
fe  per  varias  traftatus 
Corona  G allia  cejfa  funtt 
fublato  omn't  Vajfallagii , 
Teudalitatùs  , d?’  #0- 
r»4g/i  nexu  j refervata 
amphore  dcclaratione 
nomme  Sacra  Cafarea 
Majeflatis  atque  Itn - 
•»  pmi  po/?  dehberationem 
Camitia'cm  quant  pri- 
mant folemniter  f atten- 
du. * a 


Mémoires 

fente  fatisfaélion  que 
pour  Seureté  à l’ave- 
nir, tout  cc  qui  lui  a 
été  cede  ou  laide  par 
l’Empire  , 6c  par  la 
Maifon  d’Autriche- 
dans  les  Traités  de 
Paix  de  Munfter  , de 
Nimégue , 6c  de  Rÿs- 
wickj'  comme  auffi 
que  fuivant  la  deman- 
de faite  par  les  Cercles 
conféderéz  de  l’Empi- 
re pour  la  feureté  qui 
leur  eft  nécedaire  le 
Sercnidime  Duc  <ie 
Lorraine  foit  rétabli 
dans  tous  fes  Domai- 
nes , Fortered'es,  8c 
places  que  Charles  IV. 
Duc  de  Lorraine  a 
cédé  à - la  Couronne 
de  Fiance  par  les  di- 
vers Traités  qu’il  a foie 
avec  Elle , 6c  ce  en 
exemption  de  toute 
fujettion  de  Vaflalage, 
Féodal  itc,8c  Homage, 
fauf  upe  plus,  ample 

in- 
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Jnfiflit  eadem  Sacral 
Cafarea  & Catbolica 
Afajeflas  , ut  prater 
occupât  a jattt  quacunque 
Régna  & Loca  hifpa- 
me  a Italie  aiBelgicaque , 
tôt  a reltqua  Mortarcbia 
Jiïfpamca  a Rcge  Carolo 
fecundo  pofeffa,  (Suivis 
tamen  pattïs  a Serenijfi - 
ma  Domo  Aujlriacacum 
Serenijfimo  Rege  Lu 
fitania  & fua  Regia 
Celfuudine  Sabauaia 
aqueac  cum  Sercnifsima 
Regitia  Magna  Britan- 
nia  & DominùOrdinibus 
ÇcneraltbM  faderati 
Belgii  initis  vel  ineun - 
dû:)  fihi plene  rejiitua- 
tur , pertes  eandem  Do 
mm  Aujtriacm  eM' 


’Utrecht.  îo? 
déclaration  au  nom  de 
Sa  Sacrée  Majeftc  Im- 
périale, & de  l'Em- 
pire, après  la  delibe- 
ration de  la  première 
Aflemblée  folemnelle 
qui  fe  tiendra. 

Sadite  Sacrce  Ma- 
jefté  Impériale  , Sc 
Catholique  infifte  à 
demander  qu’outre  les 
Royaumes  , & Pays 
deTElpaene,  de  l’Ita- 
lie, £c  des  Pais- Bas, 
qu’Elle  occupe  déjà, 
tout  -le  refte  de  la 
Monarchie  d’Efpagne 
comme  elle  étoit  poP* 
fedée  par  Charles  fe- 
cond,foit  entièrement» 
& pleinement  reftitiié 
au  pouvoir  de  ladite 
Maifon  d’Autriche,  de 
Tes  Héritiers , & Suc- 
cefTeurs , fuivant  la 
difpofîtion  expreiTe 
portée  par  le  Tefta- 
mentde  Philippe  IV*. 
ci-devant  Roi  d’EP* 
I 7 dmque 
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demqtte  Heredes  & fuc - \ 
cejforçs  juxta  ariinem 
in  Teftamento  Philippi 
Quâ-tù  Hifpaniarum 
quondafH  Regis  exprejftim 
fine  interruptions,  perpé- 
tue ptmanfur<t.\ 


J- 


T^jOJi  abnuet  tstmen 
ma  cum  fuie  Dominis 
l'aderatis  U l termes 

7 ractatus^fi  Cbrifiianif- 
fmi  Regis  nmine  A 
ejufdau  Dominis  PJe- 
wpotetitiariis  Conyenien- 
tkres  nuperis  propofitio- 
xes  deinceps  exbibean- 

‘ • 

-1  ;t  " 


Mémoires 

pagne  pour  leur  de- 
meurer à perpétuité  , 
6c  fans  interruption, 
fans  préjudice  néant- 
moins  des  Conven- 
tions faites  pat  la  $e- 
reniffime  Maifon  d'- 
Autriche avec  le  Se- 
reniflirfte  Roi  de  Por- 
tugal ; Son  Aîtefle 
Royale  le  Duc  de 
Savoyejla  Sereniffime 
Reine  de  la  Grande- 
Bretagne;  6c  les  Sei- 
gneurs Etats  Géne'- 
raux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs*Bas. 

Cependant  Saditç 
Majellé  Impériale  ne 
refufera  pas  de  traiter 
ci  après  conjointe- 
ment avec  les  Seig- 
neurs fçs  Alliés,  fi  les 
Plénipotentiaires  du 
Roi,  Très -Chrétien 
fournirent  en  fon  nom 
des  Proportions  plus 
convenables  que  les. 
premières» 

■Oæ- 
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farea  & Cutbolic a Ma- 
jeflatxr  & 1 mperii  Ccn - 
fœderatû , quoad  ca  qua 
a GalUa  pratendere  pof- 
funty  & vel  modo  ex- 
hibenty vel  deinccps  ex- 
h ibituri  fwit , omnïmoda 
fatisfaftto  praftetur , 
juxta  tenorem  & exi- 
gentiam  faderum  & 
fonrentïonum,quibus  [efe 
mvicem  obJUnxerunt. 


■&4liis  quoque  amici? 
& Sacrï  Romani  [mperii 
Statibu*  9 ChentibM , 
Vafallis  , & Subditis , 

damna,  qua  iifdem  tam 
ante  quam  poft  exortum 
frafens  bellutn  a G allia 
ejus  ve  adharentibue  quo- 
7is  modo  i/Iata  fur>t>re- 
f tremr 


pleine  fatisfa&ian  à 
tous  les  Allies  de  ià 
Sacrée  Majefté  Impé- 
riale & Catholique , 8c 
de  l’Empire  fur  leurs 
prétentions,  foit qu’il 
les  ayent  déjà  deman- 
dées,  ou  qu’ils  les  de- 
mandent ci  après,  lui- 
vant  la  teneur, & l’exi- 
gence des  Alliances 
8c,  Conventions  aux' 
quelles  ils  Ce  font  obli- 
gés mutuellement» 

Que  les  pertes  & 
dommages  fouferts 
par  les  autres  Amis 
de  Sa  Majefté  Impé- 
riale & par  les  Etats 
du  Sacré  Empire  Ro- 
main, Clients,  Vaf. 
faux , & fujets , de  h 
part  de  la  France  & 
de  fes  Adherens  paç 

?[uelque  voye  que  ce 
oit  tant  avant  que  de- 
puis le  comnience- 
- 
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Ve  utero  refervatm 
Sacra  Cafarea  & C a- 
tholica  Adajejfati  fa- 
cilitas prafata  ' omtiia 
ulterius  deducendi  & 
interpretandt  aut  etiam 
mutandi ■ prout  in  rem 
Pacis  vel  fecuritatis  Pu- 
blic* vifum  fuerit, 

Ultrajeéïi  ad  Rhenum 
die  5,  Mardi  1711. 
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ment  de  la  préfente 
Guerre  , foyent  entiè- 
rement réparés. 

Au  relie  on  rcfèrve 
à Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale , & Catho- 
lique la  Faculté  de  dé- 
duire plus  au  long  ci- 
après  les  demandes 
lusdites , de  les  inter- 
préter , & même  de 
les  changer  félon  qu’il 
paroitraplus  à propos 
pour  le  bien  delaPaix, 
i&  la  feureté  publi- 
que-, 

N 

A Utrecbt  le  5.  de 
Mars  1712, 


f 
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DEMANDES  SPECIFIQUES 

D E 

Sa  Majefté  la 

REINE 

DELA 

' GRANDE  BRETAGNE  : 

fuir  a qui  regarde  la 

F R A N C E. 

LE  Roi  Trcs-Cbrêtien  rcconnoîtra  en  des 
termes  les  plus  précis  * & les  plus  forts 
la  fticceflîon  à la  Couronne  de  la  Grande- 
Bretagne  ; félon  qu  elle  eft  limitée  par  les 
Afks  de  Parlement , qui  ont  été  faits  durant 
Je  Régné  du  Feu  Roi  Guillaume  11 1.  de  Glo* 
rieufe  Mémoire  j & de  Sa  Majefté  qui  régné 
à prefent , à la  lignée  Proteftante  de  la  Mai- 
Ion  d'Hannover. 

Le  Roi  T.  C.  promettera  en  outre  tant 

pour  lui  9 que  pour  fes  heritiers  & Succef- 

feurs,  de  ne  reconnoître  jamais  aucune  Per- 

fonne  pour  Roi  ou  Reine  de  la  Grande-Brc- 
r ...  tagne , 
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tagne,  autre  que  Sa  Majefté  qui  régné  à pre- 
fent,  6 C ceux  ou  celles  qui.  lui  fuccederont*’ 
en  vertu  des  fufditsAétes  de  Parlement. 

Le  Roi  Très-Chrétien  s’obligera  pareille- 
ment de  faire  fortir  tout  incontinent  du  Ter- 
ritoire de  la  France  la  Perfonne  qui  prétend 
à la  fuldite  Couronne  de  la  Crânde-  Breta- 
gne. 

•Le  Roi  Très- Chrétien  promettera  pour 
lui,  Tes  Heritiers, & Succefleurs  de  n’inquie- 
ter  jamais  lad.  Reine  de  la  Grande  - Breta- 
tagne.  Tes  Heritiers  & Succefleurs  delafufc 
dite  Lignée  Protéftante  dans  la  paifible  Po£ 
feflion  de  la  Couronne  de  la  Grande-Breta- 
gne, & de.tout  ce  qui  en  dépend,  comme 
aufli  de  n’accorder  jamais  aucune  aide  ou  af» 
lïftance.  Toit  direârement  ou  indire&ement 
par  Mer  ou  par  Terre,  en  argent,  Armes, 
Munitions,  Vaifleaux,  Matelots,  Soldats  ou 
autrement , à aucune  Perfonne  ou  perfonnes 
qui  voudroient  à l’avenir  entreprendre  fous 
quelque  pretexte , ou  pour  quelque  caule  que 
ce  puifle  être , de  s’oppolèr  à la  fufdite  fuo 
ceffion , ou  de  favorifer  ceux  qui  s’y  oppofe- 
roient»  foit  direftement  ou  indirectement 
par  une  Guerre  ouverte^  ou  en  fomentant 
des  feditions  & des  confpirations  ,.  contre  tel 
Prince  ou  telle  Princdfe  qui  fera  furie  Thro- 
ne  de  la  Grande-Bretagne  en  vertu  des  A êtes 

' Tuf- 


touchant  la  Paix  d’ Utrecht.  ut 

t (üftieTuionnez,ou  contre  celle  ou  celui  en 
i faveur  de  qui  la  lucceflion  & la  Couronne  de 
h Grande-Bretagne  fera  ouverte  conforme  : 
ment  aux  A êtes  lufdits. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  entreront 
en  Négociation  dés  à prefent  avec  ceux  de 
« ja  Orande- Bretagne  pour  faire  un  Traité  de 
Commerce  entre  les  deux  Royaumes. 

Le  Roi  Très- Chrétien  fera  démolir  ton- 
tes les  Fortifications  de  la  Ville  de  Dunker- 
que, comme  suffi  combler  le  Port , & rui- 

ner les  Eclufes  qui  fervent  à le  nettoyer;  le 
tout  à fes  dépens,  & dans  le  temps  de  deux 
mois  après  la  fignature  de  la  Paix , & fa  fuf- 
: èitc  Majefté  fera  aufîi  obligée  de  ne  jamais 

faire  réparer  lesdites  Fortifications,  Port , ou 

Eclufes.  . ' v 

: * Sa  Majefté  Très -Chrétienne  remettra  à 
i Sa  Majefté  la  Reine  de  la  GrandeTBrctagne 
le  jour  de  PEchange  des  Ratifications  de  la 
Paix  à faire  , des  A&es  Authentiques  , fie 
Formels  de  ceflion  des  Isles  de  St.  Chnfto- 
phle,  & de  Terre  Neuve  avec  la  Ville  de 
Piaifance , £c  les  autres  fitüées  dans  les  Mers 
: » l’entour , comme  auffi  l’Acadie  avec  la 

Ville  de  Port  Royal , autrement  appellee 
1 Anapolis  Royale  , Sc  ce  qui  dépend  dudits 

: Roi Très-Cbi^tle°  reftnüeraà U Rci- 
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ne  i 6c  au  Royaume  de  la  Grande-Bretagne 
la  Baye,  6c  le  Detroit  de  Hudfon,  enfem- 
ble  toutes  les  Terres,  Mers,  Côtes, Riviè- 
res, Places,  6c  Forts,  y appartenans,  6c 
confentira  que  les  Limites  entre  lad.  Baye  de 
Hudfon  , 6c  les  Pofl’effions  des  François  fur 
les  côtes  de  la  Riviere  de  St.  Laurent,  foyent 
réglées,  6c  qu’il  foit  deffendu  aux  fujets  de 
la  Grande-Bretagne , 6c  de  la  France  de  ne 
paflfer  jamais  lesdites  Limites,  6c  daller  par 
Mer  ou  par  Terre  dps  uns  aux  autres. , 

Le  Roi  Très  Chrétien  fera  aufli  avoir  à 
la  Compagnie  Angloife  de  la  Baye  deHud-, 
fon  un  Dédommagement  jufte , 6c  raifonna- 
ble  de  toutes  les  pertes  que  lad.  Compagnie 
a fouffert,  par  l’Invafion,  6c  Déprédation 
faite  par  les  François  en  temps  de  Paix  à 
leurs  Colonies,  Vaiffeaux,  Perfonnes, 
Effets. 

Les  fujets  de  France  Habitans  de  la  Ca- 
nadie , 6c  autres  s’âbftiendront  à l’avenir 
d’empêcher  le  Négoce  réciproque  entre  les 
fujets  de  la  Grande-Bretagne,  6c les  Natifs 
des  Pays  de  l’Amerique , co/nme  auffi  d’in- 
* ; quieter  les  Cinq  Nations , ou  Cantons  In- 
diens , ou  autres  , qui  font  fous  l’obeiffan- 
ce  ou  dans  l’Amitié  de  la  Grande  - Breta-; 

gne-  7 7 

Sa  Majeftç  en  conformité  de  les  Alliances 

■ ’ ’ infiite 
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inlifte  que  le  Roi  Très-Chrétien  falTeavoirà 
tous,  Ôc  chacun  des  Hauts-AIlics  une  fatis- 
faéiion  jufte , & railonnable  fur  ce  qu’ils  de- 
mandent à la  France. 

Quoiqu’il  foit  trouvé  convenable  que  cha- 
cun des  Hauts  Alliés  fade  lès  propres  deman- 
des, neantmoins  comme  les  Miniftres  de  S. 


A.  Eleétorale  de  Brunswick  Lunebourg  ne 
(ont  pas  encore  arrivés , & pour  d’autres  con- 
fjderations  ,les  Plénipotentiaires  de  SaMajefté 
mliftent  que  la  France  reconnoiflela  Digni- 
té Ele&orale  de  fadite  Altelfe,  avec  tous  les 
Droits  , SC  Prérogatives  qui  y font  attâ- 
• jdaés.  t 

■ Sa  Majellé  la  Reine  referve  aux  Alliés 
dont  les  Miniftres  n’ont  pas  encore  pû  venir 
au  Congres  la  Faculté  de  porter  aulîî  ci  après 
leurs  prétentions,  & demandes,  fie  elles  doi- 
vent être  reçues , & confiderées  tout  de  mê- 
me  : comme  fi  Elles  étoient  prefentées  main- 
„ + renant , l’intention  de  Sa  Majefté  étant  qu’on 
y ave  les  mêmes  égards  pour  leur  donner  une 
]uûe  /âtisfaéh'on. 

La  Reine  demande  aufti;  que  pour  mieux 
conferver  la  tranquillité  dans  l’Empire  , la 
claufe  ajoutée , au  quatrième  Article  du  Trai- 
té de  Ryswick  foit  abolie  , &que  la  France 
ne  s’oppolè  en  aucune  maniéré , à ce 

quedans  l’Empire,  toutes  les  Affaires  de  Re- 
, * ligion  ' 
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ligionfoient  réglées  conformement  aux  Trai- 
tes de  Weftphalie.  , . , 

Ce  que  Sa  Majefté  fe  trouve  obligée  de 
demander  en  faveur  des  Proteftans,  Refor- 
mes en  France  » de  ceux  qui  ont  été  mis,  ou 
condannés  aux  Galeres.qui  font  détenus  dans 
les  Prifons , ou  autres  lieux»  ou  qui  fe  font  ré- 
fugiés, fera  expliqué  dans  la  fuite  de  la  Né- 
gociation de  concert  avec  ceux  de  fes  Alliés 
qui  y prennent  part. 

Sa  Majefté  Britannique  demande  en outcç 
que  le  Roi  Très-Chrétien  faflé  faire  bonne 
ôc  prompte  juftice  à la  Maifon  4’Ham ilton 
pour  le  Duché  de  Châtelleraut , au  Colonel 
Charles  Douglas  pour  les  Terres  qui  luiori* 
été  ôtées  parla  France, & autres  de  fes  fit* 

jets.  / ;f  ?■' 

Sa  Majefté  demande  de  plus  que  la  Fran- 
ce falfe  auoir  à fes  Amis  qui  feront  nommés 
dans  la  fuite  de  la  Négociation  , une  fatis- 
fa&ion  jufte  & équitable  pour  les  pertes  & 
dommages  qu’ils  ont  foüffert  parla  France  ^ 
comme  aulli  le  rétabliflement  desUhertez, 
■U  Privilèges,  qu’ils  ont  droit  de  prétendre. 
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POS  TUL  ATA 
SPEC1FIC  A 

* l *»  • 

Serenifsimi  ac 
Potenttfsimi 

REGIS 

LUSITANIÆ, 

SAcra  Régi*  Majeflat 
Lufitana  flatuemnon 
fait  confultum  tri  rei 
Zsfifitana , nifi  omnet  & 
finguU  dit'mei  ex  qutbrn 
ohtu  conftahat  Monar- 
cbia  Hïfpanic* , quum 
ïÜïhs  potiretur  Carolut 
II.  Rex  Catholicité , 
csfuftrw*  Pmut  plane 
redderentur. 


I.  Contendit  nuod 
iota  Monarchie  ttfp*- 
nica,  Indus  eti*m  w4r 


DEMANDES 

SPECIFIQUES 

de  Sa  Majefté  le 

ROI. 

D E 

PORTUGAL.1 

SA  Majefté  Portu- 
gaife  étant  entiè- 
rement perfuadée  que 
les  affaires  de  Portu- 
gal ne  fauroient  être 
en  feureté,  à moins 
que  tous  & cha- 
cun des  domaines , 
dont  la  Monarchie 
d’Efpagne  étoitcom- 
Ipofce  du  temps  du 
Roi  Catholique  Char- 
lesll.ne  foient  entière- 
ment rendus  à la  Mai- 
fon  d’Autriche. 

1.  Elle  demande  en 
premier  lieu  que  toute 

la  Monarchie  d'Efpa- 
den~ 


2ï6  jéiïes  & 

dcntalibtts  cèmprebenfis 
cedatur  Sereniffimo  ac 
Fotentisfimo  ‘Tvincifi 
Carolo  Vl,  %omanorum 
' Imper atori , exceptis  iis 
urbibut , oppidis , arcibM, 
p agis,  t mit  oms,  agris , 
juribufqae  tam  in  Eu - 
ropa  qttàm  in  America 
4e  quibus  pattum  ejl  in- 
ter Serenisfïmum  & Po * 
tentisfimum  Trincipem 
Leopoldum  Romanorum 
Imperatorem , & Sere- 
msfimum  ac  Totetttisfi- 
mumPrincipem  Petrum 
I j.  Lufitan'u  Regem 
cxterofque  Faderatos , ut 
Sacra  Régi  a Majefiati 
Lufitana  cederentur , do~ 
narenturque  in  perpé- 
tuant• exceptifque  etiarn 
iis  , g«4!  rWigw»-  fœdera- 
tis  promijfa  funt. 


' II.  Quod  fibi , c<ef£- 
ri/ij/fe  Ltijitan'u  Regibus 


Mémoires 

gne,  en  y compre- 
nant auffi  les  Indes 
Occidentales , Toit  cé- 
dée au  très- Haut,  & 
très- Puiflant  Prince 
l'Empereur  Charles 
VI.  excepté  les  Vil- 
les, Bourgs,  Forte- 
refles,  Villages, Ter- 
ritoires , & droits,  tant 
en  Europe  que  dans 
E Amérique  , dont  il 
a été  convenu  entre 
le  très  Haut  , & très 
Puiflant  Prince  l’Em- 
pereur Leopolde,&  le 
très  Haut  , & tics 
Puiflant  Prince  Pietre 
Second  Roi  de  Portu- 
gal , & les  autres 
Hauts- Alliés,  qu’ils 
feroientcédéz,&  don- 
nez à perpétuité  à’Sa 
Majefté  Portugailej  Sc 
excepté  auflî  tout  ce 
qui  à été  promis  aux 
autres  Hauts-Alliés* 
II.  Que  la  France 
lui  cède,  & à tous  les 

te* 


Digitized  6y  Google 


touchant  ia  Paix  <f  Ut RECHt.  217 
cedatur  à Gallid  in  per-  Rois  de  Portugal  a- 
petuum  quodcunque  jus,  près  lui  pour  toujours 
quoi  hahere  intendit  in  tout  le  droit  qu’elle 
Regiones  ad  Protnonto - prétend  avoir  fur  les 
rium  Boreale , vulgo  terres  appel lées  com- 
Caput  Do  Norte  per-  munement  du  Cap  de 
tinentes , & ad  ditionem  Nord , appartenantes  à 
jlatus  Maranonït  fpe-  l'Etat  du  Maragnan  , 
R antes  y jac ente (que  in-  & fituées  entre  les  Ri- 
ter  fluvios  jïmafonum  vieres  des  Amazones, 
& Vintenti  j Pinfonis  &de  Vincent  Pinfon, 
non  ohftante  quolibet  fœ-  nonobftant  toutTrai- 
dere,  five  Provifionali  té  Provifionel  ou  De* 
flve  D ecifive  inito  fuper  cifif,  qu’on  peut  avoir 
feffeflione,  jureque  di-  fait  fur  la  poflcflîon. 
ftdrttm  Regtonum , quin  6c  fur  le  droit  des  di- 
etiam  quodeumque  aliud  tes  terres  ; aiifli  bien 
jus , -quod  eadem  Gallia  que  tout  autre  droit 
hahere  intendevit  inece-  que  la  Fiance  pour- 
t er as  Monarchie,  Luflta - roit  avoir  furlesautres 
net  dûmes.  Domaines  de  la  Mo- 

narchie de  Portugal. 

III.  Eadem  ivfuper  III.  Sadite  Majefté 
S.  R.  Afajeflas  Lufitana  Portugaife  fe  referve 
jusfibirefervat  in  horum  le  droit  de  s’expliquer 
Colloquiorum  continua-  plus  amplement  dans 
tione  ad  ampliorem  ex-  la  fuite  du  Congrès  fur 
plicMiovem  » eorundemjks  demandes  iufmcn- 

Pradiftown  poftulato-  données.  . 

1 K,  rum , 
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rum , de  quibus  fupra 

AgltUY. 

| v.  Infi/lit  etiam 
quod  ex  vi  foederum  ju - 
fia  & aqua  fatufattio 
detur  à Gai  lia  omnibus 
& fmgulis  faderatis 
fuper  iis  qua  ab  ipsa 
pofiulantur. 

V.  Tandem  quod  ea • 
dem  jufia  & aqua  fat  if - 
faftio  detur  a Gallid 
tpfius  Serenifstmi  ac  Po - 
tentifsimi  Regis  amicis , 
quorum  mentio  fiet,quum 
aberius  de  pace  attum 
fuerit , de  jatturis , 
damnifque  illatis  ab  ipfd 
G allia. 

Dabantur  » Ultraje&i 
ad  Rhenum  die  5. 

Martii  1712 . 

J.  Comes  DE 
Tarouca. 


IV.  Elle  infilleaulfi 
en  conformité  de  fes 
Alliances  que  la  Fran- 
ce accorde  à tous  &c  à 
chacun  des  Hauts- Al* 
lies  une  fatisfa&ion  ju- 
lle  & railonnable  fur 
ce  qu’on  lui  demande, 

V.  Elle  infille  enfin 
que  la  France  donne 
aufli  une  julte&  rai? 
fonnable  fatisfaélion  à 
tous  les  amis  de  fa  dite 
Majefié^  dont  il  fera 
fait  mention  dans  la 
fuite  du  Traité  , de 
toutes  les  pertes  & 
dommages»  qu’on  à 
fouffert  de  la  France. 

Fait  à Utrecht  le  5.  • 
Mars  1712. 

étoit  ligné 

« * . 1 

J.  Comte  de 
Tarouca. 
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DEMANDES  SPECIFIQUES 

D E 

Sa  Majcfié  le 

R O I 

DE 

> 

P R U S S E 

. L 

5 A Majefté  le  Roi  de  PruflTe  fera  reconnue 
en  cette  qualité  ians  refti  iftion  ni  condi- 
tion. 

1 1.  Sadice  Majefté  fera  reconnüe  pour 
Prince  Souverain  > Naturel,  & légitimé  de  la 
Ville  & Principauté  d’Oiange  , & lui  fera 
reftit ué  cette  Ville  ôc  Principauté  avec  tous 
( es  Droits  9 Appartenances , ôc  Dépendan- 
ces d’icelle  en  qualité  de  Succefteur  légitimé 
delà  Maifon de Châlon-Orange. 

III.  Seront  reliituez  à Sad,  Majefté  Pruf- 
fienne  en  vertu  des  mêmes  droits  fucctftifs  ôc 
autres  tous  les  biens  des  Maifons  de  Chalon- 
Orangç  , Chatel-Belin , fituc's  en  Franche 
6 • K:  Comte» 
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Comte  deBourgogne  8c  autres  Provinces , qui 
font  fous  la  Domination  de  la  France , con- 
formement aux  Traités  de  Paix,  dans  les- 
quels les  Princes  d’Orangc  font  intervenus 
avec  les  Rois  de  France  6c  d’Efpagne , aux 
derniers  defquels  Sa  Majefté  Pruflïenne  a 
Succédé,  énfeaible  tous  leurs  Droits,  Ap- 
partenances & Dépendances , & encore 
lui  feront  reftitiiéz  avec  les  Fruits,  rentes 

6 revenus  de  ladite  Principauté  6c  des  au- 
tres Biens  (itüéz  en  Franche-Comté  8c  ail- 
leurs fous  la  Domination  de  la  France,  per- 
çus depuis  la  Mort  de  feüe  S*  M.  Britan- 
nique. 

I V,  Que  Sad.  Majefté  Pruffienne  fera 
aufîi  reconnue  pour  légitimé  Prince  Souve- 
rain des  Comtés  de  Neufchâtel , 6c  de  Va- 
lengin  avec  tous  leurs  Droits , Appartenan- 
ces 6c  Dépendances , en  vertu  de  la  fèn- 
tence  des  trois  Etats  du  Pays  du  3.  de  No- 
vembre 1707.  & led.  Pays  de  Neufchâtel  & 
de  Valengin  fera  toujours  ôc  à tous  égards 
reconnu,  6c  réputé  Membre  du  louable  Corps 
Helvétique. 

V.  Que  tous  les  Arrêts  , Jugemens  Dé**' 
clarations  , Aétes  d’échange  6c  autres  de 
quelle  nature  qu’ils  puiflent  être,  contraires 
à la  Souveraineté  6c  Propriété  des  Principau- 
tés d’Orange , Neufchâtel  6c Valengin,  en- 

« . - / •*  ièmble 
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femble  des  Biens  des  Succédions  deCbâlon 
& deCbatel-Belin,  où  qu’ils  foycnt  fiiüés, 
feront  entièrement  révoquez,  annuliez,  cai- 
fèz,  & anéantis. 

V I«  Que  les  Arrêts , Ordonnances  6c  Ju- 
gemens  rendus  contre  les  Proredans  d’Oran- 
ge  fortis  l’an  170$.  6c  depuis,  feront  pareil- 
lement révoquez  > annuliez , 6c  anéantis. 

VII.  La  Suide,  leurs  Alliez  6c  Confede- 
rez  6c  particulièrement  les  Cantons  de  Zurich, 
Berne»  Glaris,  Bâle  , Schafhoufc  6c  Ap- 
penzel,  la  Souveraineté'  6c  la  Ville  de  Neuf- 
châtel  Sc  Valengin,la  Ville  de  Genève,  cel- 
les de  St.  Gai , Mulhaufcn , 6c  Bienne,  avec 
routes  leurs  Appartenances  6c  Dépendances 
feront  comprifes  dans  cc  Traité,  comme  une 
Condition  de  la  Paix,  fans  que  l'on  puidè  at- 
taquer aucune  partie  du  Louable  Corps  Hel- 
vétique 6c  particulièrement  celles  des  Loiia- 
bles  Cantons  Reformez  6c  de  leurs  Confede- 
rez , ni  en  troubler  la  tranquillité  fous  aucun 
pretexte , quel  qu’il  puidè  être. 

VIII.  Sera  unie  à l’Etat  de  Neufchâ- 

tel  en  toute  Souveraineté  la  petite  partie  ou 
Lizierede  la  Franche  Comté, qui  eft  en  deçà 
de  la  Riviere  du  Doux,  y compris  le  Châ- 
teau de  Joux  6c  fes  Dépendances  5 6c  cela  en 
dédommagement  des  dégâts  caufez  à S.M.  en 
différé  ns  en<dr°^ts  de  fes  Biens,  Etats  6c  Pro- 
vinces.  . K 3 1Xl  Le! 
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IX.  Les  fujets  de  Sa  Majefté  jouiront  paç 
tout  de  tous  les  avantages  pour  le  Commer- 
ce , dont  j diront  les  fujets  de  S.  M.  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne,  8c  de  leurs  Hautes 
Puilfances , fans  que  lefdits  fujets  foyent  te- 
nus de  payer  plus  grands  ou  autres  Droits  > 
Charges,  Gabelles,  ou  Impofitions  quel- 
conques fur  leurs  Perfonnes , Biens,  denrées. 
Navires,  ou  Frets  d’iceux , dire&ement  ou 
indire&ement,  que  ceux,  qui  feront  payez 
par  les  fujers  defd.  Puiffances. 

X La  Ville  de  Gueldres  avec  le  Canton 
de  cette  Province,  ôc  la  Ville  ôc  Pays  d’Ere- 
kelens,  que  S.  M.  Pruffienne  poffede,  lui 
fera  lailTe  en  pleine  Souveraineté  & proprié- 
té, comme  pris  fur  la  France  par  les  Armes 
de  Sa  Majefté  8c  pour  d’autres  prétentions 
eonfiderables»  fur  lefqyelîes  S.  M*n’a  pas  en- 
core été  fatisfaite  par  TEfpagne. 

XI.  Comme  plufieurs  Françcns  de  la  Re- 
ligion Reformée  ayant  été  obligez  de  quiter 
la  France,  fe  font  réfugiez  fous  l’obéïftance 
de  S.  M.  8c  font  dévenus  les  lujets  par  droit, 
de  Naturalifation , Bourgeoifie , ou  autre,  & 
qu’entre  ces  Réfugiez- quelques  uns  ont  laiflê 
en  France  leurs  Maris Femmes  > Enfans, 
Peres,  Meres,  & autres  proches  Parens  & 
que  jrlufieurs  y ont  acquis  depuis  par  Succef- 
fion , Hérédité  ou  autrement  fans  avoir  pu 

î*  - * . * _ les 
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les  retirer  , & en  jouir , Sa  Majefté  en  conlé- 
guence  de  la  proteélion > quelle  doit  à Tes 
iujetsderoande  premièrement  qu’il  foie  permis 
à ces  Maris,  Femmes , Enfàns , Pères,  Mères, 
ou  autres  proches  Parens  defdits  Réfugiez  de 
fortir  librement  de  France , & de  venir  rejoin- 
dre leurs  Maris,  Femmes,  Enfans , Peres , Mc- 
res,  ou  autres  proches  Parens  établis  fousl'o- 
béiïTance  de  Sadite  Majefté.  En  fécond  lieu 
la  reftitution  de  tous  les  Biens,  Meubles  & 
Immeubles  appartenans  de  droit  tant  auxdits 
Refugeés,  qu'à  leur  delcendans  nés  fousl’obc- 
iffance  de  S.M.  ou  à leurs  Heritiers  qui  y font. 
Entroifieme  lieu  que  leldits  Réfugiés  & leurs 
de/cendans  nés  fujets  de  S,  M.  foient  confide- 
rez  & reputez  en  toute  maniéré  comme  de  vé- 
ritables fujets  de  S.  M.  & qifainfi  ils  jouilfent 
tant  en  France  que  dans  toute  letendûe  de  fa 
Domination  de  tous  les  Droits,  Privilèges, 
Franchiles,  Immünitez,  Libertez,  fk  avanta- 
geSjdont  lesautres  fujets  du  Roi  doivent  joiiir  ' 
ihns aucune  exception  ni  referve.  Sa  Majefté 
fouhaite  de  plus  qu  il  plaife  à Sa  Majefté  très 
Chrétienne  d’accorder  en  conlideration  de 
l'Amitié  qui  doit  être  rétablie  par  la  Paix,  la 
Liberté  de  Confcience,  à ceux  de  la  Religion 
Reformée  qui  relieront  en  Fiance , comme 
HuÛide  faire  élargir  & remettre  en  liberté  cous 
ceux  aai  à caule  de  k Religion  Reformée 

ceux  qui  » K 4 . font 
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font  détenus  dans  les  Prifons , Couvents,  Ga- 
lères, ou  autres  lieux. 

XII.  LaClaufedu  IV. Article  delà  Paix  de 
Ryswick  fera  abolie  de  les  affaires  de  la  Reli- 
gion dans  l’Empire,  6c  particulièrement  dans 
les  Lieux  rendus  par  la  Paix  de  Ryswick»  ôc  à 
rendre  par  la  Paix  à faire,  feront  remifes  dans 
l’Etat  » où  Elles  doivent  être  félon  la  difpoli- 
tion  de  laPaîx de  Weftphalie. 

XIII.  Un  ou  plufieurs  Articles  feront 
faits  de  ce  quedeffus  avec  les  Claufes  néceflai- 
res  pour  l’Explication  ou  feuretéde  ce  qui  fera 
convenu. 

XIV.  Les  Hauts-  Alliés  de  S.  M.  auront  fa- 
tisfa&ion  en  conformité  de  fes  Alliances. 

XV.  Ses  Amis  qui  feront  mentionnes  dans 
la  fuite  de  la  Négociation  auront  unefatisfa- 
étion  jufte  6c  raifonnable,  pour  les  pertes  ôc 
Dommages  qu’ils  ont  foufferts  par  la  France , 
comme  aufîi  le  rétabliflement  des  libertés  6c 
Privilèges  qu’ils  ont  droit  de  prétendre. 

XVI.  Sa  Majeftéfe  refer ve  le  droit  6c  la  Fa- 
culté de  faire  encore  d'autres  demandes  félon 
que  le  cours  de  la  Négociation  pour  la  Paix 
Générale  le  demandera. 

■ A Utrecbt  le  5 , de  Mars  1711* 

étoit  figné 

O.  M.  C.  de  Donhop» 
r'E*  C.  de  Metternich. 

- * DH- 
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DEMANDES  SPECIFIQUES 
Z)  £ L E U % S 

HAUTES  PUISSANCES 

Les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  'Provinces - 
Unies  y à Sa  Majefié  Très- Chrétienne 
le  Roi  de  France  four  la 
Paix  Générale. 

m 

LEsdits  Seigneurs  Etats  demandent  à cet- 
te fin. 

Premièrement  j Que  Sa  Majerté  Très- 
Chrétienne,  tant  pour  Elle  même,  que  pour 
le  Prince  ou  les  Princes  fes  Alliés,  & tous 
autres,  qui  y pourroient  prétendre,  renon- 
cera & fera  renoncer  dans  les  termes  les  plus 
forts  & les  plus  amples  à tout  le  Dioit  qu- 
elle, ouïe  Prince,  ou  Princes  fes  Alliés, 
ou  autres  pourroient  prétendre  fur  les  Païs- 
Bas  Efpagnols , tels  que  le  Feu  Roi  Catho- 
lique Charles  II.  les  a poffcdéz  ou  dû  pofTé- 
der,  conformement  au  Traité  deRyswick  : 
& pareeque  le  Duché , Ville  $c  Fortercffede 
Luxembourg , ayec  le  Comté  de  Chiny , le 
Comté  Ville  Si  Chateau  deNamur,  com- 

- 1 * K 5. 
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me  auflï  les  Villes  de  Charleroi  6c  de  Nieu- 
port  font  encore  au  pouvoir  de  la  France  ou. 
de  Tes  Alliés , Sa  Majefté  Très  - Chrétienne 
fera  en  forte,  que  ces  Duché , Comtés, Vil- 
les 6c  ForterelTes , avec  toutes  leurs  apparte- 
nances, 6c  Dépendances  , & tout  ce  qui  ou- 
tre cela  pourroit  encore  appartenir  auxdits 
Païs-Bas  Espagnols,  définis  comme  ci-defi* 
fus,  en  rérat  auquel  le  toutfe  trouve  âpre-, 
fent  avec  les  Fortifications  comme  auftîavec 
lie  Canon,  Artillerie  ôc  Munitions  de  guerre, 
qui  s’y  trouvent  a&uellement , & avec  tous 
les  Papiers,  Lettres , Documens,  6c  Archi- 
ves qui  concernent  lefdits  Païs-Bas  Elpa- 
gnols , ou  quelque  partie  d’iceux , feront  im- 
médiatement après  la  Paix  ,8c  au  plus-tard  en 
quinze  jours  après  l’échange  des  ratifications 
mis  entre  les  mains  desdits  Seigneurs  Etats», 
pour  les  rendre , avec  le  refte  des  Païs  - Bas 
Efpagnols  déjà  reconquis  a Sa  Majefté  Im- 
périale Ôc  Catholique , aufti  - tôt  que  lesdits 
Seigneurs  Etats  feront  convenus  avec  elle  de 
la  maniéré  dont  lesd.  Païs-Bas  Efpagnols 
kur  ferviront  de  Barrière  & de  feureté  j.  ôt 
nuftï-tôt  que  Sa.  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique, en  conformité  du  Traité  de  Mun- 
fter,  leur  aura  auftî  cédé  en  toute  propriété; 
& Souveraineté  le  Haut  quartier  deGueldres  », 
moyennant  l'Equivalent*  dont  on  fera,  conve- 
nu. * - F.q, 
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En  fécond  lieu  que  les  Villes  5c  places  de 
IWenin  , avec  fa  verge  , Lille  avec  fa  Cita- 
delle ; Douai  avec  le  Fort  de  Scarpc  , 8c  Or- 
chies,  & toute  la  Châtellenie  de  Lille  avec 
les  Gouvernances  8c  Bailliages  refpe&ive- 
ment,  y compris  aufli  le  Pays  de  la  Loeir 
& le  Bourg  de  la  Gorguey  Tournai  avec  fa 
Citadelle,  8c  le  Tournefis , Aire  avec  fon 
Bailliage  eu  Gouvernance , 8c  le  Fort  Fran- 
çois , Therouanne,  Lilers,  avec  fon  Bail- 
liage, St.  Venant  avec  fa  dépendance  , Be- 
thune  avec  fa  Gouvernance  ou  Bailliage  8c 
Bouchain  avec  fa  dépendance  demeureront 
auxdits  Seigneurs  Etats  avec  toute lctendiic, 
de  leurs  V erges , Châtellenies,  Territoires y 
Gouvernances , Bailliages , Appartenances  8c 
Dépendances,  annexes  8c  cnclavemens,  fans* 
en  rien  excepter  j.  le  tout  de  la  même  ma- 
niéré, que  le  Roi  Très  Chrétien  a ponedé' 
toutes  lefdites  Villes , Places , Forts,  & Païsr 
avec  toutes  leurs  Appartenances  5c  Dépen- 
dances, annexes  8c  enclavemens  avant  la'pré- 
iême  Guerre  j 8c  que  le  Roi  Très- Chrétien; 
tant  pour  lui  que  pour  ks  Princes  fesSucce- 
feursjfle'z  & à- naître ,renon  sera  en  faveurde£ 
dits  Seigneurs  Etats  dans  ks  termes  les  plua> 
ibm&  les-  plu*  amples'  7 à toutes  feïprétea- 
lions  for  10 fdi* es*  V iÏÏes  7 Pk  ses* V ergîs,  £h& 
ukases-  nFe&vnitQ**  €ow*îsmcssTBaâ- 
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liages,  St  toutes  leurs  Dépendances,  Appar- 
tenances, annexes  , & enclavemens. 

En  troifîeme  lieu  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  tant  pour  elle  meme,  que  les 
Princes  Tes  Heritiers  St  Succefleurs,  nés  St  à. 
naîrre , cédera  par  le  Traité  de  Paix  à faire  > 
dans  les  termes  les  plus  forts  St  les  plus  am- 
ples j St  fera  immédiatement  aprés-là  Paix  y 
St  au  plus  tard  en  quinze  jours  après  l’échan- 
ge des  Ratifications,  évacuer  St  remettre  aux 
dits  Seigneurs  Etats  Fûmes,  St  Furner-Am- 
bagt,  y compris  les  huit  Paroides  , St  le 
Fort  de  Knoque,  les  Villes  de  Loo  & de 
Dixmuyden  avec  leurs  Dépendances,  Ypres 
avec  fa  Châtellenie  & Dépendance, les  Villes 
& Châtellenies  de  Bailleul,  ou  Belle,  Mer- 
ville,  Warneton,  Commines  * Warwick, 
Poperingen  , Caflèl  St  ce  qui  dépend  des 
lieux  ci-dedus  exprimési  Valenciennes  avec 
fa  Prévôté  -,  Condé  St  Maubeugeavecfà  Pré- 
vôté , le  tout  avec  toutes  leurs  Dépendan- 
ces, Appartenances,  annexes  & enclavemens» 
fans  rien  excepter,  le  tout  de  lamaniereque 
le  Roi  Très- Chrétien  pofïede  maintenant 
toutes  ces  Villes,  Places,  Forts  St  Pais  avec 
toutes  leurs  Appartenances,  Dépendances. y 
annexes  St  enclavemens , St  avec  les  Forti- 
fications, comme  elfes  font  à prêtent , com- 
me auûî avec  le  Cation,  Artillerie,  St  Mu- 
nitions 
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nitions  de  Guerre  qui  sy  trouvent  mainte- 
nant , & avec  tous  les  Papiers,  Lettres , Ar- 
chives & Documens,qui  concernent  lefdites 
Villes,  Forts  ÔC  Places  leurs  Dépendances  ÔC  ; 
Appartenances. 

Permis  toujours  auxdits  Seigneurs  Etats 
de  convenir,  ( auflî  bien  fur  leld.  Païs -Bas 
Espagnols , que  fur  lefilites  villes  & places 
qu’ils  retiendront , ôc  fur  les  autres  qu’ils  de- 
mandent encore  à la  France  pour  leur  feure- 
te,)  avec  Sa  Majellé  Impériale  & Catholi- 
que , ôc  fes  Succelfeurs  dans  les  Païs  - Bas 
Éfpagnols , ôc  de  faire  là  deflus  telles  con- 
ventions de  temps  en  temps  avec  Sa  Maje- 
flé  Impériale  ÔC  Catholique  ou  fes  Succe£ 
leurs , que  lesdits  Seigneurs  Etats  trouveront 
à propos. 

Bien  entendu  qu aucune  Province  % ville. 
Fort,  ou  Place deldits  Païs  Bas  Efpagnols, 
ni  de  ceux  qui  feront  cédés  par  le  Roi  très- 
Chrêtien  , ne  pourra  jamais  être  cedée,  tran- 
Iportée , ni  donnée  > ni  écheoirà  la  Couron- 
ne de  France,  ni  à aucun  Prince  ou  Prin- 
ceflè  de  la  Maifon  ou  Ligne  de  France;  foit 
en  vertu  de  quelque  don,  vente,  échange, 
convention  Matrimoniale,  Succeffion  par 
Teftament , ou  ah  inteflato , ou  fous  quelque 
autre  titre  que  ce  puilfe  être,  ni  être  mile, 
de  ouelque  maniéré  que  ce  foit,  au  pouvoir 
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ou  fous  fauthorité  du  Roi  Très- Chrétien  9 
ni  de  quelque  Prince  où  Princefte  de  la  Mai- 
fbn  ou  ligne  de  Fiance. 

' En  Quatrième  lieu,  que  Sa  MajeftéTrès- 
Chrétienne  ne  s’oppofera  pas  en  aucune  ma-  ' 
niere  à ce  que  les  Garnifons , qui  fe  trou- 
vent ou  trouveront  ci-après  de  la  part  defdits- 
Seigneurs  Etats  dans  la  ville,  Château  Se  ' 
Fort  de  Huy,  la  Citadelle  de  Liege,  & dans- 
la  ville  de  Bonn  y relient  jufques  à ce  qu’on 
en  foit  convenu  autrement  avec  l’Empereur 
Se  l’Empire* 

En  Cinquième  lieu  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  accordera  auxdits  Seigneurs  Etats- 
& à leurs  fujets  tous  les  avantages  de  Com- 
merce & de  navigation  , contenus  dans  les- 
Traités  de  Paix,  & de  Commerce  de  Rys- 
wick,  Se  par  conféquent  aufli  l'exemption 
de  l’impolîtion  de  cinquante  fous  par  Ton- 
neau jfur  les  Navires  des  étrangers,  ainfi  que 
cette  exemption  a été  expliquée  par  l’Arti- 
cle feparé  dudit  Traité  de  Commerce  : que 
de  plus  Sa  Majellé  Très- Chrétienne  leur 
accordera  abfolument  Se  po {hivernent  îe  Ta- 
2 if  de  Pan  1 664.  fans-  exception  d’aucune 
«fpece  de  Marchandées  ouautres exceptions, 
Se  fans  qu’aucun  Tarifa  Edit , Déclaration  , 
Ordonnance  on  Arrêt  poiierieur  9 psifte 
api®  lieu  à ku r é^rd'ÿ  mais:  que  tom 

T ai  iis  9 
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Tarifs,  Edits,  Déclarations , Ordonnances 
& Arrêts  polterieurs,  & tous  autres  Griefs, 
introduitsdepuis  l’Année  1664.  au  préjudice 
diu  Commerce  & de  la  Navigation  des  fu- 
jets  de  l’Etat  y comme  aufli  le  Tarif  arrête 
le  29.  de  May  1 699.  entre  les  Commilfai* 
res  de  la  France  8c  de  l’Etat  feront  abrogez. 
Caliez,  8c  annuliez  à leur  égard,  8c  qu’il  ne 
fera  aulîi  rien  change  à leur  egard  de  tout 
ceci  pour  l’avenir,  dire&ement  ni  indire&e- 
ment,  ni  fous  quelque  nom  ou  prétexte  que 
ce  puilîe  être. 

En  fixieme  lieu , comme  plulîeurs  Fran- 
çois de  la  Religion  Reformée  ayant  etc  obli- 
gez de  quitter  la  France  , fe  font  réfugiez, 
lous  l’obeïlTance  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux , ôc  font  devenus  leurs  fujets,  par  droit 
de  Naturalifation , Bourgeoilie  ou  autre , 8c 
qu’entre  ces  Réfugiez  quelques  unsont  laiifé 
en  France  leurs  Maris,  Femmes Enfans  ^ 
Per  es,  Mer  es  , ou  autres  proches  Parens, 
&que  plulîeurs  y ont  laide  leurs  Biens,  ou 
y en  ont  acquis  depuis  par  fucceflïon , Hé- 
rédité*, ou  autrement  Tans  avoir  pû.  les  retirer 
8c  en  jouir  y les  Seigneurs  Etats  Généraux, 
en-  conféqucncc  de  la  Prote&ion  qu’ils  don-  4 
nent  k leurs  fujets  demandent.-  î-  Qu’il  foie, 
permis  k ceo*  Maris?,  Femmes,  Enfans*  Pe- 

ïw  Mferes5»  ©u;  autres*  proches»  Purens  def- 
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dits  Réfugiez»  de  fortir  librement  de  France, 
& de  venir  rejoindre  leurs  Maris»  Femmes, 
Enfans,  Peres,  Meres  ou  autres  proches  Pa-- 
rens  établis  fous  l’obcilfance  defdits  Seigneurs 
Etats.  I I.  La  reftitution  de  tous  les  Piens 
Meubles  & Immeubles , appartenant  de  droit 
tant  auxdits  Réfugiés  qu  a leurs  defeendans 
néz  fujets  de  l’Etat , ou  à leurs  Heritiers  qui  y 
font.  1 1 1.  Que  tant  lefdirs  Réfugiés  que 
leurs  Defeendans  néz  fujets  de  PEtat , foienc 
confideréz  6c  reputéz  en  toute  maniéré  com- 
me de  véritables  fujets  de  l’Etat , 6c  qu’ainfi 
ils  joüifent  tant  en  France  > que  dans  toute 
rétendüé  de  fa  Domination  , de  tous  les 
Droits,  Privilèges,  Franchifes, Immunité?, 
libertéz,  8c  Avantages,  dont  les  autres  fujets 
de  l’état  doivent  jouir  en  vertu  des  Traités 
de  Paix  6c  de  Commerce  fans  aucune  ex- 
ception ni  referve.  Les  Seigneurs  Etats  fou-' 
haitent  de  plus , qu’il  plaife  à Sa  Majeftc 
Très- Chrétienne,  d’accorder,  en  confide* 
ration  de  PAmitié  , qui  doit  être  rétablie 
par  la  Paix , la  liberté  de  Confcience  à ceux 
de  la  Religion  Reformée,  qui  refieront  en 
France , comme  auffi  de  faire  élargir  ÔC  re- 
mettre en  liberté  tous  ceux , qui  à caufe  de 
la  Religion  Reformée  font  détenus  dans  les 
Priions, Convens,  Galeres, 6c  autres  lieux. 

-En  feptieme  lieu , que  Sa  Majefté  Très- 
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Chrétienne  rendra  aufli  immédiatement  après 
la  Paix  auxdits  Seigneurs  Etats , en  qualité 
d’exécuteurs  des  Tellaments  du  feu  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  ôc  du  feu  Prince  Fré- 
déric Henry,  la  Principauté  d’Orange , ôc 
tous  les  autres  Biens  & Terres  qui  ont  ap- 
partenu audit  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
& qui  font  fituez  dans  la  France  , ou  autres 
Pays  fous  la  Domination  du  Roi  Très-Chré- 
tien 5 le  tout  avec  les  revenus,  perçus  5c 
échus,  ôc  avec  tous  les  droits,  Aélions, Pri- 
vilèges, 8c  Ufances,  Prérogatives,  au  me* 
me  état , & en  la  même  maniéré , dont  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  en  ajouïoudû 
jouir  avant  la  préfentc  guerre*,  pour  être  en- 
fuite  par  lefdits  Seigneurs  Etats  reftitucs  à 
celui  ou  ceux  qui  y aura,  ou  auront  droit. 

En  huitième  lieu,  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  fera  rafer  toutes  les  Fortifications 
de  U V ille  de  Dunkerque , de  tous  les  Forts, 
du  Port , des  Risbancs , 8c  ce  qui  en  pour- 
roic  dépendre,  fans  aucune  exception  % 
comme  auifi  combler  led.  Port*  le  tout  à 
fes  dépens , & fans  aucun  équivalent  en  forte  ' 
que  la  moitié  defdites  Fortifications  foit  ra- 
fée , 5c  la  moitié  du  Port  comblée , dans 
l’efpace  de  deux  mois  apres  l’échange  des 
Ratifications,  5c  l’autre  moitié  defdites  For* 

t/ücations , 5c  de  ce  qui  refte  pour  combler 

tout 
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tout  à fait  led.  Port,  dans  l’efpace  de  deux 
autres  mois-,  fans  qu’il  foie  jamais  permis  de 
rétablir  lefdites  Fortifications  , ni  de  rendre 
ce  Port  navigable  directement  ni  indirecte- 
ment. 

En  neuvième  lieu , comme  la  Claule  ajou  - 
tee  à la  fin  du  Quatrième  Article  du  Traité 
de  Rysvviek,  fait  entre  l’Empereur  & l’Em- 
pire d’une  part,  6c  le  Roi  Très- Chrétien 
de  l’autre  ( portant  que  la  Religion  Catholi- 
que Romaine  démeure  dans  les  lieux  refti- 
tués)  a été  une  contravention  Man ifelte  aux 
Traités  de  Weftphalie,  & en  a déjà  caufé 
d’autres,  lefquelles  ont  troublé  le  repos  de 
l’Empire,  & qu’il,  n’y  a pas  moyen  d’y  bien 
conferver  la  tranquillité  , à moins  que  Jès 
affaires  Ecclefiaftiques  n’y  foient  rétablies,  8t 
maintenues  en  fuite  tur  le  pied  defdits  Trai- 
tés } les  Seigneurs  Etats  extrêmement  inte- 
reffez  en  ce  que  le  Repos  public  (après  qu'il 
fera  auffi  rétabli  dans  l’Empire  par  une  bon- 
ne Paix)  n’yfoit  point  trouble,  par  aucu- 
ne raifon  quelle  qu’elle  püifie  être  , deman-, 
dent  au  Roi  Très -Chrétien  qu'il  confênte 
autant- que  cela  le  regarde,  que  cette  claufe 
foit  abolie  dans  le  Traité  de  Paix  à faireT&  par 
eonféquent  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
ne  s’oppofera  pas  en  aucune  maniéré  à ce  que 
dans  les  Pays,  villes  & autres  lieux  déjà  re- 

âkûcz, 
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ftitûez,  8c  qu’elle  reftitûera  encore  à l'Em- 
pereur 8c  à l'Empire,  les  affaires  Eccklîalti- 
gues  foient  entièrement  remifes,  6c  demci> 
rent .enfuitedansj'ctat , où  elles  doivent  ctie 
félon  lefdits  Traités  de  Weftphalie.  Lcldits 
Seigneurs  Etats  demandent  outre  cequedef- 
fus  la  fatisfaétion  de  leurs  Hauts  Alliez  , 8c 
de  Chacun  d’eux,  conformement  aux  Trai- 
tes 6c  alliances  mutuelles,  faites  à l’occafion 
de  cette  guerre,  8c  cela  d'une  manière  qu'c  it 
vertu  des  mêmes  Traités  les  Seigneurs  Etats 
obtiennent  aufîi  la  feureté  de  leur  Républi- 
que & l’intérêt  de  leur  Commerce. 

3e  refervant  d’ailleurs  (a  Faculté  d’éclair- 
c//>  d’expliquer,  6c  d’augmenter  le  contenu? 
de  ces  Articles , comme  ils  le  nouveront  bon 
dans  le  Cours  de  cette  Négociation. 

Comme  lefdits  Seigneurs  Etat  refervent 
auGà  à ceux  de  leurs  Alliés , dont  les  Mi- 
niftres  Plénipotentiaires  n’ont  pû  encore 
fè  rendre  ici  au  Congrès  , la  Faculté  de 
faire  & d’y  délivrer  leurs  demandes,  6c  qu’- 
elles foient  reçues  8c  confiderées  de  mê- 
me que  fî  elles  ayoient  été  prefentées  main- 
tenant. - ; 

Leurs  Hautes  Puifïànces  fe  refervent  en  ou- 
tre  la  Faculté  d’appuyer  6c  féconder  pen- 
dant ledit:  Cours  de  cette  Ncgotiation,Ies  au- 
méZndcsSc  Interets  de  leurs  Alliés, corn-; 
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ftc  Maifbn  d’Autriche  , foit  maintenu  dans 
fon  entier,  (ans  y donner  aucune  atteinte, 
& qu’aucun  Prince  tiers  préférablement  à fa 
dite  Alteffe  Royale  ne  foit  introduit  ni  établi 
dans  aucun  des  Etats  de  la  dite  Monarchie 
dEfpagne, 

Que  fa  dite  Alteffe  Royale  foit  immédia- 
tement remife  en  poffeftion  du  Duché  de  Sa- 
voye>desProvinces  en  dépendantes, du  Comté 
de  Nice,  & de  fes  dépendances,  & de  tous 
les  lieux  > & Pays  qui  appartiennent  à fa- 
dite  Alteffe  Royale,  6c  que  les  armes  de  Sa- 
Majefté  Très  Chrétienne  auront  occupé  pen- 
. dant  le  cours  de  cette  Guerre  , fans  aucune 
referve. 

Que  Sa  Maje®  Très  Chrétienne  fe  départe 
en  faveur  de  Son  Alteffe  Royale,  6c  luicede 
tous  droits  de  propriété:  6c  de  Souveraineté 
fur  les  Forts  d’Exilles , & de  Feneftrelles,  & 
fur  toutes  les  Vallées  en  delà  du  Mont  Gene- 
vre , & autres  Alpes , y comprife  la  Vallée  de 
Château  Dauphin}  5c  que  pour  former  la  Bar- 
rière des  Etats  de  fadite  Alteffe  Royale,  la- 
quelle la  recevra  en  même  tems  pour  dedom- 
magement des  places  de  fes  Etats , qui  ont  été 
démolies.  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  lui 
cede,  du  côté  de  Piémont  les  Fortereftes  de 
Mont  Dauphin,  6c  de  Briançon,  avec  le 

Brmçontioïs  > ôclaVallee  de  Queirafque  Du 
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côté  de  Savoye  le  lieu  de  Barraux  avec  fon 
Fort  » & Territoire  & le  peu  de  terre  dés  ici- 
lui  jufqua  celles  des  confins  de  Savoye  du 
côté  de  la  Riviere  d’Iscre , Ôc  de  l’autre  côté 
Gonfelin  5 êc  tirant  de  là  une  ligne  julqu’au 
Col  de  Vaugiani,  avec  ce  qui  fera  entre  la 
dite  Ligne,  & la  Rochette,  & autres  rerres 
de  Savoye:  enfemble  les  Terres,  Lieux,  & 
Villages,  qui  font  en  delà  du  Rhône  du  côté 
de  Savoye,  l’ufage  du  Rhône  reftant  com- 
muu  entre  le  Roi  de  France,  & le  Duc  de 
. Savoye,  depuis  Genève,  jufqu’a  St.  Genis 
d’Aofte,  icelui  inclus,  & du  ccté  de  Nice  le 
Fort  de  Monaco  j le  Roi  Très  Chrétien  re- 
liant  chargé  d’indemnifcr  le  Prince  de  ce 
nom. 

Les  Ccffiops  faites  par  f Empereur  Leo- 
polde  de  glorieule  Mémoire  , à Son  Altefïe 
Royale  par  leur  traité  d’Alliance , & les  Arti* 
clés  Secrets  d’icelui  du  8.  Novembre  1703. 
relieront  dans  leur  force , & fiables,  & au- 
ront leur  entier  effet , & à ce  fujet  Sa  Ma- 
jefté  Très  Chrétienne  les  reconnoitra  pour 
telles,  & n’y  contreviendra  direélement, 
ni  indirectement , dans  aucun  tems,  pqpr 
quelle  raifon  que  ce  foit , & n empêchera 
par  voyc  de  droit  ni  de  fait,  que  fadite  Al*' 
telle  Royale  , ne  jouïlTe  de  tous  les  Païs, 
états,  Places,  terres,  Droits,  ôc  exercice 
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d’iceux,  qui  font  compris  danslefditesCef- 
ûons.  / 

Qu'il  fera  loifible  à Son  Alteflè  Royale 
de  faire  telles  Fortifications  qu’Elle  trouve- 
ra les  plus  convenables  dans  tous  1rs  lieux, 
qui  lui  ont  été  acquis  par  Tes  precedens 
traittez.  ■ 

Que  le  Prince  de  Monaco  reconnoitra  de 
Son  Alrefle  Royale  la  fuperioritc,  & direéfc 
domaine  des  lieux  de  Menton  • & de  Rocca- 
bruna,  & prendra  les  inveftitur es  d’Elle , com» 
mont  fait  fes  Predecefléurs. 

Que  le  Commerce  de  France  en  Ttalie,  & 
vite  ver/d , fe  fera  conom’il  elt  porté  par  l’Ar- 
ticle 6.  du  Traité  de  Turin,  &lesLettres  ôc 
malles  des  ordinaires  continueront  d'être  en- 
voyées par  la  même  route,  obfervant  à cet 
égard  dans  les  Etats  de  Son  Alteile  Royale  ce 
Sucl’onà  pratiqué  en  France  pour  les  malles 
Italie  en  F.fpagne,  & vice  ver  [a  , du  tems 
deCharles  H.  .(ans  que  les  routes  puiflent  être 
détournées.  Lesbâtimens  François  payeront 
l’ancien Dace  ( communément  apellé  le  droit 
^Villefranche)  conformement  à ce  qui  (è 
pratiquoit  du  tems  des  Predeceffeurs  Ducs  de 
Savoye,  fansqu  il  y puilfe  être  fait  àTavenir 
aucune  oppofirion  de  h part  du  Roi  Très 
Chrétien , ni  de  fes  (ujets. 

Que  Son  Altefie  Royale  pourra  vendre  li- 
- “ " bre- 
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brcment  la  Baronnie  des.  Effars , 6c  autres 
biens,  6c  effets  qu’ Elle  a en  France,  (ans  qu’il 
foit  formé  aucun  empêchement  de  la  part  de 
Sa  Majefté , laquelle  fe  départira  en  faveur  de 
fà  dite  Alteffe  Royale , 6c  de  fes  Succeffeurs , 
ou  de  leurs  Acquereurs,  de  tous  droits  qu’Elle 
pourroit  prétendre  à l’avenir  fur  fes  terres  , 
qui  font  en  Bugey,  6c  qui  appartiennent  de 
prefent  à fadite' Alteffe  Royale,  à. laquelle 
aubefoin  le  Roy  Très  Chrétien  cede  la  pro- 
priété irrevocable  d’icelles  pour  Elle , 6c  fes 
Succeffeurs  Ducs  de  Savoye,  ou  leurs  Ac- 
quereurs. 

Le  Traité  de  Turin  de \6$6, fera  gardé,  & 
obfervé  pon&üellement  dans  ce  à quoi  il  n’eft 
point  dérogé  par  le  prefent. 

Saditc  Alteffe  Royale  fc  referve  d’expli^ 
quer,  6c  de  fpecifier  plus  amplement  les  fufdi- 
tes  demandes, 6c  de  les  augmenter  félon  que  la 
Négociation  lui  en  donnera  lieu  ^ 6c  qu’il 
lui  (emblera  convenir , 6c  raifonnable; 

Sa  dite  Alteffe  Royale  infifte  en  outre  à 
ce  que  fuivant  les  Traitez  d’ Alliance,  tous 
les  Hauts-  Alliez , 6c  chacun  d’eux  trouvent, 
6c  ayent  leur  fatisfa&ion , 6c  que  les  Traitez 
de  Paix  quelle  fait  avec  la  France  foieni 
rappeliez  , 6c  ftipulez  refpe&ivemenc  dans 
ceux  que  les  autres  Hauts- Alliez  feront  avec 
SaMûeÜé  Tiès-Chrêùenne,  comme  s’ils  y 

étoienc 
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iraient -mferez  de  mot  à mot,  refervant  aux 
Alliez  abfcnts , & dont  les  Minières  n’ont 
pas  encore  pu  venir,  défaire  leurs  deman- 
des. 

Elfe  demande  de  plus  , que  la  France 
faffe  avoir  à fes  amis,  & fujets,  qui  feront 
nommez  dans  la  fuite  de  la  Négociation  une 
fatisfa&ion  pour  les  pertes,  6e  les  dommages 
que  la  France  leur  à faits,  ëc  caufez,  ëefur 
les  demandes  qu’ils  ont  droit  défaire. 

Fait  a Utrecht  le  5.  Mau  1712^ 
r ctoit  figné  . 

Le  Comte  de  Maftey* 

- Le  Marquis  du  Bourg* 

Mlllarede. 


îoftulata  Âffociato-  ; Demandes  des  Cercla 


rumCirculorum. 


-Confédérée. 


fT\Vando.quidcm  tri - 
X fiis  tejîatur  expe - 
rientia  , quod  Circuits 
Gallu  adjacent  Ht  tes  ]arn 
iwde  4 tempore  <7Jacis 
'Monajierienfis  > a%ege 
Çbriftimjfsimo  t mIIu* 


D’Autant  que  l’on 
à reconnu  paru  rtc 
pille  experier.ee  que 
les  Cercles  ridjacensde 
la  France  n’ont  pu 
jouir  d’aucun  fruit  de 
la  Paix  de  Munft-f 
L 'faik 
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nti U m pacis  frutttts  reli-  depuis  qu’elle 
fins,  fed  ab  ipfo  tam  . conclue, & qu’au  cou- 
pacis , qttatn  belit  tcm-  traire  le  Roi  Très- 
poribns , continua , vel  Chrétien  les  à comi» 
Rcumonum  vcxatione , nuellement  tourmen- 
te/ apertis  hofiilitatibM  tez  en  temps  de  paix 
afflitti  fuerint , bine  Cir-  J par  des  réunions  , 
cnlorum  fecuritas  vel  & par  des  hoftilitez 


ouvertes  en  temps 
de  guerres  lesdits  Cer- 
cles demandent  com- 
me une  fatisfa&ion 


maxime  effiagitat,ut  R ex 
Chrifitaniffimus  , ma 
cum  indemnifationc  dam* 
vorum  tn  prafienti  bello 
illatorum  , reftituatom-  néceflaire  à leur  (lire- 
nia  ea , qtu  ipfi  per  Mo-  j té,  que  le  Roi  T.  C. 
tiaflerienfem  & fubfecu-  e n les  indemnifant  de 
tos  pacis  tractat  us  de  toutes  les  pertes  qu’il 
Circuits,  & a Domo  Au- 1 leur  à caufées  pendant 
flriaca  cejfa  [tint  nec  non  la  prefènte  guerre , 
utriufque  Lotharingta  & leur  reftitiie  tout  ce 
Barri  Ducatus  partes , ! qui  lui  à été  cédé  def- 
tam  per  traitai  us  quam  dits  Cercles  tant  par 
vi  & amis  avulfasyfub-  la  Paix  de  Munfter& 
lato  undique  Feudalï ta-  par  les  autres  traitez 
tis  & V afitllagii  ncxu . fubfequens  , que  par 
ha  ut  kac  ratione  per-  la  Maifon  d’Autriche ; 
pefsis  ac  in  futur um  ti-  comme  aulîi  les  por- 
mendis  malts  per  futu * tions  des  deux  Lor- 
ram  pxcem  provide  a-  raines,  ôtde  la  Duché 
tur,  & fie  tranquilli-  de  Bar,  dont  il  s’elt 

tas 
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tas  publie*  inter  %e-  fai(i  tant  par  traittez» 
gnam  G allia  & adja-  que  par  la  force  des  ar- 
c ente  s Imperii  Cinulos  nies , avec  une  entière 
flabiliatur , ac  firma  exemption  à l'avenir 
maneat.  de  toute  fujettion  de 

! Foedalité , & de  vaflel- 
Datum  Ultra  je&i  ad  Iage,  en  forte  que  par 
Khenum  die  5.  ce  moyen  la  Paix  fii- 
Martii  17 1 $.  ture  mette  fin  à tous 

les  maux  paflez  & 
prévienne  ceux  que 
l’on  auroit  fujet  d’ap- 
prehender  à l’avenir; 
& qu’ainû  la  tranquil- 
lité publique  foie  réta- 
blie, & demeure  fer- 
me entre  le  Royaume 
de  France,  & les  Cer* 
clés  de  l’Empire. 
‘Btnné  a Vtrecbt  le 
ç.  Mars  1712. 

*S  T AD  I AN." 


DIS- 


1 

Digitized  by  Google 


244  & Mcmires 

. ; ' • 1 i . , . +%  ' 

D I S CO  U R S 

Sur  la  demande , que  les  Cercles  de 
l’Empire  compris  dans  lagrande 
Alliance  ont  fait  au  Congrès 
pour  la  paix  touchant  la 

RESTITUTION 

• ’ « * ’ ';*:•»  . , 

ce  qui  a été.  cédé  k la  avance 
" par  la  Paix  de  Alunfler  , & 
les  Traités  fuivans . 

T’Out  le  Monde  fera  (ans  doute 
entièrement  alluré  de  la  (olidi- 
té  de  la  demande , que  les  Cercles 
de  l’Empire  compris  dans  la  gran- 
de Alliance  ont  faite  au  Congrès 
pour  la  paix , touchant  la  Refti- 
tutfon  de  tout  ce  que  l’Empereur  , 
Je  Sr.  Empire  & la  Sereniflïme 
Maifon  d'Autriche  ont  cédé  à la 
;France  par  la  paix  de  Munller , & 
les  Traités  fuivans,  quand  on  fera 
voir,  que  cette  demande  efl  fon- 
dée (i)  dansla  nccelîîté  îndifpen- 
iàble,  (2)  dans  la  juftice  & l*é- 
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qiwte , & même  ( $ dans  la  facili- 
té, qui  Te  trouve  de  la  part  de  1 » 

France , de  pouvoir  faire  cette  i^e- 
flitution.  Et  c’eft  ce  qu’on  a entre- 
pris de  montrer  clairement  & di- 
flinélement  dans  le  prefent  dil* 
cours*  * 

\ 

I:  La  Necelîlté, 

— s 

Le  premier  fondement  eft  la  Ne-  te  premier 
ceffité  , laquelle  confifte  dans  la  fondement 
Barrière  des  Cercles  aflcciés  , qui  àelafolidi-' 
fons  cette  reftitution  nefauroit  ja-  tedej.a ja- 
mais être  obtenue.  Pour  en  être  qTc/L  t e fi' 
entièrement  convaincu lonna qu’à  ia  Nuefti* 
parcourir  le  palféy  comme  lameil-  tiejuicon- 
leure  réglé  de  l’avenir,  fifidar.sU* 

, I.  Commençons  par  TOccupa-  , .* 
tion  des  trois  Evêchés , Metz. , Toul  j^po/Jille^ 
&C  Ferdun,.  lefquels  continuent  un  obtenir  font, 
des  points  de  la  cefîion  faite  dans  cette  refi- 
la paix  de  Afnnjler  à la  France  : Cet*  tution  Çe 
te  occupation  par  voye  de  fait  ar-  <}ui[*Mon- 
riva  dans  Tan  1451.  fous  le  Régné 
de  Henry  1 1.  oùdl  eft  bien  à ie-.„„^(rtwr 
marquer,  qu’avant  ce  temps  là  la  le p*ffé. 
France ,,  n’étoit  pas  tant  à craindre  L’occupa *. 
à.  l’Empire  y Mais  après  a voir  rom-  Uofl 
L j pu- 
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trois  Evê-  pu  par  cette  occupation  (à  Barrière, 
cbe$.Mtt\,  & y avoir  gagné  une  entrée  facile. 
Jouit?  ^ eut  occa{jon  com- 

arrivée  mencer  quelque  temps  apres  ( fans 

dans ï an-  les  troubles  & guerres  civiles  fur- 
vcei 552.  vèniies  on  Fauroit  aflùrémcnt  fai t 1 
encore  plutôt)  fous  le  Régné  de  i 
Henry  IV.  d’établir  les  principes , ! 

pour  faire  plus  de  Conquêtes  vers  1 
l’Allemagne  , ce  qui  félon  les  di£  1 
polît  ions  faites  déjà  pour  célà  ifaa- 
roit  pas  manqué  d’être  bien  exé- 
cuté alors , fi  la  mort  violente  de  \ 
Henry  IV.  ne  fut  furvenüe.  3 

l^Çuem  1 1.  Cette  facilité  d’entrer  dans  j 
dt.'%b*tis  l’Empire  par  le  moyen  de  ces  : 
Evêchés  fe  fk  bien  voir  dans  la  < 
net  i 6 18.  guerre  li  renommee  qu  on  appelle  1 
oùrlàFran-  en  Allemagne  celle  de  30  ans, qui 
tttutUfa-  commença  peu  de  temps  après» 
cilîté  par  dans  l’an  i«5iS.  dans  laquelle  les 
, E'f~ , troupes  de  la  France  pénétrèrent 
IZrlrlfm  bien  avant  daœ  l'Empire,  & le 
avant  en  R °i  de  France  d’aujourd’hui  rem- 

lAllemag-  porta  après,  parla  paix  de  Weft- 
nt , laquelle  phafie*  de  l’année  1(548.  qui  mie  la 
guerre  fut  gn  ^ cette  guerre , l’avantage  de 

paix  de  * gagner  non  feulement  par  une  cef- 
Munjltr.cfi  2on  lesdits  trois  Evêchez  ufurpez 
^ ~ jufques 
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jufques  là  par  la  France,  maisauffi  /« 3 Et/- 
les  droits  de  la  Maiion  d’Autriche  c^\  fâri-nt 
dans  l’Alface  & dans  le  Soundgau,  c‘der^la  ' 
la  Ville  de  Brifac  avec  fonfianna ■ «X'*' 
ge  & les  villages  y appartenans  , droits  d<  U 
& le  droit  de  tenir  Garnifon  à Phi-  A Uifon 
lipsbourg.Où  il  eil  bon  outre  plu-  d‘  Jiutrkht 
lieurs  confiderations  de  remarquer,  cn  AlJac< 
que  la  France*  ne  fauroit  alléguer  ^c’ 
aucune  ancienne  pofleOion  légiti- 
mé 8c  non  contredite  à l’égard  de 
çes  $.  Evêchés,  puifque  la  déten- 
tion de  ces  Evêchés  n’etoit  que  pu-  • 
re  ufuxpation  .»  comme  il  ne  fut 
a’uŒ  allégué  dans  la  paix  deMun- 
fier  aucun  droit  delà  Couronne  de 
France  fur  ces  Evêchés,  5c le  Roi 
d’aujourd’hui  eft  le  premier  qui  ait 
acquis  un  titre  auÜîbien  làdeflus, 
que  fur  tout  le  refte,  dont  on  de- 
mande à prêtent  la  reftitution,  bien 
que  je  Roi  L.oiiis,  XIII.  fon  Fere 
eût  déclaré  , en  prenant  part  à h 
dite  guerre  de  30  ans  , qu’il  ne 
vouloir  pas  profiter  de  cette  guer- 
re pour  fou  propre  Interet , mais  v 
qu’il  y entroit,  pour  avoir  feule- 
ment la  gloire  de  défendre  la  li- 
berté & les  droits  des  Etats  de 
, - - L 4 rEnv-  - 
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PEmpire  , à la  confervation  de£ 
quels  tous  les  voifins  étoient  fore 
intereflcs,  dont  les  Princes  8c  Etats 
firent  aulfi  fouvenir  le  Roi  d’au- 
jourd'hui dans  une  lettre  qu’ils  lui 
écrivirent*,  avant  la  conclufion  de 
la  paix  de  Muniler  ,1e  28.  Septem- 
bre 1648. 

. lit  Ge  fut  dans' cette  ^ même 
guerre,  que  la  France  prit  l’occa- 
fion  d’envahir  aufli  la  Lorraine , 8t 
dcn  ch  aller  le  Duc  Charles  1 V.  à* 
quoi  la  dite  occupation  des*$.  Evê- 
chés lui  procura  la  commodité.  Le 
Duc  y rentra  par  le  moyen  de  plu- 
fieurs  traites  , qu’il  fit  avec  le  Roi 
Louis  XIII.  pendant  ce  temps  là  r 
mais  il  fut  obligé  , entre  autres- 
conditions  très  dures,  de  recon- 
noître  le  Duché  de  Bar  en  quali- 
té de  Fief  dépendant  de  la  Couron- 
ne de  France,  ce  qui  étoit  dire- 
ctement contre  les  droits  de  l’Em- 
pire: la  dureté  deccs  conditions 
ayant  auffi  été  caufe,  que  ce  Duc 
aulîî  bien  que  fes  proches  Parcns 
protefiérent  contre  ces  traités^ 
comme  ayant  été  la  plupart  extor- 
quez 8c  exigez  par  force  d’un  Prin-  • 


rendant  la  Paix  ^’UtrechT.  145P 
ce  , qui  c toit  alors  au  pouvoir  ÔC 
âhns  les  lieus  de  la  France  , 6i  qui1 
n avoit  pas  cté  en  droit  de  ccdcr 
quelque  partie  au  préjudice  de  Tes 
Parens.  Le  meme  Duc  fè  trouva 
pourtant  dans  là  fuite  necefTité* 
après  qu’il  fut  exclus  de  la  paix  de' 
Munfler,  & que  fa  reftituiion  fut 
ftipulée  dans"  la  paix  des  Pyrennées 
d’une  maniéré  infuffifante,  de  ren- 
trer enfin  dans  la  joiiifTance  defon 
Duché  fous  les  conditions,  qu’il 
plaifoir  à la  France  de  lui  preferire 
dans  le  traité  de  l’an  i<5<5$. 

JV.  Le  dit  traitté  de  paix  de  L'exirn^ 
Munfler  ayant  donc  été  fait  an  t ion  etititr* 
grand  avantage  delà  France, l’Em-  ^ tap“l* 
pire  s’attendoit  à un  repos  folide  ^ 

& durable,  & H arriva  autfi  en  ^dtlaFron^ 
fet,  que  le  Roi  Très- Chr {tien re-  ce,  maisl # 
fiirua  conformement  à cette  paix,  premiin 
& nr/ncipalcmenten  vertu  de  Par-  cwreven-- 
ticle  87.  non  feulement  aux  Pfin- 
ces  & Etars  de  l’Empire  fitucs  dans :[-üe  d/v£, 
FAlface,  Jears  forterefîes  occupées  1 66 1 . &' 
en  Alfâce  pendant  Ta'  guerre,  6c  les  x 662.^' 
Ma  jouir  en  général  de  toute 
bcrtêSc  immediatcté ymsus  il  traita" 

iufltfc  m&W  ks  dbî  Viîks  Inv* 
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dîxviïln  periales  de  l’Alface  , qui  recon* 
Impériales,  noi(fcnI;  ja  prefeélure  Provinciale , 

%ttsvafl  ^ ne  prétendit  rien  que  ce  que  les 
j aux  de  droits  de  cette  prefeéture  lui  don^- 
L'ïLx-kbé'de noient , fans  aucun  préjudice  delà  3 
liberté  de  ces  Villes , 6c  félon  Peser-  » 
cicede  la  Maifon  d’Autriche.  Mais 
on  fut  bien  étonne  8c  trompé  ea 
même  temps  dans  fon  efperance,.  : 
quand  on  apprit  dans  l’Empire-  i 
dans  l’année  1661,  8c  1662.  ainû  > 
ij.  8c  14.  ans  après  la  paix  de  [ 
Munfter  , que  la  France  s’avifà  5 
contre  le  fentimenc  envoyé  par  ;( 
écrit  à la  Cour  le  25.  Aouft  * ) 
par  Mr.  de  Gravel  un  de  fës  Mi-  j 
niûres  employé  particulièrement  j 
dans  cette  affaire  ( dont  on  a joint  , 
ici  une  copie  marquée  parla  lettre 
A,  A.)  d’étendre  les  droits  de  là  pré- 
fecture Provinciale  fur  les  dix  vil- 
les , en  voulant  changer  leur  fer- 
ment qui  concernoit  feulement  la 
confervation  des  droits  de  cette* 
s Prefcéfcure , en  .ferment  d’obéifîan- 

ce,  8c  de  prétendre  auflî,  que  quel- 
ques Princes  8c  Etats  de  l'Empire,, 
qui  poffedoieut  des  Fiefs  de  l’Evê- 
fcUé  de  Metz,  quoique  Etués  hors 

du> 
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du  diftriêfc  de  cet  Evêché,  com- 
paruiïènt  devant  Ton  Tribunal, pour 
lai  en  rendre  foi  6c  hommage,  ,6c 
ne  reconnoîtreàfégard  decesFiefs 
d’autre  Souverain  que  li.j,  bienque 
ce  fut  la  première  fois  , qu’après 
une  détesmon  prefque  de  cent  ans, 
Sc  une  pofleffion  de  14.  ans  de  cet 
Evéché  » une  pareille  prétention 
vint  dans  la  penlée  du  Roi  Très- 
Chrêcien. 


V.  Le  droit  des  poflefleurs  de  u Arlitra- 
ees  Fiefs  , 6c  des  dix  villes  Impe-  ge  conjlhué 
riales,  eft  fi  clair  6c  fi  incontefta-  poureda 
ble  en  lui  même  , que  Ton  ne  fit  de 
point  de  difficulté  de  la  part  de  Sa  . 

Majefté  Impériale  6c  de  l'Empire,  d'un  cité ** 
de  s’en  remettie,  conformement  cr  de  ta 


à \a  volonté  du  Roi  Très-Chrétien,  France  de 
à la  decifion  d’un  arbitrage  établi  ^mrl  danfi 
du  confentement  des  deux  parties  à mais 
Rat/sbonne.  Les  Arbitres  dts  pre-  mai  èhftnt 
miers  ctoient  TEleéleur  de  Saxe,  de  la  pan 
les  Evcqucs  d’Eichltet , 6c  de  Con*  de  la  Fma>~ 
fiance,  Sc  fa  Ville  Impériale  d e 
Ratisbonnc  j & les  Arbitres  élus  ' 
do  dernier  étoient  les  Electeurs  de 
iWavcnce  ? & de  Cologne  7 le  Roi 
ttSœde  csxnn *e£>uc  de  Brème  U 

JL  $ I® 


<* 


Digitized  by  Google 


2-ç-i & ■ A&mrins- 
Ic  Landgrave  de  Hcfle-Caiïeî.  Le" 
Jugement  d'arbitrage  commença. 
ainji  Tes  Séances  d'ans-i’année  1667.- 
Et  les’  Vafiaux  de  cet  Evêché  de. 
Metz  reprdentérent  par-  des  rations - 
folides,  quç  la  prétention  de  la- 
France  étoit  tout  à/ait  fans  fonde*-, 
ment  » ôc  qu’on  ne  lui  avoit  cedé< 
par  la  paix  de-  Munfter  que  les  3: 
Evêchés,  NB.  dans  leur.  diflriéfc. 
ou  étendue  territoriale  comme  far*? 
ticle.  70.  de.  ladite  paix  l’exprime 
bien  clairement  •,  de  forte  que  ni 
le  Roi  ni-  les--  Évêques  n’avoienc 
rien  àpiétendre  horsdecediftriéb,. 
foie  par  un  prétexte  de  Vaflèllage  T 
foit  par  un  autre  , ...  des  Princes  &C 
Etats  de  l’Empire , comme  la  dé- 
duction plus  ample  de  cette  ra.ifon 
aulli  bien  que  de  pluûcurs  autres 
cil  à voir,  avec  l’importance  de  ce 
point  par  l’écrit  ci  joint  fous  ia 
lettre  B*  De  meme  il  fut  claire* 
ment  démontré  de  la  part  des  vil- 
t-.  les , que  la  PrefecUire  provinciale 
" n’eft  autre  chofe  qu’une  protcétion 
particulière  6c  extraordinaire,  en 
vertu  de  laquelle  les-Prefeéls,  pu 
•Landvoogrs  T.  qui  ont  été  mme.- 

iois 


touchant  la  Paix  ^Utrecht.  l’y  l 
fuis  expreffémcnt  choifis  des  villes  ' 
memes  ,-  font  obligez  de  protéger 
ces  villes  Impériales,,  contre  toute 
forte  d’infulte  , fous  des  Conditions 
de  fidelité  réciproque , confirmées, 
auffi  par  desfermens  réciproques  6c 
nullement  préjudiciables  àJa  liber- 
té.& aux  droits  de  ces  Villes  Im- 
périales y,  6c  que  bien  loin  d’étre  . 
obligées  à un  ferment  d’Obéiffan- 
ce,  qui  importoit  une  entière  fu-‘ 
jet  tion , elles  étoient  par  plus  gran- 
de prc'caution  exprdlément  exce^ 
ptées  avec. les  autres  Princes  6c  E- 
tats  fitués  en  Alface,  dans  l’arti- 
cle 87.  de  la  paix  de  Munfter,  de" 
la-Souverainetc.de  la-  France,  6c. 
leur  qualité  de  libres  Etats  de  l’Em-, 
pire  ftipulée  en  des  termes  bien, 
forts  : quen  outre  le  RoideFran-.- 
ce  comme  Ceffionaire  ne  pouvoir 
rien  prétendre  en  cette  matière, 
que  ce  que  la  maifon  d’Autriehe 
comme  Cedant  avoit  eu  avant 
la  ccfiion.  Le  Confeil  d’arbitra- 
ge, qui  étoit  formé’ de  beaucoup 
d’habiles  gens  , ayant  donc  tout 
écouté,  & tneurement pefé  les  rai- 

Ïoüs  des  deux  partis,  donna  le  4. 

^ " L.  7 * ‘ ' déc. 
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tic  Décembre  de  l’année  i <569.  une 
fentencc  * en  quels  termes  le  fer^ 
ment  devoir  être  conçû,  refervant 
de  déterminer  aufll  bien  - tôt  tous 
les  droits  de  la  prefeéhire , danslc 
deflein  de  faire  fubfiftcr  cette  pre- 
feéture  cfens  les  termes  de  la  cef- 
fion  » 6c  de  conferver  en  même 
temps  la  qualité  d'Etats  libres  de 
l’Empire  refervée  aux  villes  dans  la 
même  paix  5 Mais  le  Roi  ne  vou- 
lut point  condefcendre  en  ce  que 
ee  Confeil  élu  aufll  bien  par  lui 
même  que  par  l'Empire  trouva  à 
propos,  & c'eft  pour  cela  que  ces 
deux  affaires  n'avancérent  pas  oir- 
îre,  ôc  tout  fut  peu  après  entière- 
ment interrompu  par  la  guerre  y 
que  la  France  commença  dans  l’an- 
née 1672-,  après  avoir  chafle  dere- 
chef deux  ans  auparavant  le  Duc 
de  Lorraine vde  tous  fes  Pays, 

V I.  Cette  guerre  fut  la  premiè- 
re * dans  laquelle  les  7.  Provinces- 


1672.0#  la  Unies  des  Pais- Bas  reflentirent  Je» 
France  fe  funeftcs  effets  de  l’acquilition,  que 

t'ZoMU,  1»  • F,?ncc  hkc  Par  la 

queVacqnr*  Mtcnter,  puifque  cette  acquumor* 
jîtuw faute,  ayant  approché. «tte  Couronne; 
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touchant  la  Paix  ^’Utrecht. 
bien  près  du  Rhin  , & lui  ayant  par' la  paix 
donné  lroccafion  de  tirer  dans  Tes  de  Munjltr 
Interets  quelques  Princes  d’Àlle-  "f  avo'f 
magne  Voi  G ns  des  Provinces-U-  2’4/^Xr 
nies  , Elle  trouva  le  moyen  d'atta-  Us  7 ♦ Pro- 
qoer  cette  llluftre  Republique  par  vinces-U~ 
le  dos,  &C  de  la  réduire  dans  un  nies  par  le 
état  y qui  eft  connu  de  tout  le  dos  a leur 
monde  , & qui  la  mit  alors  à deux  f™n  eP*** 
droits  de  fa  perte  y dont  Elle  fut 
pourtant  fauvée  par  l’Aflillance  de 
l’Empereur,  l’exemple  duquel  fut 
fuivi  de  tout  l’Empire , qui  prit  un- 
animement part  à cette  guerre.  Ex 
comme  le  Roi  de  France  remar- 
qua auflî  9 que  l’occupation  du 
Comté  de  Bourgogne  lui  (croix 
très  utile , pour  fe  faciliter  d’au- 
tant mieux  les  moyens,  de  faire  tout 
d un  Coup, & en  plufieurs  endroits  * 
des  irruptions  fubites  & impre- 
viies,  avec  des  forces  conGdera- 
blés  y dans  rÊmpire,  & pour  tenir 
en  même  temps  les  louables  Can- 
tons Suides  dans  le  refpe&y  & le* 
empêcher  par  là  de  fonger  à de* 
alliances  avec  l’Empire  & d’autres 
Puiflànces  j H s'en  empara  dans- 
cette  guerre*  comme  il  av  oit  déjà; 
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fait  dans  celle  qui  avoir  précédé  Ta: 
paix  d’Aix  la  Chapelle  de  lannéè 
i<5<58>  & bien  qu’il  l’eut'  reflitue 
par  ladite  paix,  il  fe  le  fit  pour-1 
tant  céder  par  la  paix  ueNitnegue1 
, de  Tan  1678.  par  laquelle  cette‘ 
guerre  fut  finie. 

E*  paix  Je  VIT.  Comme  Ton  ctoit  con- 
Kimeguedc  venu  dans  cette  Paix,  (qui  à Té* 
Je  l'an  gard  dc  TEmpcreut , 6c  de  TEm- 
1678 .mais  pjre  ffjc  faite  quelques-  mois  après 

’IrprïïllTj  Ce^e  des  autres  Allies,  c’eft  a dire  le: 
*4  France.  5*  de  Février  1 an  1679;,?  cc  particu- 
lièrement' dans  le  2.  ôc  27.  Article, 
que  le  traité  de  Munfter  devoir  faire- 
( 2^J>.  ) le  fondement  inébranlable 
de  U 7 ranquillité  publique , devant1 
, pour  cela  être  rétabli  dans  tous  , & ‘ 
chacun  de  fes  points  , auxquels  it 
rf était  pas  ( NB.  ) exprejfèment  de - 
rogé  par  cette  paix  de  Nimegue, 
laquelle  dérogation  ne  confiftoir 
pourtant  que  dans  quelque  change- 
ment , qu’on  avoit  fait  à l’égard  de 
Philipsbourg,  que  l’Empereur , &T 
l’Empire  devoir  garder  contre  la 
teneur  dé  la  paix  de  Mander  air 
Heu  de  Fribourg,  qu’on'  céda  ali 
Erancc;  Ainfi  l’on  dpera  denoir- 
5 -Ji  vl~;'  t-Tj;  veauÿ 
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touchant  U Paix  TUtrecht.  z%j 
veau  y que  tout  feroit  exécuté  fé- 
lon cette  paix  de  Munfter  , mais 
au  lieu  de  cela.  Ion  vit  encore  la 
même  année  prefcnter  de  la  part  de 
plufieurs  Princes,  & Etats  de  l'Em- 
pire une  quantité  de  mémoires  à la 
Diete  de  Ratisbonne,  qui  conte- 
noient  des  plaintes , que  la  Fran- 
ce ne  vouloit  pas  exccuter  le  trai- 
té, mais  y concrevenoit  continuel- 
lement, en  s’-cmparant  même  nou- 
vellement des  places  par  force,  de 
forte  que  l’Empire,  & fes  Mem- 
bres n’ont  pas-  eu  le  moindre  fruit 
de  cette  paix.  Les  conditions  fous 
lelquclles  le  Duc  de  Lorraine  de- 
voir être  reftitué  par  la  mêmepaixi 
étant  ©utre  celàfi  dures , & fi  peu 
convénables  a un  tel  Prince , que 
Ve  Duc  aima  mieux  de  ne  les  poinc 
accepter  fous  un  tel  joug , & de  • . - 
preferer  l’exil. 

V I 1 1.  Mais  on  pouffa  de  la  part  La \>roduc~ 
de  la  France  la1  pointe  plus  loin  : thndetanr 
dans Tannce  1680.  apparurent  dé-  de 
ia  ces- grands  arrêts  de  Reunions  j nJor,sïon~ 
avec  lefquels  le  Confeil  de  Brifao  * 

& les  Parlemens  de  .Metz  &■  de  Mu»Jhr,& 
Ikfançon  furent  occupés.  Les  pre-  de  Nime r 
* mierS:, 
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iÿ8  j4ttes  & Memoirrs 
gut , mais  niicrs  croient  ceux  dudit  Confeil  de 
filon  une  Brifac  du  zz.  du  mois  de  Mars  6c 
du  ÿ.d’Août,-  dans  lefquelson  fit 
tionl  ouïes  violence  au  fens  Iiceral  de  la  paix  , 
raifons  font  de  Munfter,  & tira  foiis  laSouve- 
AÜeguees  yaineté  Royale  tous  les  Princis 
qm  detrui • Comtes  & Etats  de  l’Empire  fitucs 

nm  nttôu-  dans  i>AifaCe  » y ComPlis  les  dîx 
us  les  RJu-  Villes  Impériales , qui  reconnoif- 

i)ions>tant  fent  laPrefe&ure , bien  que  le  Roi 
celles  qui  Très-Chrétien  les  eut  laifté  joiiir 
font  faites  ( à l’exception  desdites  dix  Villes 
du  Pare-  Impériales,  auxquelles  Ton  avoic 
M & fait  depuis  1 année  1661.  beaucoup 
deBefan - de  tort  à.  l’occafian  de  leur  fèr- 
f on , que  ment)  d’une  liberté  & immediateté 
celles  qui  t entière  depuis  la  pais  de  Mander,' 
en  M face  cc  clu* &ilbit  déjà  3 2 . ans.  Les  deux 
delacbam-  Parle  mens  de  Metz  & de  Befànçon 
Ire  de  Bri - continuèrent  dans  cette  méthode 
fa  i de  reünir,  & fondèrent  leurs  Réu- 
nions Tur  le  prétexte  de  Valfelage 
des  trois  Evêçhés , du  Çomté  de 
Bourgogne  , Sc  du  Duché  de  Barr, 
dont  à l’égard  des  premiers  la  Fran- 
ce avoit  déjà  tenté  de  faire  un  dïài 
■ dans  l’année  1 661.  comme  il  eft 
dit  ci-ddîiis , s’en  étant  pourtant 
deMée  par  après.,  comme  auffi  fiir 
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touchant  la  Faix  ÆU trecht.  259 
le  prétexte  d annulation  de  ventes 
6c  engagemens  illicites , faits  autre- 
fois parles  Evêques,  nonobftant 
la  poflefïion  de  500  £400.  années, 
6c  enfin  tous- ces  Confeils  enfem- 
bie  réunirent  fous  plufieurs  autres 
prétextes  d’appartenance  6c  de  dé- 
pendance , avec  lelquels  l’on  au- 
roit  pû  aller  à l’infini  , tant  de 
Principautés,  ôc  de  terres,  qu’on 
en  auroit  pû  faire  un  petit  Roy- 
aume. Les  deux  principes  les  plus 

importans  de  ces  Réunionsétaienr 
celui  de  la  fpré tendue  cefîion  de 
toute  l’Alface , 6c  celui  de  qualité 
féodale  de  plufieurs  terres,  6c  biens 
fîmes  hors  du  diftriéfc  des  3.  Evê- 
chés, 6t  du  Comté  de  Bourgogne. 
A l'égard  du  dernier  , c’eft  à-dire 
du  prétexte  de  Vafeliage , ileneft 
déjà  parlé  ci-dcflus,  ou  l’on  a allé- 
gué toutes  les  raifons  incontefta- 
bles  produites  déjà  dans  l'arbitrage 
de  Ratisbonne  , qui  anéantirent 
cette  prétenfion , aiant  montré  en 
même  temps  la  grande  Importan- 
ce de  ce  point,  qui  concerne  une 
très  grande  quantité  de  païs , 6c  s’é- 
tend même  dans  des  terres,  qui  doi- 
vent 


260  Aftes  & Memoirfs 
vent  faire  conjointement  avec  d’air» 
tres'la  Barrière  des  7.  Provinces-  , 
Unies  des  Païs-Basj  Mais  pour  ce 
qui  eft  du  premier  , quelques  Prin- 
ces & Etats  (hués  en  Alface  & 
entre  eux  alors  h- Ville  de  Strass- 
bourg  reprefentércnt  contre  ces- 
Réunions  ; que  toute  T Alface  n'a- 
voit  pas  été  cedée  à la  France  par 
la  paix  de  Munfler , mais  feule- 
ment une  partie , c’eft  - à-dire  la- 
Prcfeéture  des  dix-  Villes  Imperia-  •. 
les  8c  le  Landgraviat  ,•  comme  l * 
Maifon  d’Autriche  l'&voit  eu-,  à ce- 
la prés,  que  la  France  nJa voit  pas  - 
ces  droits  avec  la  dépendance  de 
l’Empire,  que  la  Maifon  d’Autri- 
che avoit.  reconnue  y qu’en  outre- 
les  Prkiecs  & Etats  de  l’Empire-. 
Ettiés  en  Alface  avoient  été  nom- 
mément exceptés  de  cette  ceffion^ 
par  l’Aiticle  87.  de  cette  paix,  ÔC- 
reconnus  toujours  du  Roi  de  Fran- 
ce meme  en  qualité  d'Etats  libres: 
de  l’Empire,  comme  toutes  ces 
raifons  font  contcniies  avec  beau- 
coup d’autres  dans  l’écrit  ci  joint*- 
roarqué  par  la  lettre  C.  Maisnon- 
obftant  ccs  remonftrancesl’on  con- 
■ ' t ■ ÜHua 


-touchant  U Paix  <TUtrïcht.  26 1 
^inua  dans  la  même  année  1680.  à 
mettre  en  éxecution  ces  Réunions 
par  la  force  militaire,  enaflîcgeant 
& occupant  des  places  & Châteaux 
dans  l’Ele&orarde  Trcve.,  dans  le 
Palatinat,  8c  en  d’autres  endroits, 
dont  les  Seigneurs  ne  voul oient  pas 
fe  (oumettre  aux  arrêts  desdites 
Reunions. 

IX.  Et  lorlque  l’anne'e  fuivante  La  prift  de 
1(5 81.  l’Eropereur  8c  l’Empire  con-  Strasbourg 
vinrent  avec  la  France  de  tenir  des  & Lu~ 
-conférences  fur . cette  matière  de  Ye7 deux' 
Réunion*  & d’envoyer  pour  cela principales 
des  Plénipotentiaires  des  part  & Clefs  pour 
d’autre  à-Francfort  >8c  que  non  feu-  entrer  dans 
Tement  ceux  de  France  furent  déjà  1 E™Plre  > 
■partis  pour  cela  de  Paris , mais  que 
:1e  Roi  même  eut  auffi  déclaré  ex-  unies  des 
preflement,  que  depuis  ce  tems  tou-  Pays  Pas, 
tes  fortes  de  Reunions  &d’Occupa-  & c^a 
lions  dévoient,  comme  de  juftice,  tm 
-céder-,  Il  s’empara  neanmoins  dans 
* ie mois  de  Septembre  de  la  même  „,:e  ,6gr; 
année  de  la  Ville  de  Strasbourg , 8c  & 1684. 
*rois  ans  après  de  Luxembourg,  les 
«Clefs  les  plus  importantes  pour  en- 
trer dans  l’Empire  Scdansles  Pays- 
Bas  & les  Reunions  continuèrent 

fendapctoutceLcmsIà.  X.  - 
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La  Tme  X;  L’Empereur  8c,  T Empire 
dt  20.  ans ayant  alors  la  guerre  contre  les 
68a  Turcs  fur  les  bras»  ils  fe  trouvèrent 
n 1 ^‘obligez  ( pour  arrêter  du  moins 
pour  quelque  tems  la  rapidité  dece 
torrent  de  Réunions,  qui  avoir  déjà 
inondé,  tant  de  terres , 8c  qui  pou- 
voir de  cette  maniéré  engloutir  tout 
l’Empire  avec  les  Pays-Bas  ) défai- 
re l’année  1684.  une  Trèv  ê de  20. 

* ans  avec  la  France  , chofe  juiqu’ici 
inouïe»  dé  faite  une  trêve dansun 
tems  de  paix»  ôc  de  laiffer  pour  ce 

* tems  là  fous  la  Souveraineté  du  Roi 
ce  qu’il  avoit  réuni  & occupé.  - ». 

La  Seconde  XI.  Mais  cela  n’avoit  pas  duré 
guerre  après  quatre  ans  » que  la> -France»  fous 
*fala  pretexte,  que  l'Empereur  avoit  re- 
entrel’Em-  de  lui  faire  la  guerreiaprès  avoir 

ptrtur  & la  paix  afvec  le  Turc  » attaqua 
V Empire  l’ Em  pire  tout  d’un  coup,à  f impour- 
d'une  part,  vu , & fans  avoir  déclaré  la  guerre, 
la  Fran-  dansl’année 16 38. s’empara  des  for- 

tre  de  l'a'.  tereflfesfituées furie  Rhin,  comme* 
Mêt  1 688?  Mayence  , de  Bonn , de  Philips* 
bourg  & d’autres  places.  Et  voilà  . 
Ja  fécondé  guerre , dans  laquelle  l’a* 
pou  voit  remarquer  à fon  grand  mal- 
heur la- facilité  que  la  France  avoit 

gagnée 


touchant  la  Paix  <f  U trechT.  icf; 
gagnée  par  l’acquifition  faite  dans  la 
: paix  de  Munftef , de  paflèr  à la  pre- 
î miere  rupture  le  Rhin , d’entrer 
julques  dans  Iecœur  des  Cercles  , & 
de  letoumerde  là  vers  les  Provin- 
ces-Uniesdes  Pays-Bas , qui  le  ref- 
* fentirent  bien  dans  la  fuite.  Mais 
itelïjufteauflï,  de  remarquer  ici  la 
r grande  affi fiance,  que  nonobftanc 
la  fânglante  guerre  d’Hongrie, 

; l’Empereur  5c  l’Empire  prêtèrent 
i Tannée  fuivante  1689.  àl’Angleter- 
: re&àla  Hollande,  en  faifant  une 

i dweTfîon  aux  forces  de  la  France, 
&en  s’emparant  avec  des  Armées 
très  confîderables  de  troupes  d’éli- 

> te,  de  la  ville  de  Mayfence , de  Bonn, 
t de  Kaylerfwert , & d’autres  places, 

1 ce  qui  facilita  le  grand  driTein  en  An- 
i gleterre , fans  quoi  la  liberté  de  ces 

> deux  Puiflances  maritimes  étoit  per- 
due fans  refource,  & EJlesnede* 
vroient  pas  oublier  ces  grands  & 

: heureux  efforts,  que  firent  alors 
1 l'Empereur  & l’Empire , où  les 
bonnes & réelles  intentions  du  Cer- 
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de  du  Haut  Rhin  en  particulier  , 
dontles  forces  étoient  alors  fous  la 

Ærcâiondu  Sereràflime  Prince  de 

Hcl-, 
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264  'Aftetify  Mémoires 
JHefle  - Cafïel , apparurent  d’abord 
au  commencement,  encore  dans 
l'année  i <58  8.  & avant  la  déclaration 
-rie  guerre  faîte  l’année  fuivantede 
la  paît  de  Sa  Majefté  lmp.  & du 
SaintEmpire,  enmeitant  une  nom* 
breufe  garrrifonà  Francfort-*  Co- 
blents,  & Erenbreitftein,  ce  qui 
empêcha  lcsFrançoisde  s’en  empa- 
•'  rcr,  6c  arrêta  ainfi  le  torrent  de 
* leurs  armes.  Et  cette  vigoiireufc 
afiiftancc  del’Empereur  & de  l’Em- 
pire faite  à tems  aux  Puiflances  ma- 
ritimes, eft  auflî  une  preuve  con- 
vaincante, que  non  feulement  les 
Provinces- Unies,  mais  audi l’An- 
gleterre quoique  feparée  par  la  mer  , 
ont  un  très  grand  intérêt  à la  confer- 
vation  de  l'Empire  &c  principale- 
ment des  Cercles  les  plus  expofésà 
la  France , puifque  ce  qui  eit  arri- 
vé une  fois  dans  un  Etat  > peut  bien 
arriver.aulli  une  autre  fois. 

La  paix  XII.  Lorfqu’onfut  donc  furie 
faite  à Ris-  point  de  finir  cette  guerre  parla 

Vani6*nS  ^ ^*sw;*c^^e  ^an  ^ 

mais  \owe  ^rance  s’obligea  prelimioairement 

la  teneur  a ^ reftitution  delà  Ville  de  Stras- 

du  Preli-  bourg  , aufli  bien  qu’à  celle  de 

"V;,  “ . (NB.) 
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\ (NB.)  toutes  les  réunions  qui  ont  minairts 
f été  faites  depuis  le  traité  deNin)e-  auxquels  la 
i gue  ( NB.  l'on  n'en  avoit  point  fait  ^ranct 
t auparavant)  comme  Monfr.de Cal-  /0/*  tn2*m 
lie re  Favoitdidcluimêmeau  Mini- 
lire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede 
^ Médiateur*  & que  celui-ci  l’avoic 
i marqué  dans  fon  Protocole  du  i o. 

« Février  1 697.  ce  qui  fut  auflî  reîterc 
i le  1.  d’ Avril  par  tous  les  Ambafla- 
deurs  de  France,  comme  les  Proto- 
coles de  FAmbafladeur  Médiateur 
de  cé jour  du  10.  d Avril  le  donnent 
àconnoitre*  de  forte  qu’on  ne  dou- 
ta nullement  de  cette  rellitution , 

& l’on  entra  fur  cela  en  négociati- 
on. Mais  l’on  fut  bien  étonné  de 
voir,  qu’on  fit  de  la  part  de  la  Fran- 
ce dans  le  cours  de  la  négociation 
tout  un  autre  projet  de  paix  pour 
l’Empire  ; & puifque  l'Angle- 

terre, & la  Hollande  firent  leur 
paix  à part , ÔC  ne  trouvèrent  pas 
leur  convenance  dans  la  continuati- 
on de  la  guerre , 6c que  l’Empereur 
k l’Empire  n’étoient  nullement  en 
ôtatjde  la  continuer  tous  feuls,  il 
fallut  faire  la  paix , comme  l’on 
pouvoir , ceder  la  Ville  de  Stras- 

M bourg 
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bourg  à la  France,  accepter  d’Elle 
toutes  lesreftitutions  particulières, 
qu’on  pouvoit  avoir,  6c  entre  elles 
suffi  celle  du  Duché  de  Lorraine, 
fous  des  conditions  pourtant  bien 
dures,  5c  fe  contenter  de  fauver  le 
refteparune  réglé  generale  duré- 
rabliflement  de  la  paix  de  Munfter , 
6c  de  Nimegue  conteniie  dans  l'ar- 
ticle de  ladite  paix. 

Le  défaut  XIII.  Mais  Ton  n’en  fut  pour- 
Wc  ïaccom - tant  guerres  confolé  dans  l’effet,  6c 
plijjement  ^ans  ja  realitc,  caries  Princes  6c 
«y  de  en-  £tats  fe  pEmpire  n’ont  pas  été  re- 
ftituczdans  l’Immediatetc  àlégard 
te  Paix  de  de  leurs  terres  fituées  dans  I’Alfnce, 
Hysu>ickf  comme  entre  autres  l'Evêché  de 
Spire,  la  Maifon  des  Comtes  de 
Hanau,  6c  celle  des  Comtes  de 
Linange  en  ont  fait  la  trifte  ex- 
' perience.  Car  on  allégua  de  la  part 
des  Minières  de  France  , que 
l’Alface  avoir  été  cedêc  au  Roi 
* dans  cette  paix  de  Ryswick , puif- 

que  le  Roi  n’étoit  obligé  par  l’Ar- 
ticle 4.  qu’à  la  reftitution  de  ce  qui 
eft  fitué  hors  de  TAlfacc.  L’on  re- 
préfenta  à quelques  uns  de  ces  Mi- 
niilresj  I.  que  cette  ' conféquence 

étoic 
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étoit  entièrement  fau^e  , puifque 
ne  pas  faire  mention  d’une  choie 
croit  bien  différent  de  fa  cefîion; 

2.  que  cela  ne  concernoit  pas  ceux» 
qui  étoient  nommez  dans  la  lifte  * 
de  Réunions , dont  ledit  Article 
*4  fàifoitaufti  mention;  5c  3,  que 
la  paix  de  Munftcr étant  mifepour  ' 
bafe  ôc  fondement  dans  l’Article 
de  celle  de  Ryswick  en  tout  ce  qui 
n’y  étoic  pas  changé  (NB.)  ex- 
préfîemcnt , ôc  cette  prétendue  ccf- 
üon  ne  fc  trouvant  pas  exprimée 
en  aucun  endroit,  cette  affaire  de- 
voir être  réglée  félon  la  paix  de 
Munfter , qui  excepte  expreflemenc 
de  la  Souveraineté  de  la  France 
les  Princes  & Etats  fituccs  en  Al- 
face  , comme  ccs  raifons  6c  tou- 
tes les  autres  enfemblc,  qui  fervent 
en  cette  matière,  font  contenues 
dans  Je  papier  ciqoint  fous  la  let- 
‘ trc.  D.  . D. 

Mais  tout  cela  ne  pût  pas  pro- 
duire fon  effet  fouhaité , 6c  les 
Princes  & Seigneurs,  que  cette  re- 
ftitution  à faire  dans  l’Alfaceoon- 
cernoit  , furent  obligez , pour  fe  - 
confe rver  du  moins  leurs  terres  6c 
M 2 leurs 
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Jeurs  revenus , de  s’accommoder  à 
la  volonté  du  Roi*  6c  de  recon- 
noître  fa  Souveraineté , laiflant  à 
l’Empereur,  à l’Empire,  ôc  aux 
- * Cercles,  de  faire  valoir  en  temps 

6c  lieu  leurs  droits,  qu’ils  ont  à 
prétendre  en  A Iface  , 6c  fur  leurs 
membres  6c  terres  y (huces. 

La  Grande  XIV.  Peu  d’années  après,  à fça- 
jilliance  de  voir  dans  l’année  1700.  arriva  la 
l'ann'c  mort  du  Roi  Charles  1 1.  d’Efpa- 
1701.  cr  ^ ôc  le  Roi  Très- Chrétien  ne 
pourquoi*  voulant  pas  lailfer  cette  fucccffion 
les  Cercles  à la  Screniflîme  Maifon  d’Autri- 
y entrèrent  che , dont  la  jufte  prétenfion  fut 
dans  l'an - même  confirmée  par  la  paix  des 
*vèt  1702,  Pyrçnnées  • ôc  ne  voulant  pas  auffi 
fe  conformer  au  Traité  départage, 
qu’il  avoit  fait  avec  l’Angleterre  ôc 
l’Hollande  peu  de  temps  avant  cet- 
te mort , la  guerre  préfentc  com- 
mença entre  les  Hauts  Alliez  6c  la 
France,  ÔC  la  grande  Alliance  en- 
tre l’Empereur  Ôc  la  Grande-Bre- 
tagne, comme  aufli  les  Provinces- 
Unies  des  Païs- Bas  étant  concilie 
le  20.  Septembre  1701.  ôc  les  Cer- 
" clés  de  l’Empire  .les  plus  expolêz 
étant  follicitez  par  les  Hauts  - Al- 
liez 
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liez  à y entrer  aufli , ils  prirent  la 
refolution  de  le  faire  fur  la  fin  du 
mois  de  Mars  de  l'an  1702.  Se  ce- 
la par  les  raifons  qui  le  trouvent 
dans  le  papier  ci  joint  fous  la  let- 
tre E. 

Et  cette  conduite  des  Cercles 
fut  aufli  approuvée  par  tout  l’Em- 
pire , qui  entra  encore  la  même 
année  dans  cette  guerre  , la- 
quelle fut  dans  les  premières  an- 
nées aflez  malheureufe  pour  les 
Alliez , & lexpericnce  donna  en- 
core à connoître  ce  qui  depuis  l’an 
J 672.  étoit  la  troifiéme  fois  , que 
les  terres  cedées  au  Roi  de  Fran- 
ce par  la  Paix  deMunfter  luiavoi- 
*nt  procuré  l’occafion  de  s’empa- 
rer de  tant  de  Forterefles  confide- 
^rablesfur  le  Rhin  , bien  qu’il  n’y 
tût  alors  près  de  ce  fleuve  qu’un 
teul  Etat  de  l’Empire  , qui  entra 
dans  fes  intérêts  , 6c  d'inquieter 
.non  feulement  par  là  les  Hauts- 
Alliez  , principalement  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Eais-Bas , 6c  de  leur  donner  bien 
de  ï occupation , mais  aufli  de  pé- 
nétrer peu  après  6c  même  par  deux 
M 3 fois 
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fois  par  la  commodité  du  voifina- 
ge  de  l’AlHice,  dont  le  Roi  pou- 
voir tirer  tout  ce  qui  lui  étoit  né- 
• ceflàire  pour  une  execution  de  tei/e- 
importance , jufqu’au  Danube,  & 
de  fejoindre  au  Duc  de  Bavière, 
conformément  au  deflein  que  fon 
Miniftere  en  avoit  déjà  eu  pour 
l’avenir  en  une  pareille  occafion  , 
dans  la  Négociation  de  la  paix  de 
Munfter,  & qui  avoit  alors  été  un 
des  plus  grands  motifs  pour  s’ac- 
quérir ce  que  la  Maifon  d'Autriche 
a eu  en  Alface , comme  les  Mé- 
moires de  cette  Négociation  de 
paix  de  l’an  1 646.  donnés  au  public 
il  nJy  a pas  longtemps,  le  font  clai- 
rement voir  par  dçs  pièces  authen- 
tiques. Laquelle  expédition  toute 
feule  auroit  alfuréraent  été  capable  ^ 
de  renverfer  tout  f Empire  &peut- 
êire  aulli  avec  lui  les  autres  Alliez 
&?d  ouvrir  par  là  un  chemin  feur 
au  Roi  de  France  pour  aller  à 
grands  pas  à îa  MonarehieUniver- 
lelle, . (ans  i’heureufe  bataille  de 
Hochllct. 

Bjptiitîcn  XV.  Ainfî,  pour  renfermer  en 
d&  peu  de  mots  4 ce  q,ui  eit  contenu 

- - dans. 
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dans  le  difcours  precedent,  le  Roi  mots  fa 
de  France  d’aujourd’hui  a eu  Toc-  tou* ct 
ca/îon  par  l'acquifition  des  trois  Vltna  c 
Evechéz  & des  droits  de  la  Maifon  * 
d’Autriche  en  Alface  ( 1 ) d’éta- 
blir peu  à peu  fa  piétcndiie  Sou- 
veraineté fur  les  Princes  & Etats 
fituéz  en  Alface  6c  aux  environs , 

£t  de  les  rendre  inutiles  aufli  bien 
que  le  Duc  de  Lorraine  à l’Empi- 
re dans  un  tems  de  guerre,  6c  au  lieu 
de  cela  de  s'en  fervir  pour  entrete- 
nir des  Années  confiderablcs , 6c 
de  caufer  par  là  à l'Empire  un  dou- 
ble dommage  , qui  en  comptant 
h perte  que  l’Empire  en  a faite, 
pour  n’avoir  pû  fe  lêrvir  de  ccs  * 

Etats , conjointement  avec  le  pro- 
fit que  le  Roi  de  France  en  a tiré, 
en  abufant  de  ces  Etats,  montera 
feulement  à I egard  du  nombre  des 
Troupes  dés  jo  jufqu’a  60  mille 
hommes,  que  le  Roi  a été  rendu 
plus  fort  par  là  , qu’il  n’auroit  cté 
fans  cela,  Sc  cet  accroiflcment  de 
force  durera  autant  qu’il  ne  fera 
pas  tout  - à - fait  hors  de  l’AHace, 
dans  laquelle  les  terres  à lui  cédées 
font  entremêlées  avec  celles  des 
M q Prit*- 
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Princes  5c  Etats  de  l’Empire,  Sc 
que  par  la  rettitution  des  Evêchcz, 
avec  lefquels  le  Duc  de  Lorraine 
efl:  environné,  il  ne  fera  pas  éloigné 
de  ce  Voifinagc;  le  moindre  pou- 
ce de  terre,  que  U France  garde- 
ra là,  lui confervant  l’occafîon d’in* 
commoder  toûjours  le  Duc  de  Lor- 
raine 5c  les  autres  Princes  6c  Etats 
lïtuczdans  l’Alface  6c  aux  environs, 
6c  de  s’en  rendre  maitre  en  temps 
de  guerre,  z.  De  prendre  parta 
toutes  les  affaires  de  l’Empire,  6c 
de  tirer  pluficurs  Princes  dans  Tes 
Interets.  De  bâtir  des  FortereF 
Tes  conffderables  fur  le  Rhin  de- 
puis Bâle  jufqu’à  Philipsbourg, 
comme  Huningue , le  nouveau  Bri- 
fac,  le  Fort  Mortier  , 6c  Fort 
Louis , 6c  de  s’emparer  de  plu- 
ficurs  autres , foie  par  force  r foit 
par  intrigue  , comme  de  Stras- 
bourg , de  Luxembourg , de  Ma- 
yence, de  Keyfersweert.de  Bonn, 
6c  d’autres  dont  il  pofféde  encore 
actuellement  une  ‘bonne  partie. 
4.  De  faire  par  là  la  guerre  fort 
commodément  à l’Empire  , d y 
entrer  tout  d’un  feoup  avec  une 

Ar- 
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i Armcc,  & de  ruiner  à la  premie- 
t re  rupture  les  Cercles  expofes. 
s f.  De  faire  irruption  du  côte  du 
Rhin  , dans  les  Provinces  - Unies 
des  Païs-Bas,  8c  cela  dans  les  $. 
1 guerres  arrivées  depuis  la  paix  de 
) Munfter.  6.  D’obliger  par  ce  Voi- 
finage  les  Cantons  Suiflcs  à un  cer- 
; tain  égard , qui  lui  a été  auflî  avan- 
tageux en  lui  procurant  une  aug- 
mentation confidcrable  de  fes  trou- 
pes , dont  alTûrément  les  Suides 
font  l’élite , qu’il  a etc  malheureux 
3 à l’Empire  8c  à tous  les  Alliez , 
non  feulement  en  ladite  confide- 
1 ration  des  troupes,  que  la  France 
^ en  a tirées,  mais  aufîi  en  ce  qu’il 
;•  a fervi  auxdits  Cantons  de  prétex- 
te fort  plaufible  & fpecieux , de 
f n'entrer  jamais  en  ligue  contre  la 
France.  Et  enfin  7.  de  fc  drefler 
par  là  un  chemin  feur  pour  parve- 
nir à ta  Monarchie  univerfelie,  à 
laquelle  ïâns  cela  le  Roi  pouvoit  fi 
peu  afpirer  , qu’il  y leroit  pour  en 
parler  humainement  infalliblement 
arrivé,  Ci  le  Dieu  tout  puilîantne 
lavoir  pas  détourné  miraculcufe- 
mpnt  F t comme  tout  cela  ne  con- 
* M \ fifte 
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fifte  pas  dans  une  (Impie  préem- 
ption êc  dans  des  idées  \ qui  font 
fôuvcnt  désavouées  par  l’cxpen’en- 
ce , mais  qu’outre  que  cela  elt  con- 
forme au  jugement , que  des  gens* 
les  plus  éclairez  en  ont  Elit  depuis 
long  temps,  ôc  entre  eux  aufti  le 
feu  Roi  Guillaume  de  la  Grande- 
Bretagne  ( qui  étant  à Londres  l’an- 
née 1677.  comme  Prince  d’Oran- 
ge  remontra  au  Roi  Charte  II.  , U 
neceflité  d’obliger  la  France  à la 
. rcilitution  de  l’^Iface  tk  de  la  Lor- 
raine , comme  un  point  dTentief 
pour  la  fûretéde  l’Empire  aufii  bien* 
que  des  Puiflances  Maritimes,  &C 
tira  aufîi  le  Roi  entièrement  dans- 
fon  fentiment»  comme  IcsMcmoi- 
res  de  Mr.  le  Chevalier  Temple 
de  ce  qui  s’eft  pafTé  dans  la  Chré- 
tienté depuis  l’an  1672. jufqu’à  l’an 
1679.  au  chap.  3.  le  donnent  à 
combine.  11  elï  aufli  confirmé^ 
par  des  exemples  plus  d’une  Fois 
réitérez;  de  forte  qu’il  n*eft  nulle- 
ment permis  d’en  faire  encore  une: 
. fois  leprcuve \ d’autant  moins, que 
même  le  nain  de  la  bataille  de 

\ O 

Hodiik*t>  qui  a chaflé  tout  d’tw> 
i ' ' coup 
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1 couples  François  au  delà  du  Rhin, 
! & a donne  cccation  aux  Allitz  dç 

reprendre  encore  la  nicme  Campa- 
gne non  feulement  toutes  les  pla- 
ces occupées  par  la  France  & le 
Duc  de  Bavière  dans  les  Cercles  de 
Suabc,  & de  Bavière,  mais  aufii 
la  Ville  de  Landau,  n’a  pourtant 
pu  empêcher  avec  les  autres  victoi- 
res furprenantes  que  les  Alliez  ont 
remportées  fur  le  Roi  de  France, 
tjue  fon  Arrr  ce  n’ait  repalfé  le  Rhin 
cpiclqucs  années  apres,  Sepéréué 
bien  avant  dans  les  Cercles  de  Su.t- 
be&de  Fiarconie,  ce  qui eft  uni- 
quement venu  de  ce  que  cette  Cou* 
tonne  eft  par  la  pofTtlîion  des  ter- 
res, qui  ont  appartenu  autrefois  à 
VËmpirc,  & à la  Mnifon  d’Autri- 
che, trop  pics  du  Rhin.  Ainiî  if 
n’y  aura  (ans  doure  perfonne,  qui 
en  conliderant  la  fituation  de  l’Al- 
foceSt  de*  3.  Evêchés,  & exami* 
nant  meurement  le  g: and  malheur, 
qui  eft  arrivé  fuccefiivemcnt  à 1- 
&mpire,  & à tous  les  hauts  Allier» 
par  la  cefiion  des  Terres  laite  dans> 
h paix,  de  Munfter , ne  foit  entic- 
Ktncnt  convaincu*  y qu’il  eft  im^ 

M 6 , fvïfr 
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poflible  de  rétablir  foÜdement  la 
feuretc  des  Cercles  6c  de  l'Empire  , 
6c  qui  plus  eft  de  tous  les  Alliez» 
à moins  que  d’obliger  la  France  à 
la  reftitution  de  ladite  ceflion.  Où 
finalement  l’on  protefte  pourtant , 
qu'on  ne  veut  pas  préjudicier  par 
là  au  contenu  de  la  paix  de  Mun- 
fter  à l’égard  de  ce  qui  y a etc 
difpofé  touchant  la  conllitution  in- 
térieure de  l’Empire»  qui  fe trou- 
ve outre  cela  entièrement  afl'urée 
par  la  paix  d’Osnabrug,  à laquelle 
celle  de  Munfter  fe  rapporte  feu- 
lement en  cette  matière  , ôcnefait 
que  repeter  fon  contenu  } Sa  Ma- 
jefté  Impériale  aujourd’hui  régnan- 
te , aulfi  bien  que  fon  PredecefTeur 
de  glorieufe  Mémoire , conjoin- 
tement avec  le  College  Electoral 
au  nom  de  tout  le  Corps  de  l’Em- 
pire , n'ayant  pas  hefité  pour  cela 
d’anéantir  déjà  dans  les  deux  derniè- 
res capitulations  cette  paix  de  Mun- 
fter  par  rapport  à ladite  cefïîon. 
Nous  venons  à prefent  au  fécond 
point,  quieft. 
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IL  La  Jufticc  6c  l’équité  de 

cette  demande. . j 

Laquelle  eft  prouvée. 

I.  Par  la  même  neceffité  qu’on  Le  fécond 
vient  de  reprefenter , puifque  rien  fondement 
ne  fauroit  être  plus  jufieôcéquita*  d*  cette  de- 
ble  , que  de  fonger  à fa  defcnfc 
nécdîaire , qui  efl  même  bien  avant 
imprimée  du  bon  Dieu  dans  la  na-  & l'équité, 
turc , 6c  a en  plufieurs  rencontres  qui  eft 

de  grands  Privilèges.  . prouvée  par 

I I.  Par  P Alliance  de  Nordlif-  Plufi(urs 
gue,  car  lorlquc  les  Cercles  Fu-  raiJot,s * 

. lent  follicités  par  les  Hauts- Alliez,  Par  la  ne- 
d’entrer  dans  la  grande  Alliance , ceffo* 
comme  il  elt  dit  ci  defiùs,  dans  la  rtPr**ftn~ 
lulte  reflexion  qu’ils  firent  Fur  le  Lî fuuanet 
temps  pa(Té>  où  leurs  Alliez  n’a-  de  Nord- 
voient  jamais  prisa  cœur  d’établir  lingue.  ^ 
leur  feureté  ou  Barrière,,  ôc  leur 
Réintégration  , qui  Feulement  à 
l'égard  du  Cercle  du  Haut  Rhin 
ne  fauroit  être  faite  Lns  la  reftitu- 
tion  de  ce  qui  a gié  en  partie  ufur- 
pé  par  ta  Fiance  , 6c  en  partie  a 
elle  cédé  ddns  la  paix  deMunfter , 

M 7 put!?: 
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puilque  irêmc  les  j.  Evêchczont 
• fait  autrefois  partie  de  ce  Cercle, 
comme  ces  conditions  » fous  les- 
quelles les  Cercles  font  entrez  dans 
fa  grande  Alliance , (ont  contenues 
dans  1rs  Articles  8.  8c  de  PAl- 
i fiance  de  Nordlingue  ci  joints- 

fous  la  lettre  F. 

Les  Cercles  s'etant  donc  non 
feulement  engagéz  danscette  guer- 
. Te  d’abord  au  commencement, non- 
©bfta'nt  les  grands  dangers  auxquels 
ils  lavoient  “bien  par  i’expcrience 
qu’ils  allaient  s^expofer,  ce  qui  ar- 
riva aullî  effectivement , mais -aiant 
auflî  farisfaic  pleinement  de  leur 
côîc  à tout  ce  que  l’Alliance  de 
Nordlingue  requiert  d’eux  , 8c 
môme  au'  delà , ce  qui  fans  alléguer 
• ici.  d’autres  points  peut  êrre  remar- 
qué dans  le  nombre  dès  Troupes», 
qu’ils  ont. teniies,  & tiennent  en- 
core aéluellement  fus  pied  dan» 
cette  guerre , 8c  àiant  même  par 
là  rendu  d’abord  dans  la  precnierc 
Campagné  de  très  grands  for  vices 
aux  HautS'-AJJica*au  Siégé  de  Lan-* 
dau,  où  les  Troupes  des.  Cercles 
Ont  fait  la  principale  partie  des  Af- 
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totu  font  la  Paix  (TUt reçut.  2 79.' 
fiegeans , par  quel  fiege  la  France 
fur  obligée  de  partager  fes  Tiou- 
pci*  qui  avoient  alors  ferré  bien  c- 
traitement  6c  dangereufement  les 
7»  Provinces- Unies,  6c  de  former 
ane  Armée  conftderablc  fur  le 
Rhin.  11  eft  de  l’autre  côté,  Ceft- 
à-dire  de  celui  des  Allies, bien  j ri- 
fle 6c  équitable  auffi  , qu’on  leur 
tienne  ce  qu’on  leur  a promis  dans 
ladite  iUliance , 6c  particulièrement 
dans  le  temps  prefent  de  la  Négo- 
ciation de  paix,  qui  eft  juftement 
ce  qu’on  avoit  des deuxeoté  prin- 
cipalement en  vue  en  faifanr  cette 
Alliance,  dans  la  reflexion,  qu’on 
flii'oit  déjà  alors,  que  le  Corps  de» 
Cercles  6c  celui  de  tout  l’Empire 
Octant  pas  propre  pour  faire  des- 
conquêtes fur  l’Ennemi  : ce  feroit 
dans  la  N egociation  de  Paix  où- 
Ponpounoit  établir  cette  rcinte- 
£ratiDn  & Barrière.  1T  eft  "frai» 
tjtie  ce  que  les  Alliés  ont  promis 
aux  Cercles  dans  certe  Alliance* 
eft  fondé  for  la  pcflîbilité , mais 
entre  que  cela  s’entend  de  foi  mê- 
me dans  toutes  les  Alliances,,  il  eft 
fiéccftaire  wjflS,  dt  faire  première- 

mens 
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ment  tout  ce  qui  eft  poffible,  avant 
que  de  pouvoir  s’exculer  lurl’lm- 
poflibilité  , ôc  de  prendre  garde 
de  n’alleguer  pas  une  difficulté 
pour  une  raifon  d’impoffibilité’,  8c 
piincipalement  en  fait  de  guerre 
êc  de  reftitution , où  Ton  fait  par 
avance , que  l’Ennemi  ne  fera  rien 
fans  y être  bien  prefl'é  , ôc  qu’il 
faut  par  conféquent  continüer  êc 
infiftcr  jufqu’à  ce  quon  ait  obte- 
nu ce  qu’on  a trouvé  au  commen- 
cement jufte  Ôc  raifonnable,&  fur 
tout  de  ne  s’arrêter  pas  à moitié 
chemin , quand  on  eft  déjà  fi  bien 
avancé.  Car  fans  cela  il  y a tou- 
jours moyen  de  faire  d’une  choie 
facile  en  elle  même  une  difficile, 
êc  par  là  une  impoffible,  en  quoi, 
ce  qui  arriva  à l’Empire  dans  la 
Négociation  de  la  Paix  de  Ryfr» 
wick  » peut  fervir  de  grand  exem» 

Î)le  j.puis  quelaféparation  des  Al- 
iés  rendit  alors  impoffible  dans  la 
Négociation  principale  de  la  Paix 
ce  que  la  France  avoit  déjà  ac- 
cordé Préliminairement  à l’Empi- 
re. ' ' 

III,  Entre  autres  circonftance* 

* 1 ” < •*  * • *. 

qut 
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touchant  la  Paix  ^Utrecht.  281 
qui  doivent  porter  les  Hauts-Alliés  nombre 
à faire  voir  l'effet  de  leur  obliga-  ^ &*8<urs 
tion  comprife  dans  l’Alliance  de  il  »£,r,ctx 
.Norlinguc  Sc  à la  rendre  en ti ^ dt  l’Empire 
rement  efficace , il  fe  trouve  suffi  inter  c fa  à 
celle  du  grand  nombre  des  Prin-  cattnfi- 
ccs  6c  Etats  de  l'Empire  , qui  font  tution, 
particulièrement  interefféi  à cette 
rellûution  , puifqu’il  y a 5.  Ele- 
cteurs , favoir  ceux  de  Mayence, 
de  Trêve,  de  Cologne,  deSaxe, 

6c  l’Eleéteur  Palatin;  16.  à 17. 

Princes  Ecclefialfiques  5c  Séculiers, 
favoir  la  Sereniffime  Maifon  d’Au- 
triche, les  Evêques  de  Strasbourg 
8c  de  Bâle  , le  Duc  de  Lorraine, 
le  Prince  de  Mourbach  6c  de  Lu- 
re , le  Duc  de  W urtemberg  Mont- 
beillard  , l’Abbc  de  Munlter  dans 
la  Vallée  de  St.  Grégoire , l’Abelfe 
d’Andlau  , le  Roi  de  Suede  com- 
me Duc  de  Deux-Ponts, l’Evêque 
deSpire,  les  Markgravede  Bade, 
les  Princes  Palatins  de  Birckcnfeld, 
les  Maîtres  des  Ordres  de  Cheva- 
lerie Teutonique  8c  de  St.  Jean, 
l’Abé  de  WeKTenbourg  ôc  dau- 
tres  Abayes , plufieurs  familles  de 
Comtes  j 2c  de  Barons , 6c  entre 
f --  " elles 

/ ‘ * 
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182  dotes  & Mémoires 
elles  celles  des  Coimes  de  Hanau» 
des  Rh  ingraves,  de  Rappolftein»> 
de  de  Linangej  onze  Villes  Impe-  - 
riales,  favoir  Strasbourg  de  les  dix 
Villes  qui  reconnoiflenc  la  Préfe- 
cture Provinciale  -,  de.  une  Noblefle 
de  60*  familles;  lefquels Electeurs» 
Evoques,  Princes,  Comtes,  Ba- 
rons, Nobles,  & Villes,  oupo£ 
fedent  en  Alface  des  Principauté*» 
Comtcz  & Seigneuries  entières, 
où  font  du  moins  les  Seigneurs 
direéts  de  plufieurs  Fiefs  conlîde- 
rables  fituéz  dans  cette  Province, 
Et  ce  grand  nombre  d’Etats  de  P* 
Empire  Cb  trouveroit  afi'eurément 
bien  malheureux  & très  mal  re- 
compenfé  des  grandes  dépenfes, 
qu’ils  ont  faites  dans  cette  guerre» 
de  de  la  ruine  de  leurs  terres , que 
la  guerre  leur  a caufee , fi  les  Al- 
liez ne  vouloient  pas  réellement  & 
efficacement  leur  procuterla  refti- 
• tutiou  de  leurs  terres . (bit  en  Al- 
fâce  , foit  autre  part,  & aux  Cer- 
cles leur  réintégration  , 8c  une 
Barrière  fuffifante.  Et  s’il  étoic 
permis  de  faire  voir  par  l’exemple 
même  de  la  France , comment  il 

faut 
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ti  faut  prendre  à cœur  la  caufe  de  Tes 
ir  AHiéz  9 Ton  pourroit  finalement 
- alléguer  ici  ce  qui  arriva  à l’egard 
1 c/a  Traité  de  Paix  prêt  à être  con- 
clu entre  l’Empereur  Ferdinand  U, 
y & le  Roi  Louis  XIII.  dui}.  d’- 
Osftobre  Tannée  1630.  dans  lequel 
jt»  Plénipotentiaires  avoient  inféré, 
qu  on  n'aflifteroit  point  les  ennemis 
< d'une  & d 'autre  part  » qui  étoient 
: à prefcot  déclarez , ou  qui  le  fe- 
: raient  ci  après  ^ mais  le  Roi  de 
France  refiila  de  le  ratifier  » 5c 
empêcha  ainfi  fa  conclafion , allé- 
guant pour  une  des  principales  rai.- 
fons , qu  il  vaudroit  mieux , qu’il  eût 
7 énoncé  aux  Duchés  de  Normandie 
& de  Bretagne , que  le  laiffer  [es 
nsdlliéz. , puilque  leur  confcrvation 
(c’étoit  alors  celle  des  Princes  8c 
Etats  de  i’Empire)  importoit  très 
grandement  au  repos  5c  a la  feure- 
té  de  la  France. 

( y C'eft  une  choie  tout- a- lait  ie  renvtr- 
hors  de  conteftation  , que  quand  [mm  de 
une  fois  la  guerre  eft  commencée,  w» U> 
tous  les  Traites  de  ftnx  précédées 
rom  entièrement  rompus  &anean.  f„ 
Ci?  en  forte  que  pourvu  que  ^Ugmre. 

> guerre-. 
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prtfcnte , guerre  , dans  laquelle  l’on  eft  cn- 

> foit  julle.ee dont.les Alliés 
drs  font  entièrement  affeuréz,  l’on  eft 
poujJ<r  leurs  en  droit  de  pouiler  les  prétentions 
prit  entions,  aufli  loin,  qu'il  eft  po/Iible,  foie 
Ji  loin  qu-  par  les  armes,,  foit  par  lesTraiiéz, 
ils  pour-  & foit  qUe  ccjuj  qUj  fait  la  préten- 

lemo  en  “on  > pénétré  ti  avant  lui  meme,- 
des  armes.  ou  fes  Alliez  le  faifent  fans 
& par  celui  lui , puifque  tous  les  Alliez  font 
des  traités,  coniîderez  en  cela  comme  une  feu- 
le perfonne;  en  forte,  que  c’eft 
fans  aucun  fondement , quand  quel- 
ques uns  veulent  faire  f objection 
aux  Cercles , que  puifqu’ils  n’ont 
rien  gagné  fur  le  Roi  de  France  , 
ils  ne  pourroient  aufti  rien  ptéten* 
* dre  ; car  outre  la  réponfe  déjà  don* 

née  cela  ne  fe  trouve  pas  même 
ainfi  dans  le  fait,  puifque  les  trou- 
pes des  Cercles  ont  non  feulement» 
outre  la  prife  de  Landau  , occupé 
ôc  arrêté  dans  cette  guerre  une 
bonne  partie  des  troupes  du  Roi 
. - de  France  fur  le  Rhin  .»  & facilité 

par  là  les  entreprifes  & les  con- 
quêtes des  Alliés  en  Flandre  & en 
d’autres  endroits,  ce  qui  s’appelle 
y ayort  effectivement  fa  part  5 mais 

aufti 
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touchant  U Vaix  (TUtRecht.  28^ 
aufli  une  bonne  partie  des  troupes 
qui  dévoient  fervir  fur  le  Rhin  a 
été  par  plufieurs  années  employée 
félon  la  difpolîtion  des  Alliez  aux 
expéditions  en  Flandre  : ccft  pour- 
quoi les  Cercles  font  plûtôt  en  droit 
de  fe  faire  un  mérité  de  ce  point, 
puifqu’ils  ont  laifte  agir  les  Hauts- 
Alliés  , comme  ils  l’ont  trouvé  à 
propos  , & né  s’y  font  jamais  op- 
poféz , quand  même  on  les  a lailTéz 
fur  le  Rhin  denucz  des  troupes  né- 
ceflfaires  y deftinées,  & cxpofez 
ainû  quelquesfois  ou  à perdre  par 
des  Sièges  , que  l’Ennemi  auroir 
pû  entreprendre , une  bonne  partie 
de  leurs  troupes,  ou  àefliiyerune 
irruption  dangereufe  dans  l'Empi- 
re, qui  arriva  aufli  effeélivemenr, 

Sttout  cela  dans  l’fcfperance  que  la 
Paix  future  apporteroit  le  fruit  de 
leur  exaéfce  obfervation  du  Traite 
de  l’Alliance. 

V.  lia  été  démontré  ci- de  (Tus,  L'ordre  qui 
que  la  eeflion  faite  par  la  Paix  de 
Munfter  à la  France  elt  la  fource  yetr  , j 
de  tous  les  malheurs,  dont  l’Em  fôùefivr- 
pereur  8c T Fm pire  6c  tous  les  Al-  mie  mal, 
Hés  ont  etc  accablez  jufques  ici  ; 
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& comme  en  rétabliflant  (impie- 
ment  cette  Paix  l’on  nefauroitpar 
conféquent  faire  autre  chofe,  qne 
de  fé  réplonger  de  gayeté  de  cœur 
dans  les  précedens  malheurs  *,  ainfi 
il  efh  jufte,  doxemonter  àlafour- 
ce,  & de  chercher  par  fonanéan- 
tiflement  le  remede  là  , d'où  cft 
venu  le  mal. 

Le  droit  des  V U En  Ia  Paix  Ies  Ccr- 

yilli^  de  clés  font  en  droit  de  demander  à la 
demander  France  une  caution  fuffifaote,  pour 
une  camion  ^rre  à l’avenir  en  fcureté  contre  lès 

& réelle  de  °^*en^es  ^ Souvent  réitérées  , car 
h Paix  à c’elt  à quoi  même  un  Juge  entre 
faire , fond?  des  particuliers  eft  obligé  d’avoir 
dans  les  égard  en  pareil  cas.  Et  comme 

offenfesfi 

Ion  eft  convaincu  par  rexperien- 

fXterL  de  ce  ’ tJue  ni  la  garantie  ftipulce  juf- 
la France , cîues  dans  ^cs  Traités  de  Paix 
nr  l'infuf-  faits  avec  la  France  , ni  d’autres 
fifancedes  conditions  n’ont  pas  été  (ùffi/ân- 
remedes , tes  pour  celà , ainfi  il  faut  de  ju- 
dontltsM - ^jce  une  Caut jon  réelle  & meilleu- 

ferJs  juf - re  cîue  Par  *e  Pa^e"  ’ laquelle  ne  (âu- 
ques ici»  roit  confifter  que  dans  ladite  refti- 
tution. 

L'exemple  Vil.  L’exemple  même  de  la 
de  UF rance  France  fournit  encore  une  raifon 

par-  J 
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particulière  d équité  pour  cela.  Il  même  t iré 
a été  allégué  ci-ddîûs  que  le  Roi  delaPa:x 
de  France  a déclaré  dans  la  guerre-  dtMunJier,  ^ 
qui  a été  terminée  par  la  Faix  de 
Munfter  , de  vouloir  alTifter  les 
Princes  ôt  Etats  de  l’Empire  fans 
aucun , intérêt , & nonobftant  cela 
il  a fallu  lui  faire  la  ceffion  con- 
nue : fi  donc  le  Roi  de  France  a - - 

crû  être  en  droit  de  prétendre  alors 
des  terres,  qui  ne  lui  ont  pas  ap- 
partenu à plus  forte  raifon  les 
Cercles  le  feront  ils  à préferît , de 
demander  la  reflitution  de  ce  qui 
leur  a appartenu,  & qui  en  a fait 
de  tout  temps  une;  partie. 

V 1 1 1.  Et  en  cela  même,  que  La juflice 
les  Cercles  ne  demandent  pour  Bar-  de  en- 
tière que  des  terres,  qui  ont  été  dre  une 
détachées  de  leur  Corps,  en  par-  Barritre * 
tic  par  ufurpation  , qui  continüe 
encore  actuellement , en  partie  par  CenLs,  de 
celTion  faite  dans  les  Traités  de  mlap,é- 
Paix,  qui  ont  été  précédez  par  des  tendre que 
voyes  de  fait,  confifte  au/îi  bien  Par^  ^ ~ 
une  grande  équité,  qu’une  pareil-  , qui 
le  modération  de  leur  coté,com-  0 ru  d’an- 
nie  au/Tï  une  marque  afleurée,  que  cienncté 
leur  intention  n’a  pas  été  du  com-  /*'/  -partit 

men- 
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d’eux  & de  mencemcnc  de  la  guerre,  Sc  ne 
l Empire,  j’eft  pas  cnC0re , de  faire  de  gran- 
des acquifitions } mais  qu'ils  fe  tien- 
nent feulement  fur  ladcfenfive,  6c 
fongent  uniquement  à leur  feure- 
tc  , qui  fait  aufii  partie  de  celle  de 
tous  les  Alliez  pour  l’avenir  , ce 
qui  eft  un  point  fi  jufle,  fi  équi- 
table, ôc  en  meme,  temps  fi  favo- 
rable 6c  fi  privilégié,  qu’il  eft  connu 
à tout  le  monde  , qu’en  matière 
de  Barrière  l’on  va  quelquesfois  à 
caufe  de  l’interet  commun  & du 
repos  public,  qui  y font  engagez , 
jusqu’au  bien  d’autrui. 

La  reflitu*  1 X.  L’on  ajoûte  à tout  cela 
t ion  d<  la  qU’en  cas  que  l’Empereur  6c  l’Em- 

^Bamere  tel - P"c  ^ ^a^'enc  difpofer  (de  quoi  l’on 
le  quelle  a pourtant  fujet  de  douter)  à quel- 
puijfe  être , que  reilitution  de  la  Maifon  de 
qui  de  droit  Bavière,  il  n’efique  très  jufie,  que 
doit  coûter  cette  reftuution3de  quelque  maniéré 
c/Æ  ^fen  Su-e^c  anive  > comme  d’un  allie 
en  même  ^a  France,  coûte  au  Roi  , qui 
temps  aux  a bien  fçu  fe-  faire  payer  autrefois 
^Alliez  la  reftitmion  du  Prince  de  Condé 
d’un  moyen,  <jnns  ]a  paix  des  Pyrénées  5 fon 
ft-ur  &im-  réfakjjflèment  dans  la  grâce  du  Roi 

7’iis^n’oia-  & dans  biens  ayant  coûté  félon 

l’article 
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l'article  7 9.  & 8t.  de  cette  .Paix  voient  ne* 
trois  places  fortes»  favoir  Rocroy,  ™ePol,i* 
le  Châtelet  Si  Linchamp , & celui  autreJ  » 
dans  Tes  charges  félon  1*  Article  84.  un^bomt* 
la  reftitution  de  la  place  & Cita-  Banitrè 
delle  de  Juliers  à la  Maifon  Duca-  a«xCt r- 
le  de  Neubourg,  & la  cefTion  d ec^(t- 
h Ville  d’Avennes  fituée  entre 
Sambre  ôc  Meufe , avec  fes  appar* 
tenances , dépendances  , annexes 
& domaines.  Et  comme  ladite  re- 
flitution  de  fa  Maifon  de  Bavière 
fe  feroit  dans  l’Empire , & que  par 
conféquent  ce  que  cela  coûtera  au 
Roi  de  France  doit  être  donné  au 
Corps  de  l’Empire  ) Ainfi  l’Equi- 
valent de  cette  reftitution  devroit 
être  de  juftice  d'autant  plus  confl* 
fiderable,  que  non  feulement  l’E- 
ledorat  de  Cologne  & le  Duché 
de  Bavière  font  des  pièces  très  im- 
portantes , dont  les  revenus  fur- 
pafîénr  du  moins  de  dix  fois  ceux 
de  toutes  les  terres , dont  on  de- 
mande encore  par  d'autres  raifons 
la  reftitution  au  Roi  de  France, 
mais  que  c e fl  aufli  une  cjiofè  ex- 
traordinaire de  reftituer  des  Etats 
de  l’Empire , qui  ont  été  mis  dans 
. N le 
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le  ban.  Et  c eft  en  cette  reftitu- 
tion , telle  qu’elle  puiffe  être , que 
confifte  auflt  en  tout  cas  entre  au- 
tres un  moyen  tout-  à - fait  fur  Sc 
immanquable  pour  les  Alliez  , de 
pouvoir  procurer,  s’ils  veulent  feu- 
lement, une  Barrière  folide  aux 
Cercles.  Il  refte  encore  à examiner 
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III.  La  facilité  qui  fe  trouve 
du  côté  du  Roivde  E tance  * 
de  faire  cette  reftitution  : 

Cette  facilité  fe  montre. 

^ 

I.  En  ce  que  félon  ce  qu^on  a 
reprefenté  amplement  ci  deflus,  le 
Roi  ne  donne  rien  de  fon  Roiau- 
me,  mais  reftitue  feulement  ce  qui 
a de  tout  temps  appartenu  à l’Eia-. 
pire.  ' . ' 

I,  I.  Les  Revenus  aufli  bien  des 
trois  Evêchés,  qui  (ont  fort  petits, 
que  des  terres  & des  droits  de  1»’ 
Maifon  d'Autriche  en  Alface  ce- 
- des  à la  France  par  la  Paix  de 
Munfter,  font  peu  de  chofe,  fie 
Roi  s’en  fert  félon  le  fèns  literal 
de  cette  Paix  i car  pour  ce  qui  eft 
' * des 
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tJés  Revenus  ordinaires , les  Eve  revient  au 
! ques»  & la  famille  des  Ducs  de  fet 
Mil leraye , laquelle  le  Roi  a bene-  t 
neficiée  de  la  Prefe&ure  des  dix  Stn  fmfi- 
Villes  en  Alface  avec  d'autres  biens  ion  lt  ftnt 
y fituéz , comme  auffi  les  autres  Htcral  de  la 
f Donataires  du  Roi,  les  tirent  de  Pa,x<ie 
routes  ces  terres  ; & pour  ce  qui  ^mptr* 
eft  des  Tailles,  & autres  impôts 
1 extraordinaires,  que  les  fujets  don- 
nent principalement  en  temps  de 
guerre,  ils  ne  peuvent  pas  être 
non  plus  de  grande  conféquence 
dans  un  Pays  fi  petit , le  grand 
profit  que  le  Roi  a fait  de  ce  Pais 
i étant  venu  proprement  des  tenes 
: des  Princes  8c  Etats  de  l’Kmpire 

i fîtuéz  en  Alface , fur  la  liberté  8c 
5 immediateté  delquels  il  a empiété, 

\ & y a établi  fa  Souveraineté  con- 

tre le  fens  literal  de  ladite  Paix  de 
n Mander  j de  forte  qu’à  l’égard  de 
futilité  pécuniaire  , ( à prendre  la 
\ choie  félon  ce  que  le  Roi  de  Fran- 
• ce  (èroit  en  droit  de  tirer  de  ce 
, Pays  en  vertu  de  la  Paix  de  Mun- 
\ fter)  il  ne  peut  pas  faire  raifonna- 
i h/e  ment  de  la  difficulté  à cette  re- 
i ftitution»  qpànd  il  a rintenriot» 

; Na  fiu- 
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fincere  d'avancer  une  chofeuniver* 
tellement  fi falutaire qu’eft  la  Paix, 

& de  la  faire  équirable  8c  durable. 

III.  Mais  il  n* y peut  pas  auffi 
faire  de  la  difficulté  à l’égard  de  la 
feureté  de  fon  propre  Royaume, 
qu’on  pourroit  peut-être  dire  êcre  | 
beaucoup  diminuée  par  cette  refti- 
tution;  car  outre  que  lequité  de-  , 
, manderait  dans  le  cas  prefent , ou 
l’on  veut  de  part  & ^d’autre  des 
Barrières,  que  le  Roi  de  France 
rendit  les  terres,  qui  ont  d’ancien- 
neté conflitué  la  Barrière  defEtn* 
pire , & fe  contentât  de  celle , que 
fon  Royaume  a eu  auparavant  par 
le  moyen  de  laquelle  il  a été  par 
tant  de  fiecles  en  feurerê,  ou  s’en 
fît  une  nouvelle  dans  fes  propres 
Etats , il  eft  auffi  connu  à tout  le 
monde , que  quand  même  la  Fran- 
ce feroit  entièrement  ouverte  du  cô- 
té des  Cercles , elle  n’auroir  pour- 
tant rien  à craindre,  ni  des  Cer- 
» 

clés,  ni  de  l’Empire  j ce  Corps 
n’étant  pas  propre , 8f  comme  l’ex- 
perience  donne  affez  à connoître, 
n'en  aiant  auffi  jamais  eu  le  delfein, 
de  faire  des  Conquêtes  ôc  fe  con- 
tenu 
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tentant  toujours  de  la  confervation 
du  lien  -,  Et  fi  un  puiffant  Empereur 
Charles  V.  n’a  pas  été  en  état , avec 
tous  les  efforts  extraordinaires  qu’il 
s’eft  donné , de  pouvoir  feulement  ‘ 
reprendre  la  Ville  de  Metz  fur  le 
Roi  Henri  II.  dans  le  tems , auquel 
le  gouvernement  & leRoiaume  é- 
toient  dans  une  condition  bien  dif- 
férente de  celle  dans  laquelle  on  a 
vû  lun  èc  l'autre  fous  le  Roi  d’à 
prêtent , quel  changement  de  con- 
jonctures fe  pourroit  on  feulement 
imaginer , pour  fe  faire  une  idée  rai- 
sonnable de  la  peur,  que  le  Roiaume 
de  France  devroit  avoir  des  Cercles> 
ou  de  l’Empire  ? d’autant  plus , que  " 
non  feulement  après  cette  rellitu- 
tion  ce  Roiaume  ne  fera  pas  laiflè 
fans  Barrière , mais  qu'il  y va  auflî  de 
f totem  desCerclesles  plus  expofrz, 
ôedes  Hauts- Alliez , (qui  auili  fans 
cela  ne  bifferont  jamais  de  veiller  à 
la  confervation  de  l’équilibre  ) de  n<ÿ 
pas  permettre , qu’on  attaque  de  ce 
ccké  là  la  France  réduite  dans  fes  an- 
ciennes limites , & s’y  tenant  en  re- 
pos. Mais  c’eft  apurement  peidrele 
temps  9 que  de  s’amufer  à examiner, 
f ‘ N 3 com- 
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comment  il  faut  mettre  le  Roiaume 
de  France  en  feureté  contre  lesCer- 
. clés, qui  avec  ladite  reftitution  au- 
ront comme  tous  le  Corps  de  l’Em- 
pire toujours  befoin  d’une  puiffiante 
garantie  de  la paix, pour  ne  pas  deve- 
nir un  jour  la  proye  d’un  Succefleur 
inquiet  dans  le  Roiaume  de  France, 
bienheureux  3c  contens  , s’ils  peu- 
vent feulement  fe  défendre  contre 
cela , & fc  conferver  dans  leur  anci- 
enne liberté',  par  le  moyen  d une 
Barrière  folide,  conformement  à la 
uecdlké,  à la  juftice,&  à l’ équité,  ac- 
çompagnéesde  la  facilité  d’y  parve- 
nir , reprefentées  tout  au  long  dans 
ce  D i feo  u r s.  E n quo  i ils  mettent  tou- 
te leur  confiance  , comme auffi  dans 
l'affiftance  efficace  de  leurs  Hauts- 
Alliez , qui  y font  obligez  autii  bien 
parle  traité  d'alliance  deNordlin- 
gue , que  par  leur  propre  intérêt,  Sc 
tout  cela  d’autant  plus , que  le  boa 
. Dieu  a béni  leurs  armes  pendant  le. 
cours  de  cette  guerre,  & leur  a don- 
né parla  le  moyen  de  tirer  les  Cer- 
cles de  la  malheurcufe  fituation,dans 
laquelle  ils  fe  trouvent  depuis  la  cef- 
fion  faite  à la  France  par  laÇaixde 
Munfler.  t • > A. 
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■ A. 

RAISONNEMENT 

De  Monfieur  de  Gravel  » ‘Plénipotentiaire  du 
Roi  Très  - Chrétien  touchant  les  droits  appar-  . 
tenant  au  Roi  fur  les  dix  Mies  impériales 
d’esdlface  , envoyé  a la  Cour  le  25.  d' /) out 
1661.  & depuis  a Monfieur  le  Duc  Mana- 

rin  le  8.  c sûvril  1664. 

. * « »' 

iLeft  ù^pro^os  de  remarquer  auparavant 
Ji  que  d'entrer  dans  ]a  difeuflion  de  l'affaire 
principale,  que  le  .Traité  de  Muntfcreftcn 
placeurs  endroits  obfcur  & lu  jet  à des  expli- 
cations , qui  paroilfent  tout  à fait  contraires; 
quelques  uns  croyent , que  cela  a été  fait  à 
la  fufeitation  des  Minières  Impériaux  , ou 
plutôt  de  ceuxd’Efpagne»  afin  d’y  laiffer  des 
lemeoces  de  brouilleries  , par  lefquellcs  le- 
dit Traité  put  être  renverfé.  Monfieur  Vol- 
mar  a dit  plufieurs  fois,  que  l’on  ne  dévoie 
pas  s’en  mettre  beaucoup  en  peine  : qu’il  étoic 
conçu  en  tels  termes , qu’il  ne  pouvoir  pas 
fubfifter  long- temps.  Il  eft  aufli  néccflaire 
de  confiderer»  que  ledit  Traité  étant  avan- 
tageux pour  la  France  , & par  cette  raifon 
particulièrement  a quil  donne  au  Roi  les 
• N 4 ‘ moyens- 
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moyens  d’entrer  dans  la  connoiflance  des  af- 
faires de  l’Empire,  fur  tout  par  T Alliance, 
qui  a été  contra&ée  entre  Sa  Majefte'  & 
quelques  Electeurs  & Princes  dudit  Empire, 

& qui  eft  tout  à fait  fondée  fur  ledit  Traité* 
il  lemble  qu’il  eft  du  fervice  de  Sa  Majefté  ÿ | 
de  ne  rien  entreprendre , qui  puifle  fervir  aux 
defleins  defdits  iVliniftres,  & alfoiblir  la  re-  i 
putation  , que  Sa  Majefté  s’eft  acquile  de 
maintenir  invioîablement  ledit  Traité  en  tou- 
tes fes  parties,  comme  elle  a fait  jufqucsici 
avec  l’approbation  8c  l’applaudiffement  de 
tout  1 Empire. 

La  queftion  principale  eft  donc  de  fça- 
voir,  en  quoi  coafiitc  la  cédions  qui  a été 
Lite  à Sa  Majefté  de  la  Haute  & Bade  Alfa» 
ces  de  la  charge  de  grand  Baiilif  de  Hague- 
rtau,  & de  la  Prefe&ure  Provinciale  furies 
dix  Villes  Impériales.  Voici  les  termes  du 
Paragraphe.  Tertio  Imperatory  ÔCC. 

* „ L’Empereur  tant  en  fon  nom  propre 
,,  qu’en  celui  de  toute  la  Serenidâme  Mailôn 
s,  d’Autriche,  comme  aufli  de  l’Empire  ce- 
,,de  tous  les  droits,  proprietez,  domaines» 

„ pofleflions  ôc  jurifdi&ions,  qui  julqties  ici 
„ ont  appartenu  tant  à lui  qu’à  l'Empire  & 

„ à la  famille  d’Autriche,  fur  la  Ville  de  Bri- 
„ fach , le  Landgraviat  de  la  Haute  & Balfe 
Alfacc ,1e Suntgow, Scia  Prefe&ure  Pro- 

, ^vincialc 
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, »vinciale  fur  les  dix  Villes  Impériales,  à fça-, 

„ voir  Haguenau , Colmar , ôcc. 

•î  „ Le  §.  fuivant  itcwque  didus  Landgravia - 
,rtus<,  &c.  dit  9 que  ledit  Landgraviat  de 
wlune  Scde  l’autie  AIfice&Suntgow,com- 
>,me  aulîî  la  Prefeâure  Provinciale  fur  les 
j,  dix  Y illes  nommées  : item  tous  les  V a (Taux, 

, }, Sujets,  hommes,.  Villes»  Bourgs,  Châ- 
„ tcaux  , & en  un  mot  tous  les  droits,  Réga- 
les» & appartenances,  fans  referve  aucu- 
„ 11e , appartiendront  au  Roi  Tiès-Chré-* 
„tien>  & feront  incorporez  à perpétuité  à . 
,»la  Couronne  de  France  avec  route  forte  de 
: ,»  Jurifdiéfcion  & de  Souveraineté»  fans  que 

..  ,,1'Eropereur,  l’Empire,  & la  Maifond’Au- 
) n Triche  y puifiènt  apporter  aucune  contradi- 
, „&ion«  •>  -,  * 

Pour  tirer  le  véritable  fens  de  ces  deux 
Paragraphes , & les  accorder  avec  cet  autre 
qui  fuit  un  peu. après  : Teneatur  Rtx  Chrijlia- 
nifumusy&c.  il  eft  à propos  de  remarquer 
que  ladite  ceflion  faite  au  Roi  comprend  non 
. feulement  tout  ce  qui  appartenoit  en  propre 
à la  Maifon  d'Infpruck,  mais  suffi  certains 
droits , que  ladite  Maifon  avoit  dans  la  Haute 
, & Bafîe  Alface»  comme  eft  ladite  Prcteâu- 
; Je  fur  les  dix  Villes  Impériales,  Octant  ce 
\ qui  appartenoit  en  propre  à ladite  Maifon» 

„ quç  fa  dits  droits»  qui  reie voient  de  VEm- 

/ ••  ■ . «5  rirf> 
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pire;  c'eft  pourquoi  il  a été néceft'aire , que 
l’Empereur  6c  l’Empire,  qui  croient  interef- 
iêz  dans  ladite  ceffion  , comme  Seigneurs 
des  Fiefs  Ôc  defdits  droits  > y aient  donné  j 
leur  confentement  , avec  cette  différence»  j 
que  tout  ce  qui  appartenoit  en  propre  à la-  3 
dite  Maifon  , a été  cédé  au  Roi  absolument, 
avec  toute  forte  de  luperioritc  , 6c  de  jurif*  , 
diAion , 8c  fans  relever  de  qui  que  ce  (bit; 

6c  pour  ce  qui  eft  desdits  droits , comme  eft 
la  Prcfe&urc  Provinciale  fur  les  dix  Villes,  , 
qui  ont  été  cedex  au  Roi,  quoique  Sa  Ma- 
jefté  ne  les  reconnoilfe,  ni  de  l’Empereur» 
ni  de  l'Empire  , elle  eft  toute  fois  obligée 
de  les  exercer  de  la  maniéré,  que  laMaifou 
d’Infpruck , en  a ufé  pendant  qu’elle  en  a 
été  en  poflèffion , comme  il  eft  explique  par 
le  dit  Teneatur , 6cc,  qui  dit  que  le  Roi 
Très-Chrétien  fera  tenu  de  iaiifer  nonlèu- 
,,  lement  les  Evêques  de  Strasbourg , & de 
9,  Bâle , 6c  la  Ville  de  Strasbourg  : maisaufl* 
,,les  autres  Etats  , ou  Ordres,  les  Abbez  de 
,»  Murbach  6c  Lure  » qui  font  dans  l’une 
„ôc  l’autre  Alface  relevant  immédiatement 

* de  l’Empire  Romain,  rAbeffe  d’Andlau, 

»,  le  Monaltere  de  Saint  Benoit  au  Val  Saine 
,, George  > le  Egalai  in  de  Luzelftain  , le# 
n Comtes  6c  Barons  de  Hanau,  Flecken- 
Mftein  > Qherftcin  6c  tome  la  Nobleffe  de 

• ? • . ■ - 
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,,îa  Baffe  Alface:  item  les  dix  Villes  Impé- 
riales, qui  dépendent  de  la  Preftôure  d’« 
,,  Hagucnau  , en  la  liberté  & ppfitüîon,. 
„dom  elles  ont  je üi  jufqucs  ici  de  relever 
immédiatement  de  î Empire  Rcmain  : de 
,j  forte  qu'il  ne  puifiè  prétendre  au  de  là  fur 
,,  eux  aucune  luperioriré  Royale,  mais  qu’il 
„fe  contente  des  droits,  qui  regardoient  la 
,,  Maifon  d’Autriche,  & qui  par  ce  prelent 
y Traité  de  Pacification  font  cedez  à la  Cou- 
,,  ronne  de  France. 

J1  appei  t par  ce  Paragraphe,  que,  quoi- 
que lesdites'  Villes  Impériales  dépendent  de 
la  Prefeâure  Provinciale  de  JHaguenatt,  elle * 


ne  laijfent  pas  d'etre  Etats  immédiats  de  l'Empi- 
re ; comme  font  les  Evéqurs  Strasbourg  & dr 
Baie  , & les  autres  Etats , dent  il  ijl  fait  men- 
tion dans  le  meme  Paragraphe  , le  Roi  ayant 
feulement  le  droit  de  Préh ftare* fur  lesdites 
Villes  dans  la  maniéré  que  l’cxcrçoit  la  Mai- 
ion  d’infpruck.  Il  lcmble  que  les  derniere* 
paroles  dudit  Paragraphe,  „de  maniéré  tou- 
„ te  fois  que  par  cette  préfente  déclaration 
,,on  n’enténde  rien  déroger  aux  droits  dt> 
«Souverain  Domaine  qui  a été  cirdtffus  ac- 
«cordé,  v détruife  cette  explication  :mais  fi 
on  veut  bien  les  examiner , fk  les  rapporte» 
à ce  qui  a été  dit  ci-deifus  . on  trouvera  que 
ces  droits  de  Souverain  Domaine  s'entende** 

■ : jq  6 *•  de» 
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des  Etats  * qui  rele  voient  de  l’Empire,  & 
qui  ne  reconnoiffent  maintenant  que  le  Roi 
pour  Souverain,  5c  que  Sa  Majefté exercera 
la  Prefcélure  Provinciale  fur  lesdites  Villes 
far, s rcconnoître  ces  droits  ni  de  TEmpereus 
ni  de  l'Empire;  comme  cioit  obligée  de^faire 
la  Maifou  d Infpruck. 

Il  y auroit  autrement  une  abfurdite  Sc 
une  contradi&ion  mamfefle  tant  dans  ledit 
Paragraphe,  que  dans  les  deux  autres , dont 
on  a fait  mention , ôc  il  ne  feroit  pas  pofli- 
b-le  de  les  bien  expliquer.  Se  de  les  accor- 
der , fi  l’on  voiiloit  entendre  que  le  Roi  eut 
une  Souveraineté  abfoliie  fur  lesdites  Villes. 
Impériales.  , , 

Toute  la  difficulté  confifle  dans  le  Para- 
graphe , itemque  diftus  Landgraviatus  Stc-  la 
où.  il  n’ell  pas  dit,  ( ainfi  qi/ii  dt  marqué, 
dans  l’inflrudion , qui’  m’a  çté  envoyée)  que 
cette  cefïïon  efl  faite  avec  toute  forte  de  ju- 
rifdi&ion  & de  Souveraineté  fur  les  dix  Vil- 
les Impoidcs  5 mais  bien  que  la  Prcft&ure 
Provinciale  fur  les  dix  Villes  appartiendra  au 
Roi  avec  toute  forte  de  jurifdi&io»  & dé 

^ . - . ,.V._  • Son-; 

* Par  Te  mot  ( Etats  ) lifr.  (Te  Graxnl  tvtenet  ici 
fat  Comtes  (9  Seigneuries  , nui  appareoiaitrJ  à la  Mai» 
fou  d ^Autriche  , & font  fituies  dans  La.  Hotte  JÎÎfa» 
« , furjïfqudiesettu  Maifon  ncoonoiffoit  U-Sotnttai» 
Doroome  d<  l Empt refit  ® dt  FEmpin* 
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Souveraineté , en  quoi  il  y a bien  de  la  di£ 
ference  , . ce  mot  de  Souveraineté  Te  devant 
entendre  dans  la  maniéré  qu’il  a cté dit,  que  . 
la  Couronne  de  France  ne  reconnoîtra  ce 
droit  de  Prefcéture  ni  de  l'Empereur  ni  de 
l’Empire  , & que  cependant  elle  l’exercera 
comme  a fait  la  Maifon  d’Infpruck  > félon 
qu’il  eft  expliqué  par  le  Paragraphe. 

Meilleurs  les  Plénipotentiaires  de  France 
ont  inféré  tant  qu’ils  ont  pû,  ce  moi  de  Sou - 
veraincté , pour  rendre  cette  acquifition  entière - ; 
ment  indépendante  de  l'Empereur  & de  l'Empire  , 

& pour  faire  voir , que  tout  ce  qui  étoit  cé- 
dé au  Roi,  ne  relevoit  ni  de  l'un  ni  de  l’au- 
tre y au  contraire  de  la  ceffion  » qui  a été  foi- 
re aux  Suédois  des  Etats  qu’ils  ont  acquis" 
dans  l’Empire  par  le  Traite  qui  a été  fait 
avec  eux,  où  il  eft  dit  dans  le  10.  Article 
que  le  Royaume  de  Suède  podedera  It  s Etats, 
qui  lui  ont  été  accordez  in  perpétuant  & im~ 
médiat  uni  Impcrii  feudum  St  un  peu  plus  bas  , 
pro  bereditario  hnpeni  ftudo  babeat  & pofsi- 
deat.  ■ 

J1  n’efl  queftion»  que  devoir  tout  ce  qui 
appartenoit  à la  charge  de  Gland  Baillif, 
les,  droits,  qu’il  avoit  en  cette  qualité  fur  les 
dixVilles  Impériales.,  & en  quelle  .manière 
la  Maifon  d’Infpruck  exerçoit  ladite  charge» 
& joüiiroit  de  ee  droit-  11  n’y  a point  ds 
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doute»  que  le  même  appartient  au  Roi,  que 
Sa  Majefté  en  doit  jouir  fans  aucune  diffi- 
culté, & que,  fi lesdites  Villes  ne  fè  vou- 
loient  pas  rendre  à la  rnifon , alors  fadite 
Majefté  pourroit  les  y contraindre,  & fe  pro- 
mettre même  l'aflîftancc  des  Alliez,  fi  elle 
ctoit  nécefîaire  : il  faut  aufli  confiderer  d'un 
autre  côté  ce  que  lesdites  Villes  étoient  obli- 
gées de  rendre  à l'Empereur  & à l'Empire, 
comme  Etats  immédiats,  & penfer  qu’elle» 
font  tenues  de  iàtisfaire  encor  aux  mêmes 
devoirs  en  ladite  qualité , puifque  le  dit  Pa- 
ragraphe , Teneatur&c.  donne  allez  à enten- 
dre, que  la  meme  qualité  d'Etats  immédiats 
leur  a été  confervée,  & que  l’on  ne  fçauroic 
toucher  cette  immediateté , fans  que  tout 
l'Empire  fe  déclaré  contre  nous,  & nos  Al- 
liez mêmes. 

Il  me  fouvienr,  que  parlant  autrefois  avec 
feu  Monfieur  de  Servien  fur  cette  même  dif- 
ficulté, & lui  difant  mes  petits  fentimensà 
peu  près  dans  les  mêmes  ternies,  que  felc 
fais  maintenant,  il  me  dit  que  nous  aurions 
toujours  allez  de  droit  fur  lesdites  Villes  pour 
le  faire  valoir  avec  l'épée  , lorfque  quelque 
occafion  favorable  s'en  prefenteroit.On  pour- 
roit maintenant  dire  la  même  choie,  mais 
la  conjonéturc  , ou  fe  trouvent  aujourd'hui 
les  af&ires' de  ces  quartiers  ici,  ncft  "pas 
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fauchant  ta  7aix  i*U trecht. 
propre  pour  entreprendre  une  pareille  affaire 
par  cette  voye-là,  & il  y a apparence,  que 
fesdites  Villes  ne  fe  foumettront  à cette  Sou- 
veraineté , que  par  la  force. 

Il  me  femble  au  contraire,  qu’il  eft  tout 
\ à fait  du  fervice  du  Roi,  d'affermir  toûjours 
de  plus  en  plus  le  grand  crédit  & la  repu- 
t ration , que  Sa  Majefté s’eft acqiiife dans  tout 
t l’Empire , & de  conferver  l’affe&ion  de  la 
t plupart  des  Ele&eurs  & Princes  qui  le  cotn- 
l pôferrt. 

Lon  pourroit  fans  doute  rifquer  cet  avau* 
tâge,  ÔC  rendre  Sa  Majefté  fufpe&e,  meme 
/ à fcs  Alliez,  & à fes  meilleurs  amis.  Il  y a 
de/a  affez  de  perfonnes  dans  l’Empire  mal 
t affectionnées  à la  France,  & qui  ne  voyenc 
qu'à  regret  la  part,  qutlcRoia  dans  les  afo 
iaires  d’Allemagne , lcfquelles  tâchent  de 
, peîfuader  aux  autres  , qu’il  ne  faut  pas  telle- 
ment s’oppofer  aux  deffeins  de  l'Empereur  ,. 
qu’il  ne  faille  au  fîi  prendre  garde,  que  le  Roi 
ne  mette  le  pied  fi  avant  dans  l’Empire»  Ces; 
gens-là  ne  manqueroient  pas  de  faire  fonner 
bien  haut  cette  entreprife,  fr  on  la  vouloic 
tenter,  Si  d'en  faire  craindre  lesconféquen- 
ces,  qui  ne  pourroient  être  que  très  prejudi- 
ciables au  bien  des  affaires  de  Sa  Majefté. 

lime  femble > qu'il  eft  même  tout-à-fai^ 
i propos  de  ne  pas  taire  connoitre,  quon  en 
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ait  la  moindre  penfée,  parce  qu’on  feren- 
droit  fufpe£t  , Ôc  on  fe  perfu'aderoit  peutr 
être»  que  l’on  couverait  ce  deffe  in  en  .Fran- 
ce» pour  le  faire  éclorre,  quand  une  oeça- 
lion  favorable  s’en  offrirait. 

Les  affaires  fe  confervant  dans  l’Empire  à. 
l’égard  du  Roi , comme  elles  font  mainte- 
nant, 6e  comme  il  y a apparence  qu’elles 
fe  maintiendront,  font  cl perer  quelque cho* 
fe  de  plus  grand  6e  de  plus  avantageux  , que 
ces  droits  à difputer  fur  les  dix  Villes  Im- 
périales , où  npparemment  pluffeurs  Etais 
s’inrereflèroienr , .coure  lesdites  Villes, la  No-, 
bldfe  libre,  ôc  les  voi fins  de  l’Alface.  L’on 
n’a  jufques  aujourd’hui  de  la  parc  du  Roi 
parlé  d’autre  chofe,  que  de  maintenir  la  li-_ 
bertc  de  l’Empire  contre  les  entreprifesdela. 
Gourde  Vienne  , êe  ça  éré  une  des  plus 
fortes  raifons,  qui  ait  obligé  la  plupart  des 
Electeurs , Princes  èc  Etats  de  l’Empire , de 
confiderer  le  Roi , comme  le  principal  de-: 
fenfeur  de  ladite  liberté , ôc  de  s’allier  avec 
Sa  Majefté.  U y aurait  à craindre  , fi  l’on 
poufl'oit  cette  prétention  fur  lesdites  Villes 
Impériales,  que  les  mêmes  EIc&euis,  Prin- 
ces & Etats  ne  changeaient  de  fentiment,  & 
ne  repaffàfTent  dans  le  parti  quils ont  quitté, 
où  quelques  uns  d’eux  ont  été  arrachez  û 
1R>rg  temps , & où  ils  onr  joiii  au  moins  d’une 
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r apparente  de  liberté , qu’ils  apprehenderoi- 
? ent  de  perdre  tout  à fait  > dans  la  penfée 
qu’ils  auroient,  que  l'on  voudroit  commen- 
cer par  Iesdires  Villes  à afliijettir  peu  à peu 
les  Etats  de  l’Empire  j il  n’y  auroit  pas  aU 
* moins  faute  de  gens,  qui  tâcheroicnt  d’en 
; imprimer  la  crainte  par  tout  où  ils  pour*  • 
1 roient. 

Ce  font  là  mes  petits  fentimens;  &quoi 
- • qu’il  femblc,  que  je  foutienne  ici  une  caufe 
; -contre  les  intérêts  du  Roi,  je  n’ai  pas  pû 
j'  m’empêcher  de  les  déclarer  ingénument , 
les  croyant  plus  conformes  au  bien  du  lêrvi- 
ce  de  Sa  Majelté,  qui  ma  commandé  de  les 
lui  faire  fçavoir.  Si  elle  juge  toutes  fois  à 
propos,  que  je  foutienne  ici  defà  part  cette 
prétention  félon  l’inftru&ion  , qui  m’a  été 
envoyée  3 je  le  ferai  tant  auprès  de  Monficur 
I ‘ l’Eleâeur  de  Mayence  , que  des  Députez  , 
qui  font  ici,  le  plus  vigoureufement  & le 
mieux  qu’il  me  fera  polîible  j mais  je  ne  fç  io- 
ro/s  m’empêcher  de  reïterer  encore,  que  la 
fuite  en  fera  dangereufe. 

* t'  v ..-*«•  *'  . « , 

fût  a Francfort  te  21  Août  1661. 


Bf 


Digitized  by  Google 


$o6  ABes & Mémoires 

' B.  ' ' ' 

Les  %a\[ons  des  P rinces  & Etats  de  l’Empire 
fojfedans  des  biens  fituéjL  hors  du  diftrict  des 
Evecbez.de  Metz.  & Fer  dm  , qui  ont  été 
avant  la  cefsion  des  Evêchéz.  faite  a la  Fran- 
ce far  la  faix  de  Adunflert  Fiefs  desdits  Evê- 
chez. , pour  montrer  que  la  prétention  de  là 
France  faite  à l'égard  de  ces  biens  cfi  fans  fon- 
dement, font  les  fui  vaut  es.  , 

I.  /^\Uela  qualité  feodale  n'infere  point 
de  fubie&ion  félon  les  principes  du 
droit  & les  coutumes  féodales , qui 
font  enUfage  es»  Allemagne , & que  la  Fran- 
ce tic  pouvant  avoir  comme  ceffonaue  plus 
de  droit , quand  même  le  domaine  direéfc  des 
Fiefs  des  Evêchéz  fituéz  hors  de  leur  drftriâ; 
foroit  aufli  cédé , ( ce  qui  n’eft  pourtant  pas,j 
de  changer  cela. 

II.  Que  cous  les  Fiefs  en  queftjooy/bnt 
des  Fiefs  offerts , purement  he'reditaires,  nul- 
lement oblige'z  à des  fervices  féodaux  ,6c  ne 
retournans  point  au  Seigneur  direû  > étant 
appeliez  pour  celà , Fiefs  de  baifemains,  com- 
me la  Coutume  & l’obfervation  de  tout  tems 
le  veulent}  cette  qualité  particulière  de  ces 
/Fiefs  donnant  avegcfelà  à connoît;  e que  le 
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Domaine  direêt  ne  feroic  aufli  d’aucun  Ufagt 
ni  aux  Evêques,  ni  au  Roi  de  France. 

III.  Que  ce  Domaine  dircêt  qui  a bien 
appartenu  autrefois  aux  Evêques , lorfqu’ils 
étoient  encore  Princes  de  l’Empire,  n’ctoit 
qu'un  droit  fubalterne , appartenant  aux  Evê- 
ques , comme  aux  Seigneurs  féconds  & in- 
ferieurs , & dépendant  toujours  de  la  Sei- 

Seurte  direéfce  y Supérieure  de  l’Empereur  & 
l’Empire  , comme  cela  eft  très  commun 
dans  l’Empire,  en  forte  que  les  Vaflàux  Sc 
pafleflèurs  de  ces  Fiefs  n’en  ont  jamais  ren- 
du fervice  au  ^igneur  direft  inferieur,  mais 
uniquement  àTEmpereur  & à l’Empire.  Et 
comme  il  eft  d’une  neceflité  indifpenfable, 
que  le  Seigneur  dire&  feeond  & inferieur, 
foit  Etat  libre  de  l’Empire  * pui  (que  fans  ce- 
làü  ne  pourroit  pas  s’acquitter  de  l’obliga- 
tion > dans  laquelle  il  eft , aufli  bien  que  (on 
Vaflal  y de  fervir  l’Empereur  & l’Empire,  & 
même  fans  aucune  exception  contre  chacun  , 
ce  qui  eft  le  Caraêtere  des  Fiefs  de  l’Empire  ; 
Ainfi  il  s’enfuit  infalliblement,  que  ces  Evê- 
ques n’étant  plus  Etats  de  l’Empire  , mais 
étant  cedez  avec  leurs  droits  de  fuperioritc  à 
la  Couronne  de  France,  cette  Seigneurie 
dire&e  inferieure,  & dépendante  de  l’Em- 
pereur & de  l’Empire,  a été  anéantie  taci- 
tement , & par  une  Conféqucnce  néceflaire  * 

eft 
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eft  rentrée  dans  Ton  principe  , qui  eft  cette 
Seigneurie  diicéte  Supérieure  appartenante  à 
l’Empereur  &C  à 1 Empire. 

I V.  Que  pour  cela  enfin  les  droits  de  Sou- 
veraineté , fiiperiorité  & autres  cedc 2 a la  , 
France  fur  l'Evêché  de  Metz  auffi  bien  que 
fur  les  autres  deuxEvêchcz,  font  referrez 
expreffément  dans  l’Article  70.  delà  Paix  de 
Munfter , NB.  dans  le  diïtriét  ou  étendue 
territoriale  des  Evêthez,  en  forte  que  le  Roi 
de  France  n’a  rien  à prétendre  des  Princes  & ! 
Etats  de  l'Empire  fituéz  avec  leurs  biens  hors  ; 
de  ce  diftriél,  & dans  les  te^es  de  l’Empi- 
re, foit  par  un  prétexte  de  Vafallage  , foit  1 
par  un  autre. 

V.  Que  de  tout  temps  8c  aufTi  bien  avant  [ 
la  paix  de  Munfter,  à monter  jufqu’au  temps 
de  l’occupation  faite  parla  Fiance  decesEvé-  1 
chez  dans  l’année  15  51.  qu’aprês  cette  paix  , 
les  poflefTcurs  de  ces  Fiefs  les  ont  fans  au- 
cune interruption  poffedé  comme  des  ter-* 
res  de  l’Empire  avec  toute  limmediateté,  & 
fans  aucune  dépendance  de  la  France , ces 
Fiefs  faitant  pour  cela  partie  de  leurs  terres 
Comprifes  dans  la  matricule  de  l’Empire. 

V I.  Que  de  cette  ceffionexcefTive  (c'eft 
à dire,  que  la  Souveraineté  8c  le  Domaine 
dircéb  8c  fuperieur  des  Fiefs  Huiez  hors  du 
diftriéb  des  Evêchez  dévoient  auffi  apparte- 
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iwt  à la  France  , ce  qui  concerne  bien  au 
delà  de  50.  Principautés,  Comtez  & Sei- 
gneuries» & s’étend  julques  dans  l’Ele&o rat 
Palatin,  dans  les  Duchez  de  Luxembourg 
& Limbourg,  8c  dans  les  terres  des  Com- 
tés de  Naflau,  Hanau»  Linange  & beau- 
coup d’autres  , 6c  importe  beaucoup  plus 
que  les  Evêchez  mêmes)  il  n’eft  pas  fait  la 
moindre  mention  dans  le  Traite  de  Munftcr, 
ce  que  le  droit  requiert  pourtant , puifque  les 
Fiefs  ne  s’entendent  nullement  fous  une  ccf- 
lïon  générale  d’un  Evêché,  8c que. 
r v V I f.  L’on  a nommé  fort  particulière* 
ment  dans  cette  Paix  de  Munller  tous  les 
droits  cedez  à la  France , de  forte  que  dans 
le  même  Article  70.  où  la  cefljon  des  Evê- 
i chez  eft  contenue , Ton  a ftipulé  la  redit u- 
: tjon  de  Moyenvic  quoique  fitué  dans  le  di- 
1 ftriét  des  Evêchez,  ce  qui  , outre  la  jufte 
conféquence  qu’on  en  doit  tirer , qu’on  n’au- 
roit  aflùrement  pas  oublié  d’exprimer  par- 
ticulièrement un  point  de  fi  grande  impor- 
tance, confirme  aufii  d’autant  plus  la  réglé 
de  Non-ceflion  de  tout  ce  qui  elt  hors  de  ce 
diftriêf,  ÔC  qu’outre  tout  cela. 

. VIII.  La  France  n’a  pas  même  fonge  à une 
prétention  ii  énorme  pendant  tout  le  Coqrs 
- de  la  Négociation  de  Paix , quoi  qu’on  en  eut 

parlé,  bien  loin  de  l’avoir  accordée.  . 
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NB.  Ce  font  les  raifons  , ‘ qui  ont  enfin 
difpofé  le  Roi  Très-Chrécien  à anéantir 
dans  l’Article  4.  de  la  PaixdeRyswicJt 
les  Réunions  faites  par  le  Parlement  de 
Mets  en  cette  matière.  Lequel  anéan- 
üflbraent  devroit  pourtant  avoir  été  un 
peu  plus  éclairci. 

* 

C. 

> t , 

Les  raiftms  des  'Princes  & Etats  fituez.  en  Alfa- 
ce  » contre  les  Réunions  , qui  ont  été  faites 
far  la  Chambres  de  Brifac , & ont  été  fondées 
fur  une  ceffton  prétendue  de  toute  tAlface, 
font  les  fsâvantst. 

1 > • _ « t w 

I.  /"AUe  toute  l’AHace  n’a  pas  été  ce  dé  e à 
V£la  France  par  la  Paix  de  Muntter, 
mais  feulement  laPréfe&ure  des  dix  Villes 
Impériales  6c  le  Landgraviat  de  PAliâce, 
comme  la  Maifon  d* Autriche  la  eu , ce  qui 
ne  fait  qu’une  partie  de  cette  Province,  avec 
cette  diférence  pourtant,  qu’au  lieu  que  ces 
Seigneuries  & droits  de  la  Maifon  d* Autri- 
che dedendoient  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
du  St.  Empire , 6c  étoient  fous  leur  louve- 
rain  domaine,  ils  dévoient  appartenir  à l’a- 
venir fans  aucune  dépendance  au  Roi  de 
France,  c’ell  pourquoi  il  a été  néceBàire, 

que 
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qaerl*Kmpereur  & l’Empire  ayent  renoncé 
parciculierement  à ce  Souverain  Domaine, 
dont  dépendoient  autrefois  les  droits  de  la 
Maifon  d’Autriche,  comme  cette  ceflion  eft  ** 
amplement  expliquée  dans  les  Articlesyj.  8c 
74.  de  cette  Paix  ; & que  pour  plus  grande 
preuve  de  cela  le  Roi  s’eft  fait. 

I I.  Promettre  dans  les  Articles  81.  & 82. 
de  faire  raferîes  Fortifications  de  Benfelde, 

& de  Saverne,  places  pourtant  fituées  dans 
l’AMace,  comme  auflî  la  neutralité  de  cette 
demiere  place  , & le  paffage  libre  des  trou- 

, pes  de  France  par  elle  & par  d’autres  villes 
de  i’Alface  , par  rapport  à la  Garnifon  de 
Philipsbourg,  ce  qui  nauroit  pû  être  fait, 
fi  la  Souveraineté  de  ce  Païs  lui  avoit  été 
, cedée. 

III.  Que  de  plus  les  Princes  & Etats  de 
l'Empire  fituez  dans  la  haute  & la  Baffe  Alfa- 
ce,  y compris  meme  les  dix  Villes,  qui  re- 

. connoiffent  la  Prefeélure  > avec  la  Noblefle 
de  la  Balle  Alfâce,  ont  été  nommément  con- 
*firméz  dans  leur  liberté  & Immediateté  de 
l’Empire  dans  l’Article  87.  auquel  il  faut 
joindre  à l’égard  des  terres  qui  appartien-  ^ 
nent  à la  Maifon  des  Ducs  de  Wirtenberg- 
Monbeliard  l’Article  31.  le  Roi  de  France 
s’obligeant  outre  cela  dans  le  dit  Article  87. 

1 de  ne  prétendre  ci  après  fur  ces  Etats  aucune 
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Souveraineté  t et  de  demeurer  content  des^roits 
quelconques : qui  appartenaient  à la  Maifon  d'Au- 
triche. Mais  que  pour  ne  pas  tomber  dans 
l'opinion,  que  cet  Article  By.commepofte- 
rieur  aux  Articles  74.  & 74.  faifant  droit  de 
la  ceflion  desdits  droits  de  la  Maifon  d'Au- 
triche , 8c  omettant  la  ceflion  du  Souverain 
Domaine  appartenant  à l’Empereur  8c  à 
l’Empire  fur  ces  droits  de  la  Maifon  d' Au- 
triche y on  avoit  peut-être  change  à deflêin 
à régavd  de  cette  Souveraineté  les  Articles 
précedens  7 g.  & 74.  il  a été  fait  mention  8c  ' 
Tepetition  expreflè  de  cette  indépendance 8c 
Souveraineté,  avec  laquelle  la  France  devoit 
à l’avenir, comme  il  elt  déjà  dit , poflfeder  ces 
droits  delà  Maifon  d’Autriche,8c  c*eft  ce  qui 
a donné  occaûon  à joindre  à cet  Article  87. 
la  claufe,  ( itatamen ) comme  cet  Article  le 
donne  plus  amplement  à connoître. 

Art,  87.  Teneatur  | Art.  87.  Le  Roi 
JRex  Cbrijlunifsimus^on  Très  Chièiicn  fera  te - 
folum  Epifcopos  \Argen-  nu  de  lailfer  non  fou-  . 
tmenfem , et  Bafilien-  jlement  les  Evêques  de 
fem  cum  civitate  drgen-  Strasbourg  & de  Bâle 
tinenfiy  fed  etiam  reli - avec  la  Ville  de  Stras- 
qùos  per  utramque  9s4l-  bourg.,  mais  aufll  les 
fttiamTZpmano  Imperio  (autres  États  dans  l’une 
immédiate  fubjeiïos  or-j  8c  l’autre  Alface  fujets 

disses  y 
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dînes  y udbbates  Mttrba-  immédiatement  à P- 
cenfem>  & Luderen-  Empire  1 les  Abbés  de 
[em,  AbbatiJJkm  Andla - Mourbac  , & de  Lou- 
rienfem,  Monafterium  de r,  l'Abbette  d’And- 
înValle  , St.  Gregorii  lau,le  Monafterede  St. 
2 enediftwi  Ordinis  P a-  '•  Benoit  dans  la  Vallée 
Utinos de  Luzelftein,  Co-  St.  Grégoire, lesPrin- 
mes  & B arones  de  Ha-  ces  Palatins  de  LüzcI- 
m , Fleckjîewy  &O-  1 ftein,  ks  Comtes  Sc 
berjlein  , totiufque  infe-  Barons  de  Hanau, 
mis  tsilfatia  Nobüi-  Fleckftein,  & Ober- 
Utem,  item  pradictas  ftein,  & la  Noblette 
dicem  Civitates  lmpe - de  la  Batte  Alface, 
r,*kt , quet.  prafecturam  comme  auïïi  les  fufdi- 
Hagenoenfem  agnofeunt , tes  dix  Villes  Imperia» 
in  ea liber tate  6c  pof-  les,  qui  reconnoiflent 
ieffionelmmedietatis , là  Piefcéture  de  Ha- 
erga  Imperium  Ro-  guenau  , dans  la  thème 
°ünum,quâ  haétenus  liberté , & poJJ'cfsion 

Savifçfunt,rdinquerc:  d' Immediatctc  vers  V- 
ita  ut  nullara  ulteriùs  j Empire  Romain  , dont 
eos  Regiam  fupe-;  Elles  ont  joui  jufquici , 
boritatem  præten dere^  tellement  qu’il  ne  puiffe 
poflîr,  fed  iis  juribus  prétendre  ci  après  fur 
contentus  maneat  . Eux  aucune  Souverai- 
^uascumque  ad  Do-  netét  mais  qu'il  demeu- 
^um  Auftriacam  fpc-  re  content  des  droits 
écabant,  & per  hune  quelconques , qui  appar - 
pMificationis  tract  ai  uni  tenoient  d la  Haifon  de 
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Corond,  G allia  cedttntur.  d' dut  riche  A & qui 
ha  ttrneny  ut  prafenti  font  cédés  à la  Cou- 
bac  déclarations  nibïl  de-  ronne  de  France  par 
traftum  intelligatur  de  le  préfent  Traité  cfc 
■ eo  omni  fupremi  Domi-  paix.  A in  fi  pourtant  , 
nii  jure  , quod  fupra  que  par  la  prélente  de- 
tmejfum  cjt.  claration  on  n’entende 

rien  déroger  aux  droits 
de  Souverain  Domai- 
ne qui  a été  ci-defliis 
* accordé. 

I V.  Que  le  Roi  même  a fait  ponétu e//e- 
ment  exécuter  cette  Paix  de  Munfter,&  re- 
ftituer  les  Villes  & Forterelfes  fitués  en  Alfa- 
ce , aux  Princes  & Etats  de  l’Empire  y fi- 
tucs.  auflî , comme  à leurs  légitimés  Sei- 
gneurs. 

V.  Qu’il  a toûjours  reconnu  leur  imtne- 
diateié,  en  ne  contredifant  point  lafignatu- 
re  faite  par  plufieurs  d’eux  de  la  paix  de 
Munfter,  n’ayant  jamais  rien  dit  ni  contre 
leur  Voix  & cefîion  exercée  dans  les  Dietes 
des  Cercles,  & de  l’Empire  à Ratisbonne, 
en  prefence  même  de  fes  Plénipotentiaires, 
ni  contre  leur  Contribufion  donnée  de  leurs 
Païs  fitués  en  Alface  au  dit  Empire , ni  con- 
tre l’exercice  public  de  leurs  droits  de  battre 
monoye  , de  tenir  des  troupes  fur  pied, 

- d’avoir 


touchant  la  Paix  (TXJ  T n ec  ht.  3 i j 
4’ayoir  des  Garnirons  dans  leurs  Forrercflês , 
ni  contre  leur  reconnoiflance  des  Tribunaux 
de  l'Empire,  ni  enfin  contre  l’exercice  de 
tous  les  autres  droits  de  Princes  6c  d’Etats 
libres  de  l’Empire,  ayant  même  envoyé'  des 
Plénipotentiaires  vers  eux , 6c  ayant  fait  avec 
eux  des  Alliances,  comme  avec  des  Princes 
Souverains , & celà  de  tout  temps. 

D. 


£«  raiforts  pour  la  liberté  & Cimmediateté  des 
Princes  & Etats  de  /’ Empire  finies  en  vsltfa- 
te»  & contre  la  prétention  de  U France  d'une 
cefiion  de  l*  Al  face  , qui  doit  avoir  été  faite 
dam  ï Article  4.  de  la  Paix  de  Rjswick. 


r\Ue plufîeurs  Princes  6c  Etats,  qui  ont 
des  terres  fitués  en  Aliace , 6c  qui  ont 
ete  nommés  pour  celà  dans  les  Réu;  ions  de 
lAlface  faites  par  le  Confeil  de  Brifac,  ont 
Cfc  particulièrement  reftitués  dans  leurliber- 
le  & imraediateté  par  cette  Paix  de  Ris- 
^ck,  comme  entre  autres  l’Eledeur  Pala.- 
par  l’Article  8.  le  Roi  de  Suède  dans  le 
Jyüché  de  Deux-Ponts, par  l’Article  9,  la  Mai- 
|o\\  des  Ducs  de  Wirtenberg  dans  le  Comté 
^ Montbeillard  par  l’Article  13.6c  lesCom- 
îes  de  Hanau  6c  de  Linange  par  l’Article  1 ? . 

O 2 
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6c  non  feulement  en  tout  ce  que  l’Arricie  4»" 
comprend  en  leur  faveur , mais  auffi  en  ce 
que  d'autres  Articles  contiennent , & avec 
cclà , non  feulement  dans  leurs  Etats  & Re-  , 
venus , mais  auffi  dans  (NB.)  tous  les  au- 
tres droits,  de  quelque  nature  qu’ils  foient  *, 
cette  reftitution  dont  l’Article  1 $.  parle,étant 
par  plus  grande  précaution  par  le  mot  Pmil* 
lement  réglée  , auffi  bien  que  celle  de  la 
Maifon  de  Baden  , contenüe  dans  l'Article 
14.  félon  la  precedente  reftitution  de  la  Mai- 
fon de  WUïtenberg  contenüe  dans  l’Article 
12.  dans  lequel  l’immediateté  6c  la  dépen- 
dance de  l’Empire  eft  nommément  expri- 
mée , la  qualité  de  toute  la  reftitution*  dont 
il  s’agit  dans  ces  Articles,  étant  outre  cela 
telle,  qu’elle  doit  être  faite  non  feulement 
aux  Princes  ôc  Etats  nommés  fpecialement, 
mais  auffi  à 1 Empereur  6c  à l’Empire  , & 
par  conféquent  avec  l’immediateté. 

. IL  Que  la  Paix  de  Weftphalie , qui  étoit 
auffi  le  fondement  de  celle  de  Nimegue,  a 
été  mife  pour  la  bafe  êc  le  fondement  de  la 
Paix  de  Ryswick  dans  fon  Article  3.  entour 
ce  qui  n’y  eft  pas  expreflément  changé  : or 
cette  Paix  de  Weftphalie  reftituant  expref- 
fément  dan  fon  Article  87.  tous  les  Princes 
6c  Erats  fitués  en  Alface  dans  leur  liberté 
& itpmedieté  , 6c  cette  Paix  n’étant  pas 

chan- 


touchant  U Tatx  d'XJ  trecht,  317 
changée  ( NB.y-expreflfément  en  cela,  dans 
la  Paix  de  Riswick,  il  s’enfuit  deneceflué» 
'qu’en  vertu  de  cet  Article  tous  les  Etats  doi- 
vent aufîi  être  entièrement  reflitués  en  Al- 
face  dans  leur  liberté  & Immedieté. 

I II.  Qu’outre  tout  celà  une  bonne  par- 
tie des  terres  de  ces  Princes  & Etats  fitués 
en  Al  (ace,  comme  entre  autres  la  Seigneu- 
rie de  Bousweiler  avec  fes  dépendances , les 
terres  & Seigneuries  de  Marckmonftier  Sc 
Ochfenftein  & d’autres  font  nommément 
comprimés  dans  la  lilte  des  Réunions,  que 
ks  Ambaffadeurs  de  Sa  MajeftéTrês-Chré- 
tieône  ont  prefentée  à Ryswick,&quiaufli 
a été  mifo  pour  fondement  de  la  reftiiution, 
donc  Y Article 4.  parle,  & que  parconfequent 
à l’égard  de  celà  l’objeûion  de  la  France  ti- 
rée de  cet  Article  4.  n’a  pas  même  lieu. 

LV.  Qu’en  général  aufTi  la  conféquencc y 
que  la  France  veut  tirer  de  cet  Article  4. . 
n’eft  nullement  fondée  , puifque  ; ( 1.  ) ce 
n’e/l  pas  un  argument  ni  de  Philofophie,ni 
de  Jurifprudence,  de  dire  la  Paix  de  Ris- 
wick n’oblige  pas  le  Roi  de  France  à la  re- 
üitution  de  l’Alface  ; donc  ce  Pais  lui  a été 
cédé  dans  cette  Paix.  Car  de  fouffrir  qu’un 
autre  ne  reftitue  point,  ou  plutôt  de  ne  faire 
pas  mention  d’une  chofe,  eft  bien  different 
d’une  formelle  ceffion*  qui  félon  le  droit  de- 
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mande  des  expreflions  fpeciales,  8c  ne  (âuroit 
être  étendue  au  delà  des  termes  fpecifiez. 
De  même  l'argument  n’eft  pas  valable  dedi-  ' 
re  r ( 2 ) l’Article  4.  de  cette  paix  n’oblige 
pas  le  Roi  à cette  rcftitution , donc  il  n’y  eft 
point  du  tout  oblige,  pareequil  y peut-etre 
obligé  par  un  autre  Article  , que  par  le  qua- 
trième, & c’eft  ce  qui  fe  trouve  aufli  effe- 
étivement , & non  feulement  à l’égard  des 
Princes  8c  Etats  qui  font  nommément  refti* 
tués  dans  leur  liberté  par  cette  Paix,  comme 
il  a été  allégué  tantôt,  mais  auflî  en  général 
à l’égard  de  tous  les  Princes.  8c  Etats > cjui 
font  fituez  en  Alface , par  le  dit  treiftéme  ar- 
ticle , ou  la  Paix  de  Münfter , dans  laquel- 
le cette  reftitution  eft  fondée  expreflementj 
eft,  mife  pour  la  bafe  fans  qu’il  y foit  dé- 
rogé ni  par  l’Article  4.  ni  par  quelque  autre 
expreftêment  : laquelle  forte  de  dérogation 
doit  pourtant  félon  le  même  Article  être  feu- 
lement valable.  Ce  qui  ($)  eft  encore  con- 
firmé par-  l’Article  16.  dans  lequeH’on  a trou- 
vé néccftairede  ceder  expreflement  la  Ville 
de  Strasbourg  quoique  fituée  dans  l'Àlface, 
8c  d'exprimer  ainfi  l’exception  de  fa  dite  Ré- 
glé contenue  dans  l’Article  3.  d’où  il  s’enfuit 
nécefiàirement , 8c  par  un  argument  juridi- 
que, que  cette  Réglé  de  l’Article  3.  eft  en- 
tièrement confirmée  dans  tous  les  autres  cas , 
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puifqjLie  fans  cela,  6c  il  une  ceflîon  générale 
de  i'Alface  ctoit  déjà  comprife  dans  l’Aï  ti- 
c/e 4.  cette  ceflîon  fpeciale  de  Strasbourg 
auroit  été  non  feulement  fuperflue  & inuti- 
le, (ce  qu'on  ne  prefume  pas  dans  une  Con- 
vention > principalement  de  cette  importan- 
ce) maisauflî  elle  n’auroit  pu  être  faite  de 
la  maniéré  > qu’elle  eft  contenue  'dans  ce  (îxic-  * 
me  Article,  fans  aucune  relation  au  dit  Ar- 
ticle 4.  6c  comme  une  ceflîon  toute  nouvel- 
le. Et  c’cft  aufli  premièrement  dans  ce  16. 
Article,  qu’on  trouve  cette  dérogation  ex- 
prefl'e,  que  l’Empereur  6c  l’Empire  y font 
à t égard  de  leurs  droits  fur  Suasbourg,  qui 
feule  peut  félon  le  contenu  de  l’Airicle  5. 
être  oppofée  à la  Réglé  du  retabliflement 
de  la  Paix  de  Munfter  y établie.  Cù  i’on 
peut auflî  remarquer,  que  le  RoiTrès  Chiê- 
tien  en  flipulant  6c  acceptant  dans  ce  feizié- 
me  Article  les  droits  de  propriété  6c  de  Sou-  . 
ycraine^,  qui  cm  appartenu  ou  pouvoicnr. 
apparr^ror  à Sa  Majeflé  Impériale  6c  à l’Em- 
pire Romain  (NB.  ) jufqucs  à piefenc  (ce 
font  les  propres  tcvmes  de  l’Art icle)  fur  cet- 
te Ville  de  Strasbourg  , a déclare  6c  con- 
feflê  lui  même  bien  clairement,  6c  pu- 
bliquement, que  cette  Ville,  quoique  fituée 
au  milieu  de  PA-fface  , 6c  par  conféqncnt 
auili  tous  les  autres  PiincesêcJEtats  y fltuéz 
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avec  leurs  terres , n’ont  pas  été  mis  Tous  la 

Souveraineté  par  aucune  Paix  précédente. 

• ♦ 
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Les  raiforts  pour  lefquelles  les  Cercles  de  CEtttpï- 
re  font  entres  le  iz.  du  mois  de  Mars  de 
* l'an  1702.  dans  la  grande  Alliance  de  Cannée 
3701. 

* 

I.  T)Ui(que  la  France  s’écoit  engagée  avec 
i les  Electeurs-  de  Cologne  ôc  Bavière 
v d’une  maniéré  très  dangereufe  & préjudicia- 
ble pour  les  Cercles  8c  pour  tout  P Empire  1 
dont  Ton  vit  déjà  alors  des  effets  réels  delà 
part  du  premier  , l’autre  les  ayant  fait  voir 
peu  de  temps- après,  d’une  maniéré  qui  pen- 
fa  bouleverfer  tout  l’Empire  > bien  qu’on  ne 
le  reconnût  déjà  que  trop  à ce  temps  là. 

i I.  L’invafion,  que  la  France  a joute  de 
plufîeurs  Fiefs  de  l’Empire,  fituéz amlibien 
en.  Italie,  que  vers  la  Meufe  6c  autre  parc, 
laquelle  ne  pouvoir  en  aucune  maniéré  être 
jultifiée  par  l’offre  , que  le  Duc  d’Anjou 
vouloir  aufîi  reconnoître  ces  terres  en  quali- 
té de  Fiefs  de  l’Empire,  puifque  le  Seigneur 
direéfc  n’dt  nullement,  obligé  d’accepter  pour 
Vafal  celui.,  auquel  la  fuccelîiou  dans  le  Fief 
n’appartient  pas  de  juÛice,  1 IL 
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111.  L’imrodu&ion  des  troupes  de  la  - 
France  faite  p;ir  le  Roi&  l’Eleêteur  de  Co-, 
logne  dans  l’Archevêché  de  Cologne  , 
l'Evêché  de  Liege  , par  laquelle  le  Roi  de 
France  s’eft  emparé  d'une  bonne  partie  de. 
deux  Cercles  de  l'Empire,  c’eft  à-diie  du 
• Cercle  Eleétoral  du  Rhin  & de  celui  de*. 
”Weftphalie,  ce  qui  tout  feul  cil  un  point,, 
à l'égard  duquel  les  autres  Cercles  les  plus- 
Voilîns  font  obligés  félon  les  Conftitutions. 
de  l’Empire , & en  particulier  de  celle  de. 
Tannée  1555*  confirmée  depuis  dans  plu» 
fieurs  (uivantes,  de  fecourir  ce  Cercle,  fans, 
attendre  la  refolution  de  tout  l’Empire  fur 
celà-,  en  forte  qu’une  telle  introduction  de 
troupes  étrangères  dans  un  Cercle  de  1 Em- 
pire , eft  reconnue  £c  déclarée  depuis  long- 
temps de  l’Empereur  & de  l’Empire  par  des» 
loix  faites  pour  celà,  pour  une  des  plus  le-' 
gkimes  caufes  de  guerre,  fans  que  celà  fatfe- 
le  moindre  tort  au  droit  de  faire  des  A Ilia  n- 
ces  avec  des puilfanccs étrangères,  quicom* 
pere  à chaque  Prince  & Etat  libre  de  1 Em- 
pire, puHque  de  pareilles  Alliances  ne  doi- 
vent pas  s etendre  au  delà  de  leurs  termes 
preferits,  8t  fur  tout  nullement  ni  direéte- 
ment  ni  indireétemenc  être  contre  1 Empe- 
reur & l'Empire* 

1 y ^ contrevent  ion  ci-deflbs  allegucer 
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faite  par  la  France  au  contenu  de  la  Paix 

de  Riswick  * & le  manquement  de  Ton  ac- 

compliflement. 

V.  La  iiaifon  qui  eft  naturellement  dans 
un  Corps  entre  la  tête  & les  membres , Sc 
dans  cette  rencontre  entre.  T Empereur  & les 
Pjïnces  Sc  Etats  des  Cercles  de  l’Empire, 
qui  du  moins  en  cas  qu’ils  n’eu  fient  pas  été- 
obligéz  daflifter  1 Empereur  dans  la  fucccf- 
fion  d'Efpagne,  &.  que  d’autres  circonftan- 
ces  alléguez  déjà  ne  s y fullent  pas,  rencon- 
treez,  ne  fauroient  être  blâmés  avec  julti- 
ce,  comme  quelques  uns  l’ont  voulu  entre- 
prendre, d’avoir  renoncé  volontairement  à 
leur  privilège  , & d’avoir  fecouru  leur  Chef 
dans  une  affaire  de  telle  confcqucnce , qui  j 
quoique  félon  I extérieur  particulière  à la 
/vdaifon  d’Autriche,  touche  pourtant  dans 
cette  rencontre  , où  l’Archiduc  eft  en  mê- 
me temps.  l’Empereur,  par  fon  importance 
anflî  la  qualité  de  l’Empereur,  fans  lafcuce- 
té  duquel  l’Empire  ne  fauroit  jamais  ctre 
en  i cpos.  , 


touchant  la  Paix  d’U  trecht,  3 rf 
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■ F. 

1 x trait  àe  l'alliance  de  T^ordlingue  , f/>/ 
la<  Ratification  que  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne en  a envoyée  aux  Cercles . 

8.  ^T'ifulantttr fibi , ut  8.  T Ls  fe  flipuîenc 
\3  inter  qlia  prapri-  1 (’c’ell- à-dire  les 
mis  etiam  Redintegra - Cercles)  ‘qu’on  aie 
lionis  fss péri  or  uni  Impe-  principalement  entre 
rii  CtrculoYum  mediante  autres  aufli  foin  de  la 
Régît  ut  i on  e tôt  <cb  iis  | Rédintégration  des- 
aval  for  uni  Commembro-;  Cercles  Supérieurs  de 
ru  ni , Civitatum  >terra-  1 Empire,  parlemoy- 
runique , in  piiftinum  en  de  la  Rcftitutiort* 
ftatutn  6c  juraquoan-  de  tant  de  leurs  mem* 
teavulfionem  ab  Im*  bres,  Villes  £c  terres 
p»erio gavidfunt,  cura detnebecs deux,  dans; 
ratioqué  babeatur  , nul-  ' les  anciens  droits  & E - 
Jumque  mediorum  ad  tats  y dont  ils  ont  jour 
cam  obtinendam  con-  avant  cette  perte , &:• 

dueentium  omittatur , 1 qic on omette  pas  un  des- 
proptereaque  feparatos  moyens  , qui  mènent  sis. 
inire  traftatus  fas  non  obtenir  cette  Redintegra- 
fit , fed  ut  de  pace  con - tion ; Ceft  pourquoi  iR 
junénn  tractetur>  ea-  ne  fera  pas  permis  de* 
que  non  aliter  nig  obten - faire  des  Traitez  par— 
ia  prius  in  quantum  pog  ticu  tiers , mais  il  ferai 
- O <£•  ' Jif  ilMJ 
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(ibile  Redintegratione  fit- , traité  de  la  Pafx  con*- 


pra  memorato.rum  Cirai - 
/er#;» , dr  dor.ee  ad 
minimum  fecuritati 
affociatorura  Circulo- 
rum  omni  meliori  quo 
fieii  poteft  & tutiori 
quam  ha&enus  modo 
fatis  fuperque  profpe- 
&um  fuerit  concluda* 
tur. 


9.  Cum  porto  Cir- 
cuit ajfociati  omnium  in 
tr  allai  u inter  Dominos 
confœderatos  inito  et  pra- 
cipuè  ejufdem  articulo \ 


jointement,  Scelle  ne 
fera  conclue  qu’après 
avoir  obtenu,  en  tant 
qu’il  fera  pofîible  , la 
Rédintégration  des 
Cercles  mentionnés, 
Sç  jufqua  ce  que  du 
moins  la  feuretédes  Cer- 
cles ajjociérfoit  établie 
de  toute  & de  la  meil- 
leure maniéré , qu'il  fera 
pojsible , & d'un  façon 
plus  feure  i que  par  le 
pajfé , & fuffiftmment  & 
abondamment . 

9.  Comme  les  Cer- 
cles aflociéz  Te  refer- 
vent expreffément  d’a- 
voir leur  part  à tous 
les  profits,  dont  il  a 


tmdecimo  mentionato-  jeté  fait  mention  dans 
rum  cemmodontm  parti-  \ le  T raité  entre  lès  Af* 
cipationem  ftl'i  exprefe  fociéz,  Sc  principale- 


re fervent , ej us  erga  Do- 
minos confœderatos  funt 


ment  dans  fon  onziè- 
me Article;  Ils  met- 


fiduciay  cos  ipfis  infante  jtent  aufli  la  confiance 
hofte  non  tantum  fiiffi-  dans.  les  Affocicz  , 
dente  femper  auxilïo  qu’ils  voudront  non 

’ [ub* 
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touchant  la  Paix  (PU  trecht.  j.2J 
fubrenturos,  fed  etiam  feulement  lcsfecourir 
re  ad  traclatus  pacis  fuffifâmmenr,  en  cas 
tandem  perveniente>m&-  que  FEnnemi  fe  tour- 
jorc m ipforum  quàm  ne  vers  eux , mais  qu*- 
ante  hâc  in  ü$  ratio*  ils  auront  aufli,  quand 
nem  habituros,  omni-  on  viendra  enfin  à la 
que  opéra  & cuva'  in  Négociation  de  Paix 
rd  allaboraturos  efle,  plus  d égard  four  eux . , \ 
ut  tmprïmis  Circula  du - que  par  le  pajje,  et  qu'ils 
rante  hello  damtûficatis , auront  foin  et  fe  donne - 
ab  iis  qui  damna  bac  in - ront  toute  la  peine  du 
tulerant  aqua  etcondigna  monde , pour  faire  cri 
perpejfarum  niinarum  } forte  r.  que  les  Ger* 
et'  illatorum  damnorum  clés»  qui  ont  princi» 
ïndemnifatio , fufficienf-  paiement  foufFert  dans 
que  ad  flabiliendam  cette  guerre, foient  dé* 
iëcuriratem  Circule-  domagez  d’une  ma* 
rum  afibeiatorum  eau-  niere  jufte  & équita- 
tio  arque  guaiantia  ble,  par  les  autheurs 
çræftetur,  de  ce*  dommages  8t 

que  pour  établir  la  feu- 
reté  des  Cercles  ajfociéx. 

I on  ait  une  caution  et 
• ' garantie  fuffifante . 


o 7 ?m 
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POSTULATA 

; ; SPE C IF ICA 

Reverendiffimi  & 
Serenifîimi:. 

P R IN  C I P I S 
ÊL&CRORI-& 

T *■  ' - • 

TR[EVI.RENSIS. 

P Etit  Serenifsimus  £ - 
lettorTrevirenfts  fibi 
nfiittù  Urban  7 revint! * 
/e»; , ejufque  fortalitium 
Si.  Martini  âiclum  , ut 
& C ivitatem  & Ca- 
firum  Saarburg  in  fiatit , 
quo  mine  funt , abfque 
ulteriore  demolitione,  ul 
lave  œdifîciontm  publico- 
vum , ant  pyivatorum 
deterioratione  cum  ior 
mentis  bellicis  , qiu  ibi 
tempore  occupatioms  re 
pertajuerunt , et'umpa- 
gum  t'eppin  ér  muta  ca? 


DEMANDES 

SPECIFIQUES 

D U 

Rcverendiflîme'  Sc. 
Sereniflime 

PRINCE 

ELECTEUR 
D E 

TREVE  S. 

LeSereniflime  Ele- 
cteur de  Trêves 
demande  la  reftitution- 
■ de  la  Ville  de  Treves 
6c  de  Ton  Fort  nommé 
de  St.  Martin , ainû 
que  de  la  Ville  6c  Châ- 
teau de  Saarburg  en 
l’état  où  ils  font  pré- 
fentemcm  fans  qu’il  y 
Toit  fait  aucune  démo- 
lition ni  détérioration 
des  édifices  publics  ou 
particuliers , avec  les 
canons  qui  y furent 
trouves  lors  de i’occu- 
tera 


» 


touchant  U T ai  x /CUtRECht,  fz?* 
teraloca , Feuda , Re-  pation,  comme  aufli 
ditua,  Jura  Ecclefiafti-  le  bourg.de  Feppin  ÔC 


ca  & fecularia  v qua  ra- 
trone  Gsïrcbi  Epifcopatus 
& Eleftordtus , ac  c sib- 
ba:ia  ‘Prum'tenfîs  ^ & 
Inde  dependentïum  ditio - 
tium  ipfe , ejufve  D.  Do - 
mini  *PradeceJfores  tam 
ante  quant  pofi  pacm 
J\4o  najie  ri  en [cm  babue- 
tunt  feu  poffidertmt , vel 
b.abere  &-  pejfidere  de - 
buerunt , perpetuo  dein • 
ceps  abfque  ulla  turbatio* 
ne  , vel  impedimento  a 
G allia  pofi  denda , fri- 
cenda , & exercendape- 
titione  & defignatione 
damnorum  hujtts  belli 
occaficne  perpejforumre- 
fervata. 


tous  les  autres  lieux 
Fiefs,  revenus;  droits- 
Ecclefiaftiques  6c  fe- 
culiers  lerqucls  à eau- 
fe  de  l’Archevêche  & 
Ele&oratainii  que  de- 
l'Abbaye  de  Pruym  6t’ 
des  Domaines  qui  em 
dépendent  le  Serenifc 
Gme  Ele&eur  6c  les, 
Seigneurs  fes^  Prède- 
celfeurs  tant  avant  que, 
depuis  la  Paix  deMun*- 
fter  ont  eu  & poifèdez. 
ou  dû  avoir  6c  pofle- 
der,  pour  de  toutes  les . 
choies  ci  deiTus  jouir6c 
poiîeder  ci-après  à per*- 
petuitè  par  ledit  Sei- 
gneurEle&eur  fans  au^ 
jeun  trouble  ni  empê- 
chement de  la  part  d* 
la, France j fe  refervant 
la  demande  ôc  fpecifî- 
jeation  des  dommages 
Ifoufferts  à l’occafionu 
de,  cette  guerre. 
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Petit  ulterius  fua  Se- 
renitas  Eleftoralis  fe  re- 
fit ui  in  quiet  am  poffef- 
fionent  magn't  Prioratus 
Caftillu,  & Mati & 
Panomitatia , omnium - 
que  redituum  & jiirium 
inde  dependentïum  cttm 
Pruftibus  & émolumen- 
ts durante  hoc  bella  ftbi 
injujle  detentis. 


«)  *■  f 

w> 


* 

Toflu/at  denuo  Sere - 
ntfsimus  Elettor , ut  fe - 


• En  outre  le  Sere- 
niflîme  Eleveur . de- 
mande d’être  rérabji 
en  la  paifible  poffefljon 
du  Grand  Prieuré  de 
Caltille  & de  l’Abbaye 
de  Ptfnorme  avec  tous 
les  revenus  8c  droits 
qui  en  dépendent  8c 
les  Fruits  8i  émolu- 
mens  qui  lui  ont  été' 
injustement  détenus 
pendànt  cette  guer- 
re. 

* 

De  plus  le  SereniG* 
finie  Eleéleur  de'man- 


cundum  ténor em  traftd-  de  que  fuivant  la  te- 
tuum  fuis  Confcederatis  neur  dés  Traitez,  le 


jufla  & condïgna  fatis- 
faftio  à Serenifimo  Rege 
Cjallia  detur . 

Datum  Ultraj»  die 
* 5>  Mardi  J 71 2. 


Roi  de  France  donne 
une  jufte  8c  convena- 
ble fatisfaéfcion  à les 
Alliez. 

Donné  à Vtrecht  le 
de  Mars  1712. 


touchant  la  Paix  d’U  t rçcht.  379 


Poftulata  Sereniffimi 
£Ievfcoris  PalatinE 

P O fl  quant  Sereniffimo 
El e cl  or i Palatino  re- 
latum fuit  a Miniftris 
Régi  a Afajeflatis  Chri- 
Jiianijfim a ad  pra fentes 
pacis  traftatus  rlblega- 
fis  quafdam  propofuio- 
nes  exhibiias , CT"  défit- 
per  , ut  quifque  Confœ- 
deratorum  fuapoflulan- 
da  p articulât ii er  exhi 
beat , a prefentibui  con- 
fédéral or  um  Adiniflris 
haud  incvnfultum  judi- 
CALum  ejfe. . fiinc  ait  e fa- 
ta,  fit*  Sertnitas  Eleflo - 
ralis-ea  fpe  fretaomni - 
bus  CT*  fingults  Confcs- 
deratis  aquam  Cr  con- 
Aignam  praflari  fatis - 
faftîonern  defiderat  , 
poflulat  , ut  fua  Sereni- 
tas  Eleftoralit  in  quiet  a ; 


Demandes  de  Vile  fleur 
Palatin. 

LE  Sereniflîme  Ele- 
ftcurPalatin  ayant 
aprisquc  les  Miniftres 
de  S.  M.  Très-Chré- 
tienne envoyez  aux1 
préfëntcs  Conférences- 
pour  la  Paix,y  avoientr 
fait  quelques  propofï- 
t ions,  6c  que  ceux  qui 
s'y  trouvent  de  la  part 
des  Alliez  ont  jugé 
; qu’un  chacun  d’eux 
pouvoir  produire  en 
! particulier  Tes  deman- 
des. Sa  Sérénité  Ele- 
« 

éborale  avant  toutes 
chofesdefire,  que  tous 
& un  chacun  des  Con- 
céderez obtienne  une 
fatisfa&ion  jufte  2c 
convenable. 


Elle  demande  qu’elle 

Toit  maintenüe  dans  la 
pojfejjionc  a pradefuntla  pajfibje  pofleflïon  du 

Cafarea  Adtijeflate  cum  j-j^ut-Palatinat , & de 
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j \o  esfftes  & 

con(enfu  & approbatione 
totius  Collegii  Eleciora- 
lis  ftbi  pofiliminit  jure 
concejfi  fupcrioris  Pala- 
tin at  us  Cr  Comil  at  u s 
Cham  cor  unique  ap.  CT 
dcpcdentiarum  perma- 
nent , eorum  etiam  juri- 
bus , privilégias  0~  emo  ■ 
lumentis  una  cum  avita 
dignitatis  Eleftoralis 
praeminentia  juxta  ac 
fecundum  ténor tm  defu- 
per  cnncejfa  invefitura 
€9*  ereHorum  injlrwnen- 
iortim , quiet è , pacifcè , 
ac  illtbutè  gaudeat  , 
fruaturque  y nec  non 
omnia  Loca  , Terra , Ci-, 
vitates , V tlU  , Cafira 
CT  Oppida , qudfub  pra- 
textu  fupertoritatis  >fu 
premi  Dominii , conff- 
eationis  ata  me  un  que 
alias  a [u*  Régi  a Ma - 
jeflatis  Cbri/lianijjima 
exercitu  Cr  armis  abre- 
pta  & occupata  funt,  ftbi 
ocius  cum  pondtgna  pro 


Mémoires 

de  . la  Comte  de 
Chamb , dans  laquelle 
elle  a été  rétablie  par 
l’Empereur  defiméfc 
du  confentement , 6c 
avec  l’approbation  de 
tout  leCollege  Eleéfco- 
rale,  ayec  toutes  les 
appartenances , Sc  dé- 
pendances , Droits, 
Privilèges  , Emolu- 
mens,  ôc  l’ancienne 
prééminence  de  Sa  Di- 
gnité Eieétoi  ale , con* 
fermement  & i'clonla 
teneur  de  l’inveftitu- 
re  & des  Patentes  qui 
lui  en  ont  été  accor- 
dées. Comme  au/E 
quelle  foie  rétablie 
dans  tous  lieux, Ter- 
res, Villes,  Bourgs 
Châteaux  qui  lui  onc 
été  ôtez  par  les  Ar- 
mées de  Sa  Ma'jefté 
Très -Chrétienne  fous 
prétexte  de  droit  de 
fuperiorité,  de  Souve- 
raineté, de  confifea» 
illdtk 
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touchant  U Paix  dV  trechT,  331 
ittatis d antilis  , injuriis  j tion  ou  autrement,  ôc 
& in  immcnfunt  exaftis  ! qu’elle  reçoive  au  plus 
contributiontbus fatisfa-  vite  fatisfaéfcion  pour 
êiionerejiituantHr . les  Dommages»  les  in- 
jures & Contributions 
Datum  Ultraje&i  ad  exigées  (ans  mefure. 
Rhenumdie  y.  Mar- 

tii  $ 7 1 1.  A Vtrecht  ce  y . Marr 

1712. 

Hundheim.  Hundheim* 


POSTULÂT  A DEMANDES 

SPECIFICA  SPECIFIQUES 

Celjïffirxi  et  Revenn-  De  très  Haut  et  Re- 
difsimi  verendifsime- 

D.D.EFISCOPI  SEIGNEUR  EVE- 
&PRINCIPIS,  que  6c  Prince 

Monafterienfis  8c  Pa-  &e  Munfter  et  de  P Or 
derbornenfis.  . derborne. 

QUandocjuidem  fua  |~VAutant  que  Soft 
Celfîtudo  in  hoc  Lv  AltefTea  depenfé 
*fro  libertate  c r des  fomtnesimmenfes 
fihte  tôt  tus  Europe  pendant  cette  guerre  t, 

■ ; . • . ' 


+ 
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§fz  ttfÜes  & 

fufcepturn  Bellttm  im - 
wenfas  fur» mu  profun - 
derey  mil  item  fuumnon 
exigu  is  fumptibuj  aleret 
attjue  eum  in  finem  bo- 
ttas fubditos  utriufque 
fut  Diocœfeos  excejjivis 
conta  ibutionibus  aggra- 
va™ coati  a fuit%  • ejttf- 
que  ditiones  continuo 
copiarum  in  auxilium 
mifrarum  tranfitumulta 
damna  perpejfe  fint , 
h inc  Celjttudo  fut  ex  ju- 
re (atisfatiionis  Crin- 
demnitaiis  fua  pojiulat , 
ut  expen fa  iftafr  damna 
a Rege  Chriflianijfimo 
refundantur  cr  refar - 
cia/itur , atque  tanto 
majori  ratione , cum  in 
caftt  prope  ftmili  Epif- 
eopatus  Aionaflcrienfis 
Cr  Paderbornenfts  per 
Pacem  ' JVeflphalicam 
Calliatunc  temporis  fœ- 
deratis  ad  ex/otvendam 
magnam  pecunia  fum - 
mUm , qtta  [atisfattio- 


Mémoires 

pour  la  liberté  Sc  le  la- 
lut  de  toute  l'Europe  , 
qu’il  a nourri  & entre- 
tenu des  gens  de  guer- 
re à grands  trais  , ôc 
que  pour  y fubvenir 
Son  Altdfea  été  con- 
trainte d'exiger  de  Tes 
bons  lûjets  de  l’un  & 
de  l'autre  Dîocefe  des 
Contributions  excef- 
eivesj  • & que  dra  il- 
leurs les  Pais  de  (on 
Doma»|e  ont  fçufFerc 
de  grandes  pertes  pat 
le  palîage  des  Troupes 
Auxiliaircsic’eft  pour- 
quoi Son  AltelTe  de- 
mande pour  fa  julle 
fatisfa&ion  & indem- 
nité, que  le  Roi  Très- 
Chrêtien  Iur  tienne 
compté  & le  dédom- 
magé des  dépendes  ôc 
pertes  ei-deflus  avec 
d’autant  plus  de  rai- 
fon , que  dans  un  cas 
à peu  près  femblable 
les  Eyêchez  de  Mun- 

nis, 


touchant  la  Paix  d*{J tre ch t\  3 33 
rit  nomine  vcnicbat  (1er  & de  Paderboine 
. aftri&i  ftterint . ont  été  contraints  pat 

' . la  paix  de  Weftphalie 

. Ultrajeéh  ad  Rhenum  de  payer  une  grande 
die  y,  Martii  1712.  fbmme  d’argent  aux 
*V  . • Allier  pour  lors  delà 
. ..  . France,  par  forme  de 

v - . ....  lâtisfa&ion.  ■ / • 

- * 

Donne  4 Utrubi  le  y." 

Marsi-jxxi 


t 

i 

> 

i 


POSTTJ  LATA 

Specifica 

Serenifsim  Principis , 

HASSIÆ 

LANDGRAVII. 


C'Vm  Sevenijfimus 

Princeps  Haffi*  fæ- 
de  ris  inter  plurimos  Eu- 
rope Principes  (la- 
Uisïfti  fit  focius , O*  ad 
ici  per  pa3u  (fécial  ia 


D E MANDES 

S P E C I F I QJJ  E S 
Du  Strenifsime  Prince] 

landgrave 

D E 

HESSE. 

COmme  le  Sere- 
niffime  Prince  de 
Heffe  eft  aftbcié  dans 
l’Alliance  contra&é 
entre  pluficurs  Princes 
6c  Etats  de  l’Europe, 
ma* 
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394  ' éAâes  & 
magis  adfiriftus,  hic  Se- 
reniffimus  Pr incep  ni * 
h il  magis  invotishabet , 
quhm  ut  omnet  partes 
'O*  articuli  hujus  fesde 
ris  implc<iniurt  cr  umfi- 
ejw(qne  fcederatorum 
frufttt  , qui  in  illo  f cé- 
der e comprehenUimr , 

plcnijjiwc  g4udeat>  , 

, - * 

-•  * - * « 

Vigore  itaque  prafa * 
If  fœderis  Seremjfimus 
Princes  pajlulat. 

- I.  Ut  omnes  O*  fin- 
guli  Fcederatorum  ptena 
Cr  juffa  fruantur  fa- 
tisfattione. 

IT.  PofiulatyUt  excr- 
eitîunt  Religionis  Augu - 
parue  Confeffionis  con- 
fier vetur,  C7*  in  omnibus 
S.  R.  Imper it  Provinciis 
fecundum  pacem  IVefi- 
phalicam  omnino  refii- 
tuatur  cUufiulaquc  Ar  < 


Mémoires 
fie  fe  trouve  encore 
engagé  par  des  pa- 
yions plus  fpeciales , 
il  n'a  rien  plus  à cœur 
que  l’accompliflement 
de  toutes  le*  parties 
6c  Articles  de  certe 
Alliance  » ôc  que  de 
voir  que  chacun  des 
Alliez  joüiiîe  pleine- 
ment du  Fruit  de  la 
même  Alliance* 

Partant  en  vertu  de 
ladite  Alliance  le  Se*- 
reniffime  Prince  de- 
mande. 

I.  Que  tous  les  Al- 
liez fie  chacun  d’eux 
en  particulier  obtien- 
nent une  jufte  & plei- 
ne fatisfoétion. 

II  Que  l’exercice  de 
la  Religion  delà  Con- 
feflion  d Ausbourg  foit 
confervé,  & foit  réta- 
bli dans  toutes  lesPro* 
vinccs  du  Saint  Empi- 
re Romain>eonforme- 
ment  au  Traité  dePaix 
ticulï 


touchant  lu  Paix  d’U  tRecht»  g > ^ 

ticuli  quarts pacis Rjs-  (de  Wcftphalie,  &quc 

la  clau(e  comprife  en 
l’Article  IV.  de  laPaix 
de  Ryswicfc  foit  abfo- 
'îumer.t  aboli. 

III.  LeScreniflîme 
Prince  demande  pour 
fatisfà&ion , & pour  (à 
fureté,  que  la  reftitu- 
lion  lui  (oit  faite  a per- 
pétuité duChateaudc 
Rheinfels,  delà  Vil- 
le de  St.  Goar  , de  la 
Forterefle  de  Kalz , 6c 
de  la  Prefe&urequi  en 
dépend,  & qu’en  ou- 
tre l’Article  45.  delà 
Paix  de  Ryswick , en 
tant  qu’il  eft  contraire 
à cette  demande , foit 


wicenjij  penitut  aboli a 
tur . . 


III.  Serenijftmus  ille 
Prix  cep  s poflulat  pro 
fita  fecuritate  CT  fatis - 
fattione  ut  in  perpetuum 
Arx  Rheinfels , Oppi  ■ 
dum  St,  Goar , muni- 
mentum  Kalz,  & Pra- 
fe-lura , qua  inde  r le - 
pertdet  Jibidentur  \pra- 
terea  étions , ut  Articu- 
Ins  4 57»/.  Pacis  Rijswi 
ce  n fis  in  quantum  haie 
pofiulato  contrarias  , 
nul  l tu  s valoris  ejfe  de- 
claretur . Quemadmo - 


• , rT  uuukujul  * IIJIL 

dum  tuam  «pufamm  j dedaré  de  nui!e  va„ 
Crjufl.frmHm  , «t  |£ur_  CommcauffiiI 
damna , qua  hic  Seremj 


fimiîs  Prinoeps  durante 
hoc  belle  payas' eft , re~ 
farciatttur , CT  fump tus, 
quos  per  id  tempus  irq- 

• r Cl  r -,  luumumtifci  UUU 

P‘nd"‘ c°*a*s  fMI> re ' ! fouffert  penJant  cette 
jundantur»  guerre , & que  les  dc- 

IV. 


eft  très  jufte,  & très 
équitable  que  le  Sere- 
niflîme  Prince  foit  in- 
demnité de  tous  les 
| dommages  qu’il  à 
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1 VïPoJlulatiUt  ra- 
'tinte  eorum  ptenaric  [tbi 
'fuit  fiat. 

V.  '‘Ut  Serenijfint a 
Domus  Lotharingica 
fruatur  7 ufba  O*  aqua 
fat  it fait  ione. 

• .1 

VI.  Vt  omnia  botta 
hercditatis  Araufionen- 
Jis , ^«<e  hoc  tempore  4 
Rege  Francia  detinen - 

‘ /«r,  cum  fruftibus  tam 
fuptriori  quant  prafenti 
■ &//*  perceptis , fromni 
caufareftituantury  eo 
rumque  adminiftratio 
Prapotentibus  Ordini - 
Gcneralibus  Unita- 
rum  Bclgii  Provincia- 
rum  pro  ut  his  fummo 
jure  competit  tanqtiam 
Executoribus  Tefiamen- 

ti  fVtlhtlmi  U l « olim 

>• 


Mémoires 

penfes  qu’il  à été  force 
de  &ire  pendant  cette 
guerre  lui  foient  rem- 
bourfez, 

IV.  Partant  il  de- 
mande d’être  pleine- 
ment fàtisfait  fiir  ce 
que  deÆus. 

V.  Que  la  Serenif- 
fitne  Maifon  de  Lor- 
raine, obtienne  une 
jufte  & convenable  (à- 
tisfaftion. 

VI.  Que  tons  les 
biens  de  la  fucceffion 
d’Orange,  prefente- 
menc  détenus  par  le 
Roi  de  France,  foient 
reftitués  avec  les  fruits 
perçûs  tant  durant  cet- 
te guerre,  que  durant 
la  Precedente  :Ergue 
l’adminiftration  en 
foit  donnée  àleufsH. 
H/P.  Pi  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- 
Unies  des  Pais- Bas, 
auxquels  elle  appar- 
tient droit , comme 

ici 

* 


touchant  U Paix  d' 

* 

"Régis  Magna  Br i tan- 
rua  GloriojîJJitn a Me- 
ntor ta  tradatur. 


Quod  rtliquum  cfï\ 
Serentffimus  Princeps 
U a/fi  a foi  fervat  fa 
cnit  as  cm  in  pofterumde- 
clarandi  fnfiufjne  ex - 
ponendi  9 & addendi 

omne  id  quod  ad  magis 
fl  a ht  lien  dam  obtinen- 
damejuc  tam  omnium 
Foederaiorum  Cr  A mi- 
cor  uns  quant  Serenijfima 
faa  Vomus  fecuritatem , 
CT  fatisfattionem  face- 
re  Çibi  vifum  fuerit. 

Traje&i  ad  Rhenum 
die  j.Martii  1712. 

B.  de  Dalwicii. 


UtRIÇHT. 
Exécuteurs  du  Tefta- 
ment  de  Guillaume 
III.  ci-devant  Roi  de 
la  Grande-Bretagne 
de  glorieufe  Mémoi- 
re. 

Aufurplusle  Sere- 
nifïime  Prince  de  Hcl- 
fe  fe  referve  la  faculté 
pour  l’avenir  de  dé- 
clarer, & d’expliquer 
plus  amplement,  6c 
augmenter  ce  qu’il 
croira  plus  propre  à 
contribuer  à la  latisfa- 
ction  de  tous  fes  Al- 
liez ôc  amis  & à la  fu- 
reté & fatisfaéiion  de 
fa  Mailon, 

es4  Vtrecbt  le  j. 

• Mars  1712. 

B.  deDALWiCH. 
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Serenifsimo  Principe 
Domino 

EVERH  AR.DO 
LUDOVICO, 

Duce  wirtenbergenji,  et 
TeccenfifComite  Mom- 
pclgardenfi  > Domino 
Beidenheimii  etc . 

Ejufque  Sereniffima 
JDomo  defideutur . 

ï. 

SAtisfaftio  aqua , at- 
qtte  paftis  conve- 
nons pro  impenfis  ac 
fumplibus  in  hoc  belle 
fattis , damnifque  per- 
pejfis  , quorum  [péda- 
lier defignatio  , uti  O* 
mediorum  quibus  refar- 
tir  i quodatn  modo  po- 
lerunt  ulterius  produ- 
cenda  refervalur. 


POUR  LE 

. Serenifsime  Prince* 
et  Seigneur 

EVERHARD 

LOUIS 

Duc  de  wïrtenberg  et 
de  Teck^t  Comte  de 
MontBeitard,Seigneur 
de  Heidenheim  , etc.  et 
pour  Sa  Mai f on  Sexe - 
nifsime  on  demande . 

* 

I. 

Une  julle  fatisfà- 
éfcion,  convena- 
ble aux  Traitez  , pour 
les  fraix  8c  les  depen* 
Tes  faites  en  cette  guer- 
re , 8c  pour  les  Dom- 
magesfoufferts  ».  dont 
on  fe  relèrve  de  faire 
ci  après  une  dèfigna- 
tion  plus  particulière} 
ainfî  que  des  moyens 
par  lesquels  » ils  pour- 


touchant  U Taix 

II . Confirmait!)  adop- 
ta jam  poffeffienis  in 
ilia  DinaJîU  W te  fin- 
ficigenftS)  Ducatui  Wtr 
tembergico  undique  in- 
clitf* , parte  yquam  an- 
tea  Domus  BavarU  te- 
nuit  , pront  ilia  Sere- 
niffimo  Domino  Dtid 
ha&enus  induit  a C r re- 

III.  Refiitutio  Vie- 

Mar  ia  Prtncipatus  Mom  - 
pelgardcnfit  pro  Sert- 
mjfimo  Duce  Domino 
Leofoldo  Ever  harde . 
una  cwn  fpettantibus  ad 
evtndtm  tam  Comttatu 
JJorburgenfi  çr  Domi- 
fiiis  Retcloenwejer  , 
Gr Anges  y Clewal , CT* 
Pajfetvant , qu*  non  mi - 
vus  ac  Principatus  ipfe 
Sacro  Rowano  imperio 
immédiate  fub  étant  t 
quant  libcris 


(TUtrecht.  $39 
ront  être  reparez. 

II.  La  confirma- 
tion de  la  pofllflîon 
déjà  acquife  de  cette 
partie  de  la  Seigneurie 
de  Wiefenfteig , qui 
eft  renfermée  de  tous 
cotez  par  le  Duché 
de  Wirtemberg , 8c 
qui  appartenu  autre- 
fois à’  la  Maifbn  de 
Baviet#,  en  l’état  qu’- 
elle à été  enfin  cedcc 
audit  Seigneur  Duc. 

III. La  pleine  8c  en- 
tière reftitution  de  la 
Principauté  de  Mont- 
Beliard  au  Sereniflime 
Duc  Léopold  Ever- 
hard,  avec  tour  ce  qui 
en  dépend  » rà  (avoir 
le  Comté  de  Hor- 
bourg , 8c  les  Domai- 
nes de  Richenweycr, 
Granges , Clewal  ÔC 
Patfawant,  qui  com* 
mêla  Principauté  mê- 
me, ont  é;é  fou. rds  au 

SaciéEinpireRoutain> 

V z " 
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* ^7»  owwi  fuperioritatc  *.  que  les ; Seigneuries Li* 
(ÿ*  independentia  Heri-  bres,  & indépendantes 
court, Cbâtelot,Blamont,  deHericourt,  Châte- 
CrClemont  jn prijlinum  lot , Blamont , & CJe- 
ac  modo  dittum  Imme - mont,  en  leur  premier 
dietatis  cr  fuperiorita-  état  d’independence , 
tis  (fatum , tam  in  Ec-  & de  fuperiorité  tant 
cleftaflicii  ejuam  polit i-  dans  les  chofes  Eccle- 
çit,  in  qua  omnia  fur  a fiaftiques  que  Politi- 
C r immunitates^  praro-  qUes  avec  tous  les 
^ativas  crrcditus  nul-  Droits,  Immunitez, 
*lo ufquam exceffp , qu*  Prérogatives,  êc  ie- 
antehac  eo  pcrtinucrunt)  venus  fans  aucune  ex- 
vel  aliquali  rationeper-  ception , qui  leur  ont 
lineredebuerunt , aboli-  appartenu  ci-devant, 
fis  penitus  iis , qua  quo  ou  dû  leur  appartenir , 
çumque  titulo , tempore  ancantiflant  abfolu- 
ac  modo,  in  contraùum  ment  tout  ce  qui  au- 
fafta  ,vel  pratenfa  fjte-  rojt  été  fait,  ou  pre- 
runt.  Deturquoque  an-  tendu  au  contraire  en 
te  mcmorato  Domino  quelque  temps  , par 
, Vuci  Jufta  [atisftiftio  quelque  moyen,  & à 
de  Urbe  & munimentis  qUClqJC  Titre  que  ce 
Brifaci^  Hovi,quain  pUjtfe  être  j Le  Sei- 
territorio  Horburgenji  g^eur  Duc  demande 
. exffruïla  funt.  -mfli  qu’il  lui  foit  fait 

Ultraje&idie  j,Mar-  une  julle  fatisfa&ion, 
» tii  1712.  couchant  la  Ville,  & 

A. G.  V.HEEspEN.iEorterefle  de  Brifac, 
- . ‘ - " ÔC 


j by  Gc 
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ScdcHovc,  conftruits  dans  le  territoire  de 
Horbourg. 

A Vtrecbt  le  y.  Mars  17 12. 

A.  G.  V.  Heespen? 


Renonce  de  France  le  30  Mars  1712. 

De  France. 

« « 

COmme  l’on  s'eft  donné  de  part  d’au- 
tre des  proportions  réciproques  par 
écrit  • nous  croyons  être  prefentement  en 
état  d’entrer  en  Négociation  avec  tous  les 
Alliez  fuivant  la  forme  ufitée  dans  le  Con- 
i grès  precedent. 

Des  Alliez. 

t ' 

"Nous  nous  fommes  attendus  qu’aprcsvous 
avoir  donné  les  Demandes  Spécifiques  des 
Alliez  » comme  vous  l’avez  fouhaité,  vous 
nous  donneriez  auflî  une  réponce  fpecifique 
par  écrit» comme  nous  nous  y attendons  en« 
core.  Nous  demeurerons  dans  cette  attente. 

D E s ■ F . RANCE. 

: Cette  attente  feroit  inutile,  puifque  nous 
ne  répondrons  pas  par  écrit. 
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REPRESENTATION 

Ve  la  Chambre  de  Communes  à la  Reine . 


Tres-Gkacieuse  Souveraine, 

NÔus , les  très-foûmis  & très  fideles  Su- 
jets de  Vôtre  Majefté,  les  Communes 
de  la  Grande-Bretagne  aflemblées  en  Parle- 
ment , n’ayant  rien  tant  à cœur , que  de  met- 
tre Vôtre  Majefté  en  état  de  terminer  cette 
longue  8c  onereufe  Guerre  par  une  heureulç 
& honorable  Conclufion , avons  réfléchi  mû- 
rement  fur  les  moyens  qu’il  y auroit  d’emplo- 
yer avec  plus  de  fruit,  les  Subfides  néceflat- 
res  que  nous  devons  fournir,  & fur  la  manié- 
ré dont  laCaufe  Commune  pourvoit  être  fou- 
tenuë  avec  plus  d’efficace  par  la  force  réunie 
de  tous  les  Alliez.  Nous  avons  cru  être  obli- 
gez, par  nôtre  devoir  à l’cgafd  de  Vôtre 
Majefté , & pour  répondre  à la  confiance 
quon  met  en  nous  , de  nous  informer  du 
véritable  état  de  la  Guerre  dans  toutes  fes 
Parties  ; Nous  avons  examiné  les  Traitez 
qu’il  y a entre  Vôtre  Majefté  8c  vos  Alliez, 
& juiqu’où  l’on  s’eft  aquité  de  ces  Engage- 
rions de  part  8c  d’autre  y Nous  avons  confi- 

deré  les  differens  interets  des  Alliez  dans  le 

. _ • : ••  * - /- 


' touchant  la  Paix  (TU  tsccht.  343 
fuccès  de  cette  Guerre  , 6c  ce  que  chacun 
d’eux  a contribué  pour  la  fôutenir  ; Nous 
avons  tâché  ? avec  tout  le  foin;  6c  toute  la  di- 
ligence dont  nous  Tommes  capables  d’en 
découvrir  la  nature ? l’étendue  & la  dépenfe, 
afin  qu’après  avoir  fait  une  exaétecomparai- 
fon  de  ce  qu’il  en  doit  coûter  avec  nos  pro- 
pres forces,  nous  puiflions  fi  bien  propor- 
tionner l’un  aux  autres , que  vos  Sujets  ne 
continuent  pas  d’être  chargez  au  delà  de  ce 
qui  eft  judo  6c  raifonnable,  6c  que  nous  ne 
trompions  pas  V ôtre  Majcfté , vos  Alliez?  ou 
nous  mêmes  » par  des  engagemens,  dont  la 
Nation  ne  fauroit  s’aquiter  dans  l’état  où  elle 
fe  trouve. 

Les  Papiers , que  Vôtre  Majeftc  a eu  la 
bonté  de  nous  faire  communiquer,  fur  nos 
très- humbles  inltancesj  nous  ont  donné  tou- 
te l’information  rcquife  à l’égard  de  toutes  les 
particularitez  que  nous  avons  examinées;  ôc 
loifque  nous  aurons  expofé  nos  Rcmaïques 
Jà-deflûs  à Vôtre  Majellé,  avec  nos  tics- 
humblesAvis,  nous  cifperons  d’en  recueillir 
Cet  heureux  fruit;  Que  fi  les  bons  6c  géné- 
reux delfeins  de  V ôtre  Majefté  , pour  obte- 
nir une  Paix  fûre  6c  durable venoienr  à é- 
chouër  malheureufement , par  l’opiniâtreté 
de  l’Ennemi  > ou  de  quelque  autre  manière 
une  véritable  connoilTance  de  ce  qui  s’ell  pafle 
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jufques-ici  dans  la  conduite  de  la  Guerre, 
fervira  de  bon  fondement  pour  la  pouflfer  à 
. l'avenir  avec  plus  de  ménage  6c  d’égalité. 

Afin  d'avoir  une  vûë  plus  parfaite  de  ce 
que  nous  nous  propofons,  6c  d’être  en  état 
de  l’expofer  dans  tout  fon  jour  aux  yeux  de 
Vôtre  Majefté  , nous  avons  crû  qu’il  étort 
à propos  de  remonter  jufques  au  commence- 
ment delà  Guerre,  6t  qu’il  nous  Toit  permis 
de  relever  ici  les  motifs  6c  les  raifons  qui  en- 
gagèrent d’abord  Sa  Majefté  défunte  le  Roi 
Guillaume  à y entrer.  Le  Traité  de  la  Gran- 
de-Alliance  dit  que  ce  fut  pour  maintenir  les 
prétentions  de  Sa  Majefté  Impériale, qui  et011; 
alors  actuellement  en  Guene  avec  le  R°f 
des  François,  qui  avoit  envahi  toute  la  Mo* 
narchie  d Efpagne  en  faveur  de  fon  petit-M* 
le  Duc  d’Anjou  5 & pour  aflifter  les  Etats 
Generaux,  qui,  par  la  perte  de  leur  Barnoe 
contre  la  France,  fe  trouvèrent  dans  le 
nie  ou  un  plus  dangereux  état,  que  s'ils 
ent  a&uellenient  envahis.  Comme  ce 
les- ju lies  motifs,  qu’on  eut  pour  fentrep1” 
de  cette  Guerre,  aulïï  le  but  qu’on  fc  Pr£ 
pofa  d’obtenir  par-là  ccoit  également  wgc 
honorable.  CaT  on  voit  par  F Article  VI 
de  ce  même  Traité , qu’il  tendoit  a proCl** 
fer  une  fatisfaétion  jufte  6c  raifonnablep0^ 
Sa  Majefté  Impériale,  6c  une lûretéfum(a^ 
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pour  les  Pais, les  Provjnces,  la  Navigation, 
2v  le  Commerce  des  fu  jets  du  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne 6c  des  Etats  Généraux; à prendre 
de  bonnes  mefures  afin  que  les  deux  Royan- 
mes  de  France  & d’Efpagnenefuifent  jamais 
unis  fous  le  même  Gouvernement,  & en 
particulier,  afin  que  les  François  ne  poflé- 
dalfent  jamais  les  Indes  Occidentales  qui  re- 
lèvent de  ia  Couronne  d’Efpagne , ou  qu’Üs 
ne  pufl'enî  point  y trafiquer  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  pût- être j à confcrver  enfin 
aux  Sujets  dix  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
& à ceux  des  Etats  Généraux,  tous  les  droit» 
& privilèges  qu'ils  av oient  à l’égard  du  Com- 
merce dans  tous  les  Pais  de  la  Domination 
d’Efpagne , avant  la  mort  de  Charles  II.  Roi 
d'Eipagne  , loit  en  vertu  de  quelque  Traire  , 
Accord,  Uiage,  ou  de  toute  autre manié'c 
que  ce  Fut.  Pour  venir  à bout  de  ces  Fins, 
les  trois  PuifEmces  Alliées s’obligerem  às’en- 
tr’aider  mutuellement  de  tomes  leurs  forces, 
faivant  la  proportion  qui  fer  oit  fpeci  fiée  dans 
un  Traite  particulier  qu’EUes  Éroient  dans 
la  fuite  : Nous  ne  trouvons  pas  qu’aucun 
Traité  de  cette  nature  ait  jamais  été  ratifie^ 
mais  il  paroit  qu’il  y eut  un  Traité  conclu, 
qui  engageoit  réciproquement  les  paitiesir*- 
tcreftèes  , & qui  réglok  ce  que  la  Grande- 
■Bretagne  devoir  Fournir  : Les  termes  de  zez 
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accord  portaient  , que  pour  le  fervice  <fe 
Terre , Sa  Majefté  Impériale  fourniroit qua- 
tre-vingt dix  mille  hommes , le  Roi  de  la 
Grande-  Bietagne  quarante  mille , & les  Etats 
Généraux  cenc  deux,  mille,  dont  qua- 
rante deux  mille  feraient  empioyez-dans  leurs 
Garnifons  , & les  autres  foixante  mille  agi- 
roient  en  Campagne  contre  l’Ennemi  com- 
mun; & qu’à  l’égard  des  Operations  nûli* 
taires  fur  Mer  , elles  fe  feroient  conjointe- 
ment par  la  Grande-Bretagne  & les  Etats 
Generaux,  c’feft-à^direquela  premierefour- 
niroitles  5. 8mes»  pour  faquote  part  des  Va»* 
féaux,  & les  Etats  les  3;  8mes.  } 

La  Guerre  commença  fur  cepié  dès  lajj' 
nce  1702.  & alors  toute  la.dépenfe  annuelle 
pour  l’Angleterre  montoit  à trois  millions» 
fept  cens  fix  mille  quatre  cens  quatre  vingt 
quatorze  livres  ilerling*  charge  fort  conu* 
derable,  à ce  que  croient  les  Sujets  de'0' 

tre  Ma  je  lié,  après  le  court  intervalle  de  re- 
pos dont  ils  avoient  jour  depuis  1 e iârueau 
delà  Guerre  precedente  j mais  avec  tout  ce  a 
- bien  modérée,  eu.  égard  au- Poids  qu’ils  ont 
foutenu  dans  la  fuite  v Du  moins  il  par01t> 
par  les  Comptes  délivrez  à vos  Commué’ 
que  les  fommes  requifes  pour  continuer 
fervice  de  cette  Année  fur  le  mêmepie<1üe 
celui.dc  la.  précédente  , reviennent 
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de  fix  Millions,  neuf  cens  foixante  mille  li- 
vres , outre  l'inteiêt  qu’il  faut  paicr  pour  les 
Dettes  publiques , ôc  les  Non-  valeurs  de  l’an- 
née derniere;  deux  Articles , qui  montent  à 
un  Milion,  cent  quarante  trois  mille  livres 
De  forte  que  tout  ce  qu'on  demande  à Y' os 
Communes  revient  à plus  de  huit  Milion* 
pour  les  Subfidede  cette  Année.  Nous  Ta- 
rons que  les  tendres  égards  de  V7ôtrc  Majc- 
ffé  pour  le  bien  de  vôtre  Peuple,  vous  don- 
neront de  l’inquiétude  à ouïr  ce  pefant  far- 
deau qui  l’accable,  & comme  nous  fouî- 
mes aflurezque  ceci  Vous  convaincra  de  la 
néceffué  qu’il  y avoit  de  faire  cette  recher- 
che , qu’il  nous  foit  aufîi  permis  de  reprefen- 
ter  à Vôtre  Majefté  les  caufesqui  ont  produit 
le  mal , & par  quels  dégrez  ce  poids  immenfe 
eft  venu  fur  nous. 

Si  d’un  côté  le  fervice  de  Mer  a été  d’une 
grande  étendue,  on  peut  dire  de  l’autre  qu'il 
a été  pouflé>durant  tout  le  cours  de  la  Guer- 
re » d'une  maniéré  très-defavantageufe  a V*. 
M.  & à Vôtre  Royaume,  il  eft  vrai  que  la*, 
necefîîté  des  affaires  exigeoit  qu’on  équipât: 
toutes  les  années  de  grandes  Flotes,  foit  pour 
confêrver  la  fuperiorité  dans  la  Mediterra- 
née , ou  pour  s’oppofer  aux  Efcadres  que- 
l’Ennemi  pourroit  équiper  à Dunkerque  y oui 
c/ans  Iss  autres  Ports  de  l'Océan  j maisl’exem- 
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pie  &*la  promtitude  de  Vôtre  Majefté  à 
fournir  fa  quote  part  des  Vaiffeauxdanstous 
les  endroits  requis,  bien  loin  d'exciter  les 
fcitaïs  Généraux  à marcher  avec  Vous  d un 


pas  égal , les  ont  .portez  à le  négliger  toutes 
les  années  jufques  à un  tel  point  » qu’à  pr0" 
portion  de  ce  que  Vckre  Majellé  a fourni) 
ils  ont  été  quelquefois  en  ariiere  des  deux 
tiers,  & prelque  toujours  de  plusde  la  moi- 
tié de  leur  Contingent.  De  Là  vient 
Vôtre  Ma  je  fié,  pour  prévenir  les  difgrac£î 
qui  pouvoient  arriver  dans  les  occafions  K* 
plus  preflàntes  , a étc  obligée  de  fuplcer  a 
ce  défaut  par  un  nouveau  renfort  de  vos 
propres  Navires^  mais  ce  fuecrok  de  fi°s 
fraix  rf»  pas  été.  la  foule  conféquence  fâcheu  e 
qui'  l'ait  fuivi  5,.  puifque  par  ce  moien,  le*®61* 
tet  du  But  eau  de  la  Mâtine  font  allées 
loin  , que  les  Décomptes  qu'il  y areu  w*5 
Aflignarions,  ont  a4.de  toutes  les  auu*5 
parties  du  fervice  : De  là  vient  aufo 
pluGeurs  VaifTeaux  de  Guerre  de  Vô-’rCi  a‘ 
jefté  ont  été  réduits  à hivernerdanslesi  v- 
éloignées,  au  grand  ptéjudice  & à-1*1^ 
de  nos  Forcés  Maritimes  ^ que  Vous  n 
pu  fournir  les  Convois  ncceilàires  à nos  vî* 
fcaux  Marchands  que  vos  Côtes  ont 

eSipoféer  jmanque  de  VaifTeaux  pour  Jes#*T 
&.  que  Vous  avez,  été  mile  hors  û ^ 
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de  traverfer  l’Ennemi  dans  Ton  Commerce 
aux  Indes  Occidentales , qui  lui  a etc  li  avan- 
tageux, & d’où,  il  a tire  de  II  vaûes  tiefors, 
fanslefquels  il  n’auroit  jamais  pu  fontenir  les 
fraix  de  la  Guerre, 

Cette  partie  de  la  Guerre  qu’on  a ponflee 
en  Flandres  > regjfrdoit  immédiatement  la 
fûreté  des  Etats  Généraux , & a fervi  depuis 
1 leur  acquérir  de  gros  Revenus,  & de  vafte3 
Domaines:  Malgié  tout  cela  ils  n’ont  pas 
fourni  leur  Contingentde  Troupes , & ils  en 
ont  diminué  le  nombre  peu  a peu  *,  en  forte 
que  de  leurs  trois  Quints  fur  les  deux  Quints 
de  Vôtre  Majefté*  il  leur  en  manquoit  l’an- 
née derniere  208*7.  hommes.  Nous  n’avons 
pas  oublié  non  plus,  qu  en  l’année  1703,  il 
y eut  un  Traité  conclu  entre  les  deux  Na- 
tions, pour  augmenter  leurs  Troupes  de 
vingt  mille  hommes,  & que  l’Angleterre  fc 
chargea  d’en  payer  la  moitié , à condition 
que  Tes  Etats  Généraux  défèndroient  tout 
Commerce  avec  la  France.  Cette  Claulè  eft 
exprefle  dans  L’A 61e  du  Parlement  qui  con- 
fentita  cette  levée*,  mais  puis  que  les  Etats 
ne  l’ont  point  tenue,  les  Communes  croient 
qu’on  auroic  du  en  revenir  à la-premiere  Ré- 
glé de  Trois  à Deux , tant  à Fcgard  de  cette 
augmentation  que  des  autres  qui  ont  fuivij 
fur  tout  lorsqu'ils  penfent  que  tes  revenus  de 

«.  P; 
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ces  riches  Provinces  , qu’on  a conquîtes* 
pourraient  fcrvir,  s’ils  étoient  bien  apliquez, 
à l’entretien  d’un  grand  nombre  de  nouvel- 
les Troupes  contre  l'Ennemi  commun-,  ce- 
pendant les  Etats  Généraux  n’en  ont  rien* 
.employé  à cet  ufage,  mais  ils  deftinent  ce 
nouveau  fccours  à le  décharger  d’une  partie  do 
Leur  premier  Continrent. 

Si  dans  le  progrès  de  la  Gueireen  Flan» 
chres,  il  y eut  bien-tôtune  difproportion  fur 
la  fourniture  des  Troupes,  au  préjudice  de 
l’Angleterre } d’un  autre  côté  , l’ouverture 
db  la  Guerre  en  Portugal  mit  d’abord  une 
partie  inégale  du  fardeau  fur  nous.  Car, 
quoique  l’Empereur  & les  Etats  Généraux 
euffent  traité  avec  le  Roi  de  Portugal  fur  le 
même  pied  que  Vôtre  Majefté,  l’Empereur 
ne  fournit  point  fon  tiers  des  Troupesni  des 
Subfides  qu'il  avoit  promis,  & les  Hollandois 
ne  voulurent  pas  fupléer  à ce  défaut  par  une 
égale  portion  ; de  forte  que  Vôtre  Majefté 
s’eft  vûë  obligée  à payer  les  deux  Tiers  de 
toute  la  dépenfe  qu’il  en  coûte  pour  ce  fer- 
vice.  L'inégalité  a meme  paffé  plus  loin  j car 
depuis  l’année  1706.  lors  que  les  Troupes 
Angloifes  & Hollandoifes  marchèrent  de 
Portugal  enCaftille,  les  Etats  Généraux  ont 
entièrement  abandonné  cette  Guerre,  & laifle 
îe  foin  a Vôtre  Majefté  de  la  pouriuivre  à 

vos 
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VOS  propres  fraix  , ce  que  Vous  avez  fait 
3W1I>  en  y envoyant  beaucoup  plus  de  mon-  * 
de,  que  vous  ne  vous  étiez  d'abord  engagée 
^en  fournir  D’ailleurs,  les  généreux  efforts, 
de  Votre  Majcfté  pour  le  foûtien  & la  défenfe 
du  Roi  de  Portugal,  ont  été'  bien  mal  fé- 
condez de  la  part  de  ce  Prince  *,puifqu’après.  ' 
les  recherches  les  plus  exaftes  que  Vos  Com- 
munes ont  pû  faire,  il  fe  trouve  qu’il  n’a 
preique jamais  fourni  treize  mille  hommes* 
en  tout  quoiqu’il  fut  obligé  par  fon  Traire, 
a avoir  douze  mille  hommes  d’infanterie,  8c  * 
trois  milIe  Chevaux  à fes  fraix  8ç  dépens, 

°utre  onze  m ille  Fantatfins  8c  deux  mille  Che- 

SubfidesPlL1S  ^ P°Ur  Iefquds  on  Iui  Paioit  des 

En  Efpagne  la  Guerre  a été  encore  plus 
légale  8c  plus  onereufe  à Vôtre  Majelle* 
ftn  aucune  autre  de  fes  branches  * car  elle  y 
p entamée  fans  aucun  Traité  préalable,  8c 
l A1  iez  n'ont  prefque  pas  voulu  depuis  y 
contribuer  la  moindre  chofe.  En  1705.,  on- 
J envoya  un  petit  Corps  de  Troupes  An- 
gloifes  8c  Hollandoifes,.  non  pas  qu’on  le 
Wiuffifam  pour  fourenir  une  Guerre  bien 
J>.eep  ou  pour  conquérir  un  fi  vnfte  Païs, 

^is  dans  la  feule  vue  d’aider  les  Efpagnols, 
ron  nous  difoit  avoir  beaucoup  d’incîina- 
n pour  la  Mailon  cPAutriche)  à mettre  le 

Roi 
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Roi  Charles  fur  le  Trône.  Cette  efperance 
ne  fe  Fut  pas  plutôt  évanouie  que  l’Angleterre 
s’engagea  infenlîhlement  dans  cette  Guerre* 
malgré  tous  les  defavantages  que  la  diftance 
des  Lieux  êc  les  faibles  efforts  des  autres  Al- 
liez lui  pouvoien.t  caufer.  Tout  ce*  que  nous 
avons  à dire  là  deflus  à Vôtre  Majelle  » lé 
réduit  à ceci:  Que  bien  qu’on  entreprit  cet- 
te Divcrüon  Fur  les  inrtances  réitérées  delà 
Cour  Impériale,  & pour  une  Cau(è,ouil 
î^e  s’agi  fl  bic  pas  de  moins  que  de  la  rçdu* 
ôlion  de  !a  Monarchie  d’Efpagne  à la  Mai- 
fon  d’Autriche,  ni  les  deux  Empereurs  dé- 
funts , ni  Sa  Majeflè  Impériale  d'au  lourd  nui, 
n’y  ont  jamais  eu  aucunes  Forces  à leurs  pro- 
pres fraix,  julqucs  à l'année  derniere,  q01* 
y tut  un  foui  Régiment  d Infanterie»  co1^" 
pofé  de  deux  mille  hommes  : Quoi  que  1« 
Etats  Généraux  aient  contribué quelque  cho- 
fe  de  plus  pour  cette  branche  de  la  Guerre, 
leur  Portion  n’eft  pas  allée  fort  loin  \ cardans 
l’efpace  de  quatre  années,  c’efl-  à-dire  oepuu 
1705.  jufqu’en  1707.  incluûvement,  t0^c 

les  Troupes  qu'ils  y ont  envoiées»  n exceden 

pas  le  nombre  de  douze  mille  cent  homrçe' 
8c  depuis  l’année  1708.  julqucs  à ce  jour» 
ils  n’y  ont  envoié  ni  Corps  de  Troupe5 
Recrues.  Il  femble  aînfi  qu’on  ail  bjf» 
quelque  maniéré  à Vôtre  Majefié  le  *oin 
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recouvrer  ce  Royaume  & d’en  payer  les  frai*, 
comme  s'il  n’y  avoit  que  vous  feule  d’inte- 
re/Tee  : En  effet  > les  Troupes  que  Vôtre 
Majefté  a envoyées  en  Efpagne,  dans  Tef- 
pacedefept  années,  depuis  1705*  julqu’en 
171 1.  inclufivement , ne  reviennent  pas  à 
moins  de  cinquante  lèpt  mille  neuf  cens  foi- 
Xante  treize  hommes,  fans  parler  de  treize 
Bataillons  & dix  huit  Efcadrons,  pour  les- 
quels Vôtre  Majefté  a paye  des  Subfides  à 
l’Empereur.  Vous  n’ignorez  pas  qu'elle  a 
été  la  dépenfe  fixe  pour  l’entretien  de  ce 
nombre  d'hommes,  & Vos  Communes  en 
ont  bien  reffenti  le  poids  î Mais  ce  fardeau 
parokra  beaucoup  plus  grand,  fi  l'on  fait  at- 
tention aux  dépenfesextraordinaires  qui  ont 
accompagné  un  Service  fi  éloigné  ôc  fi  diffi- 
cile-, 6c  qui  ont  toutes  été  foutenuës  par  V. 
M. , à la  referve  de  ce  qu’il  en  a coûté  aux 
Buts  Généraux  pour  le  tranfport  6c  ravitail- 
lement de  ce  petit  nombre  de  Troupes  qu’ils 
y ont  envoyées.  Les  Comptes  délivrez  à 
Vos  Communes  font  voir  : Que  la  dépenfe 
des  Vaiffeaux  de  V.  M.  , employez  pour  le 
fervice  de  la  Guerre  en  Efpagne  8c  en  Por- 
tugal, fur  le  pié  de  4.  liv.  fterl.  par  mois 
pour  chaque  Matelot  , depuis  leur  départ 
d'ici  jufque  à leur  retour , leur  perte  , eu 
leur  emploi  à quelque  autre  fervice^  monte 
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ii  6 . Milions,  cinq  cens  quarante  mille,  neuf 
cens  foixante  fix  livres  , quatorze  Chelins, 
Les  fraix  des  Tranfports,  qui  corcernentla 
Grande-Bretagne  » pour  foutenir  la  Guerre 
cnEfpagneÔc  en  Portugal,  depuis  qu’elle  a 
commencé  jufqucs  à prefent,  reviennent  à 
un  Million , trois  cens  trente  fix  mille,  ièpe 
cens  dix-neuf  pièces,  dix- neuf Chellins, on- 
ze fols.  L’avitaillement  des  Troupes  de  ter- 
re embarquées  pour  le  même  1er  vice,  monte 
à cinq  cens  quatre  vingt  trois  mille,  fept  cens 
foixante  dix  livres,  huit  Chellins  & fixfolsj 
& la  dépenle  des  extraordinaires  pour  le  me- 
me fervicc,  revient  à un  million  huit  centquar 
rante  mille  trois  cens  cinquante  trois  livres. 

Nous  expoferions  aux  yeux  de  Vôtre Ma* 
jefté,  les  différentes  fommes  quiont  étépaiees 

fur  le  compte  des  extraordinaires  en  Flandres, 

èc  qui  font  enfemble  un  Million , cent  fept 
mille,  quatre  vingt  feize  livres»  fi  nous  pou* 
vions  les  comparer  avec  ce  que  les  Etats  Ge- 
neraux ont  fourni  pour  le  mémefujcti,n*,f 
nous  n’avons  aucun  détail  de  leur  dépend  a 
cet  égard  * ainfi  nous  n’en  dirons  pas  davan- 
tage là-defius.  11  ne  refte  donc  que  l'Arti- 
cle desSubfides  , qu’on  a fournis  aux  Pin- 
ces Etrangers , ôc  qui  méritent  l’attention  de 
Vôtre  Majefté  : Au  commencement  de  |a 
Guerre,  Vôtre  Majefté  & les  Etats  Gène* 
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raux  les  payoient  dans  une  proportion  cgalej 
mais  depuis  la  Balance  a panché  à Vôtre  pré- 
judice : Car  il  paroit  que  V.  M.  a fourni  nu 
delà  de fonjulle  Contingent,  trois  Millions, 
cent  cinquante  cinq  mille  écus,  fans  les  ex- 

• traordinaires  paiez  en  Italie,  qui  ne  font 

• point  compris  dans  aucun  des  Articles  pré*, 
cedens  » êt  qui  montent  à cinq  cens  trente- 

- neuf  mille  , cinq  cens  cinquante  trois  li- 
: vres. 

Nous  avons  détaille  tout  ceci  à V.  M.  de 
la  maniéré  la  plus  courte  qu’il  nous  a étépof- 
fible  5.  Et  par  un  Calcul  appuie  fur  les  Faits 
: marquez  ci-delTus , il  fe  trouve , qu’au  delà 
: du  Contingent  de  la  Grande-Bretagne , pro*^ 

3 portionnéà  celui  de  vos  Alliez,  V.M.  adé- 
::  penfé,  durant  le  cours  de  cette  Guerre,  plus 
î de  dix- neuf  Milions,  & qu’aucun  des  Alliez 
5 n’a  pas  fourni  la  moindre  chofe  pour  contre- 
j balancer  cette  fomme. 

C’eft  avec  beaucoup  de  chagrin,  que  nous 
trouvons  tant  de  fujet  de  reprefenter  le  mau- 
vais ufage  qu’on  a fait  du  zèle  de  V.  M.  ôc 
de  vos  Peuples  pour  le  bien  delà Caufe  com- 
mune , qui  n’a  pas  été  auffi  avancé  par- là 
qu’il  fèroit  à fouhaiter , en  ce  que  les  autres 
ont  abufé  de  cette  ardeur  pour  le  décharger 
à nos  dépens,  8c  qu’on  a foufFert  qu’ilsaient 
mû  leur  portion  du  Fardeau  fur  ce  Royau- 
» me* 
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me , quoi  qu’à  tous  égards  ils  foient  àutant 
ou  plus  intercffez  que  nous  dans  le  fuccès  de 
cette  Guerre.  Nous  Tommes  perfuadezque 
Y.M.  nous  pardonnera,  fi  nous  témoignons 
du  reflentiment  fur  le  peu  d’égard  qu’ont  eu 
pour  les  intérêts  de  leur  Patrie  quelques-uns 
de  ceux  qui  ont  été  employez  au  fervice  de 
V.  M. , lors  qu  ils  ont  fouffert  qu’on  lui  en 
impofât  d’une  maniéré  fi  déraifonnable,  s’ils 
ne  font  pas  eux  mêmes  en  quelque  forte  la 
principale  caufe  de  ces  mauvais  tours  : Il  y 
a eu  quelque  chofe  de  fi  extraordinaire  dans 
la  fuite  de  ces  mauvais  tours  , que  plus  les 
richefïes  de  ce  Royaume  ont  etc  épuifees, 
fk  plus  les  Armes  de  Y.  M.  ont  obtenu  d’heu- 
reux luccès , plus  nôtre  fardeau  s*elt  apefan- 
ti-,  pendant  que  de  l’autre  côté,  plus  vos 
efforts  ont  été  vigoreux,  ôc  plus  vos  Alliez 
en  ont  retiré  de  grands  avantages , plus  ces 
mêmes  Alliez  ont  diminué  de  la  portion  éc 
leur  dépenfe. 

Dès  qu’on  eut  entamé  cette  Guerre»  les 
Communes  en  vinrent  tout  d’un  coup  à des 
efforts  extraordinaires , & à donner  de  fi  gr°s 
Subfides  , qu’on  n’a  jamais  rien  vu  de  pareil» 
dansl’efperance  de  prévenir  les  malheurs  d’une 
Guerre  languiffante,  & d’amener  bien-tôt  a 
une  heureulè  conclufion  celle  où  nous  étions 
néceffairement  engagez,*  mais  révéreront 
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a fi  mal  répondu  a leur  attente,  qu’elles  ont 
grand  fu jet  de  foupçonner,  que  ce  qui  dc- 
voit  abréger  la  Guerre,  a été  la  véritable 
caufe  de  fa  longcur  ; car  ceux  qui  en  tiroient 
le  plus  de  profit  , n’ont  pas  été  facilement 
difpofez  à y renoncer  : De  forte  que  V ôtre 
Majefté  pourra  découvrir  fans  peine  , d'ou 
vient  que  tant, de  perfonnes  le  plaifoicnt  dans 
une  Guerre,  qui  leur  aportoit  tous  les  ans 
une  fi  abondante  moiflonde  la  Grande-Bre- 
tagne. 

• Nous  fom  mes  auflî  éloignez  de  fouhaiter 
comme  nous  favons  que  Vôtre  Majcfté  l’ell 
de  conclure  aucune  Paix  , à moins  qu’elle 
ne  foit  à des  conditions  fûres  & honorables  : 
Nôtre  vûë  n'eft  pas  non  plus  de  nous  difpen- 
fer  de  lever  tous  les  Subfides  néceilaires  & 
poffibles  pour  foutenir  vigourefement  laGuer- 
re  j jufqu’à  ce  qu’on  ait  obtenu  une  telle 
Paix.  Tout  ce  que  vos  fidèles  Communes 
fe  propofent  , tout  ce  quelles  défirent,  c’efi, 
que  les  autres  Puiflances  Alliées  de  Vôtre 
Majefté  y concourent  d’un  pas  égali  &que  . 
l’on  fafte  une  jufte  aplication  de  ce  que  l’on 
a déjà  gagné  fur  l’Ennemi  pour  le  bien  delà 
Caufe  commune.  Il  y a divers  Territoires 
ScPaïs  d’une  vafte  étendue  qui  font  revenus 
à la  Maifon  d’Autriche  j comme  le  Royau- 
me de  Naples,  le  Duché  de  Milan  ôc  quan- 
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tité  de  Places  en  Italie  : 11  y en  a d’autres 
qu’on  a conquis,  & qu’on  a joints  à (es  Do- 
maines } tels  font  les  deux  Eleétprats  de  Ba- 
vière Sc  de  Cologne  , le  Duché  de  Manroüe 
& la  Principauté  de  Liege } Comme  cesder- 
nieres  Conquêtes  font  dûës  en  grande  partie 
à nôtre  fang  ôc  à nos  tréfors , il  nous  fem- 
ble  , s’il  eft  permis  de  le  dire , que  nous 
avons  droit  de  prétendre  qu’elles  aident  à 
pouffer  la  Guerre  en  Efpagne  : C’eft  pour» 
quoi  nous  (ùplions  inftamment  Vôtre  Maje» 
(lé  d’ordonner  à Vos  Mini  (1res  qu’ils  agifient 
auprès  de  l’Empereur,  afin  que  les  Revenus 
de  ces  différens  Païs  foient  employez  à cet 
ufage,  à la  referve  de  ce  qu’il  en  faut  dédui- 
re pour  leur  propre  défenfe.  Pour  ce  qui 
regarde  les  autres  branches  de  la  Guerre* 
auxquelles  Vôtre  Majefté  s’eft  obligée  de 
contribuer  par  des  Traitez  particuliers  , nous 
la  fuplions  très  humblement  de  vouloir  tenit 
la  main  à ce  que  fes  Alliez saquitent  des  en- 
gagemens,  où  ils  font  entrez  là-deffus,  & de 
ne  leur  donnera  l’avenir  des  Troupes  ou  des 
Subfides  , qu  a proportion  de  ce  qu’ils  en 
fourniront  eux-mêmes.  Lorfqu’on  aura  fa it 
cette  juftice  à V ôtre  Majefté,  ÔC  à vôtre  Peu- 
ple, il  n’y  a rien  que  vos  Communes  n’ac- 
cordent de  bon  cœur,  pour  foutenir  Vôtre 
Majefté  dans  la  Caufê  où  Elle  eft  engagée. 

S’il 
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lu  S'il  fe  trouve  même  qu’on  ait  befoin  de  nou- 
;t  velles  forces,  par  Mer  ou  par  Teire,  nous 
t mettrons  Vôtre  Majefté  en  état  d’y  contri- 
,)l  buer  fa  portion  legitinfei  & il  n’y  a point 
% de  Subfides  que  vos  Sujets  ne  foicntdifpofez 
■jl  à vous  accorder , dans  toute  l’étendue  de  leur 
i pouvoir. 

iî  Après  avoir  examiné  1 état  de  la  Guerre, 
i dans  laquelle  il  paroît  que  Vôtre  Majefté  a 
% non  feulement  dépenfé  plus  qu’aucun  de  vos 
Alliez , mais  autant  qu’eux  tous  pris  enfemi 
j t blés , vos  Communes  fe  flattoient  de  trou- 
j3i  ver , que  dans  les  conditions  d’une  Paix  fu- 
ture, on  auroit  eû  foin  d’afl'urer  à la  Grande- 
3,  Bretagne  quelques  avantages  particuliers,  qui 
^ donne roient  à la  Nacion  quelque  elperance 
£ de  la  dédommager  avec  le  temps  de  ces 
t;  Tréfors  immenfes  quelle  a fournis , & des- 
3,  grofles  Dettes  qu’elle  a contraétées  durant 
• le  cours  d’une  fi  longue  & fi  onereufe  Guerre. 
h On  ne  pouvoit  mieux  répondre  à une  attén-* 
te  û rai/ônnable,  qu’en  exigeant  plus  de  fû- 
t reté  & d’étendue  pour  le  Commerce  de  la 
i!  Grande-Bretagne  : Mais  nous  nous  voions 
5 fi  bien  déchus  de  cette  efpcrance,  que  dans 
un  Traité  conclu , il  n’y  a pas  long-temps, 
\ entre  Vôtre  Màjefté  ôc  les  Etats  Généraux , 
i fous  prétexte  de  fe  donner  un  Garantie  mu- 
/ tudlc  fur  deux  Articles  de  la  derniere  im- 
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portance  pour  les  deux  Nations,  dont  FaO 
regarde  la  Succeflion  & l’autre  la  Barrière, 
les  interets  de  la  Grande-Bretagne  nont  pas 
cté  feulement  négligez,  mais  facrjfiez  ; & 
qu’il  y a divers  Articles  ruineux  pour  leCom- 
merce  8cla  Profperité  de  ce  Royaume,  &par 
conféquent  très  deshonorables  pour  Vôtre 
Majelié. 

* Vos  Communes  remarquent  d’abord,  qu’en 
vertu  de  ce  Traité , plufieurs  Villes  & Pla- 
ces doivent  être  miles  entre  les  mains  des 
Etats  Généraux  ; en  particulier  N ieuport, 
Dendermonde  & le  Château  de  Gand,  qu’on 
ne  fauroit  jamais  regarder  comme  fàifant  par- 
tie d’une  Barrière  contre  la  France,  mais  plu- 
tôt comme  les  Clefs  du  Pais- Bas  du  côté 
delà  Grande-Bretagne;  ce  qui  ne  peut  que 
rendre  incertain  le  Commerce  des  Sujets  de 
Vôtre  Maje-fté  dans  ces  quartiers  là  , où  mê- 
me les  exclure  tout- à-fait,  dès  que  les  Etats 
le  jugeront  à propos»  La  prétendue  neceffi- 
té  qu’il  y a de  mettre  ces  Places  entre  les 
mains  des  Etats  Généraux,  pour  leuralfûrer 
une  Communication  avec  leur  Barrière , eft 
vaine  & fans  londemqnt  : Car  puis  que  la 
Souveraineté  des  Païs-Bas  Elpagnols  doit 
relier  à un  Ami  & un  Allié,  non  pas  àuo 
Ennemi  , cette  Communication  fera  tou- 
jours , fûreôc  ouverte:  D’ailleurs,  en  cas 
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à* une  rupture,  ou  d’une  Attaque , on  laifle 
une  pleine  liberté  aux  Etats  de  prendre  pof- 
fdfion  de  tous  les  Païs  Bas  Efpngnols  j de 
forte  qu'ils  n’avoient  pas  befoin  d’aucune  fii- 
pulatioft  'particulière  pour  les  Places  ci-def- 
lus.  > . 

Après  avoir  dit  un  mot  de  eette  ConceP» 
fion  faite  aux  Etats  Généraux  de  s’emparer 
de  toutes  les  dix  Provinces  , nous  ne  pou- 
vons que  repréfenter  à vôtre  Majefié  : Que 
de  la  maniéré  dont  cet  Article*  eft  conçu  , 
il  forme  une  autre  cir confiance  dangereufe  ; 
puis  que  fi  Ton  a voit  borné  le  Cas  à la  feule 
attaque  apparente  du  côté  de  la  France,  on 
auroit  rempli  ^prétendu  deflein  de  ce  Trai- 
té , & füivi  les  lnftru&ions  que  vôtre  Ma- 
jefté  avoit  donnée  à fon  Atnbatfàdeur  ? Mais 
on  a omis  cette  reftriâion  néoeflaire,  & la 
même  liberté  eft  accordée  aux  Etats  de  s’em- 
parer de  tous  les  Pais- Bas  Efpagnols,  toutes 
les  fois  qu'ils  fe  croiront  attaquez  par  aucune 
des  Nations  voifines , aufli  bien  que  lorsqu’ils 
feront  en  danger  du  côté  de  la  France  ; de 
forte  que  s’il  arrivoit  quelque  jour  ( ce  que 
vos  Communes  ont. une  grande,  répugnance 
àfupoTer)  qu’ils  vinfientà  fe  brouiller  avec 
vôtre  Majefté,  les  richefies,  là  force  ôc  la 
fituation  avantageufe  de  ce  Pais  pourroient 
fervir  contre  Vous-même,  quoi  qu’on  ne  les 
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eût  jamais  conquis  fans  vos  puiffans  & géné- 
reux fecours,  Pour  revenir  aux  fàcheufcs 
conféquences  qui  regardent  Je  Commerce  de 
vos  Royames , qu’il  nous  Toit  permis  d’ex- 
pofer  à vôtre  Majeflé , s Que  bien  que  ceTrai* 
tc  renouvelle  le  XIV • 8c  le  XV . Articles  de 
celui  deMunfter,  & qu’il  vous  en  rendeune 
des  Parties  intere'flees,  en  vertu  defquels les 
Droits  impofez  fur  toutes  les  Denrées  & \ 
Marchandifes  qui  vont  par  Mer  dans  les  Pais* 
Bas  Efpagnols , doivent  égaler  ceux  qu’on 
exige  dp  tous  les  Effets  8c  Marchandifes  qu’on 
y tranfporte  par  l’Efcaut,  les  Canaux  du  Sas 
& de  Swyn  , & autres  Embouchures  de  la  | 
Mer  qui  font  dans  le  voifinage  ; avec  tout 
cela  on  y prend  foin  de  conferver  la  me- 
me égalité  lors  qu’il  s’agit  de  la  {ortie  àeccs 
Marcbandifes%ors  des  Provinces  Efpagnoles, 
& de  leur  entrée  dans  les  Pais  8c  Places (jai 
doivent  être  à la  difpofition  des  Etats  Gene- 
raux en  vertu  de  ce  Traité.  C’eft-à-dj/C 
que  dans,  la  fuite,  & vos  Communes  font 
informées  qu’il  en  e*ft  arrivé  déjà  quelques 
exemples  > les  Droits  d’entrée  mis  fur  les 
Marchandifes  tranfportées  dans  ces  ftw  “ 
Villes  par  les  Sujets  des  Etats  Généraux » 
feront  ôtez,  pendant  qu’on  continuera  ceux 
qu’on  exige  des  Sujets  de  vôtre  Majeftéide 
forte  que  la  Grande-Bretagne  rifque  de  pf' 
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dre  une  des  branches  les.  plus  avantagcufes 
de  Ton  Commerce , dont  elle  a été  en  pof- 
lélîîon  de  tout  temps,  même  depuis  que  ccs 
Provinces  étoient  gouvernées  par  la  Maifon 
de  Bourgogne , l’une  des  plus  anciennes  6c 
des  plus  utilgs  Alliez  que  l’Anglccerre  ait  ja- 
mais eu.  • 

A l’égard  des  autres  Pais  6c  Terres  de  la 
Couronne  d’Efpagne , les  Sujets  de  vôtre 
Majefté  onttoûjoursété  diftinguez  dans  leur 
Commerce  avec. eux,  & ont  joui  de  plus 
grands  Privilèges  •&  Immunitezfur  cet  Ar- 
ticle, que  les  Hollandois»  ou  aucune  autre 
Nation > tant  par  des  anciens  Traitez  , que 
par  un  jong  nfage.  Audi  l’excellent  Traite 
de  la  Grande- Alliance  afiure  fi  bien  ccs  clti- 
mables  Privilèges  à la  Grande-Bretagne, 
quil  lailîe  chaque  Nation  à la  fin  de  la  Guer- 
re fur  le  même  pié  où  elle  étoit  à cet  égard 
*u  commencement.  Mais  le  Traité  , donc 
nous  nous  plaignons , au  lieu  de  confirmer 
les  Droits  de  vos  Sujets,  les  abandonne  ÔC 
les  renverfe  : Car,  quoique  les  XV  ï.  & X V 1 1. 
Articles  du  Traité  de  Muntfer,  fait  entre  Sa 
Majefté  Catholique  8c  les  Etats  Généraux, 
accordent  aux  Hollandois  tout  les  avantages 
du  Commerce, dont  les  Angîois  jouiïToienti  la 
Couronne  d’Angleterre  n'aiant  pa?  écé  une  des 
Parties  intereflejs  dans  ce  Traité,  lés  Anglois 
• * Q.  a ne 
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ne  fe  font  jamais  fournis  à ces  deux  Articles, 
& les  Efpagnols  eùx  mêmes  ne  les  ont  jamais 
obfêrvez  : Mais  ce  dernier  Traité  le  renou- 
velle au  préjudice  de  la  Grande-Bretagne,  7 
fait  entrer  vôtre  Majefté  comme  Partie,  2c 
la  rend  même  garante  envers  les  Etats  Gé- 
néraux pour  des  Privilèges  qqj  tournent  à la 
ruine  de  vôtre  Peuple* 

La  promtitude  extraordinaire  avec  laquel- 
le vôtre  AmbalTadcur  confentit  à dépouiller 
vos  Sujets  de  leurs  anciens  Droits,  & vôtre 
Majefté  du  pouvoir  de  leur  procurer  quelqoç 
nouvel  avantage»  paroît  évidemment  de  les 
lettres , que  vous  avez  fait  donner  à vos  Com- 
munes: car  lorsqu’on  offrit  certains  Articles 
avantageux  à vôtre  Majefté  & à vos  Peuples, 
pour  les  inférer  dans  ce  Traité , . les  Etats 
Généraux  ne  voulurent  pas  les  admettre» 
fous  prétexte  qu’il  n’y  faloit  rien  mêler  de  ce 
qui  ne  touchoit  point  à la  Garantie  de  fa 
Succefîion  & de  la  Barrière*  quoi  qu’ils  n’eu- 
rent pas  plutôt  avis  d’un  Traité  de  Commer- 
ce conclu  entre  vôtre  Majefté  & le  pré/ènt 
Empereur , qufils  renoncèrent  â.  ce  prétexte» 
pour  infifter  fur  l’Article,  dont  vos  Com- 
munes fe  plaignent  aujourd’hui,  & quel*Am- 
bafladeur  de  vôtre  Majefté  accorda, quoiqu’il 
n’eût  aucun  raporc  à la  Succefîion , où  à la 
Barrière,  & que  ce  Mini  lire  lui-m  ê me  fe  fut 
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8 départi  pour  ccttc  raifon  de  quelques  Articles 
t qui  auraient  été  avantageux  à fa  Patrie. 

3 Nous  nous  fommes  abftenus  de  fatiguer 
t vôtre  Majefté , par!  des  Remarques  générales 
; fur  ce  Traité,  en  ce  qui  concerne  fEmpire, 

.*  & les  autres  Etats  de  TEurope.  Nous  avons , 
feulement  pris  la  liberté  dé  vous  expofer  les 
maux  qui  enrefultentà  la  Grande-Bretagne. 

: Comme  ils  font  de  la  derniere  évidence  & 

. très  confiderables  , & que  le  Vi-Comte  de 
: Townshend  n’avoic  aucun  ordre  ni  autorité 
i pour  conclure  divers  de  ces  Articles,  qui  font 
s le  plus  de  tortaqx  Sujets  de  vôtre  Majefté, 

1 nous  avons  cru  que  le  moins  que  nous  puif- 
> fions  faire,  étoit  de  déclarer  vôtre  dit  Am-* 
5.  bafladeur,  qui  a négocié  & (igné  ce  Traité, de 
ï même  que  tous  les  autres  qui  en  ont  concilié 
f la  Ratification,  Ennemis  de  vôtre  Majefté 
&ée  ce  Royaume. 

‘ Sur  ces  fidèles  Avis  & Informations  de 
vos  Communes,  nous  nous  promettons  que 
vôtre  Majeftc  , par  la  rendrefle  qu’elle  a 
pour  fon  Peuple , le  garantira  de  ces  mal- 
heurs , auxquels  les  Confeils  de  Gens  njpl- 
intentionnez  l’ont  expofé,  & qu’en  vôtre 
grande  Sagefte,  vous  trouverez  quelques 
moiens  d’expliquer  & de  corrigeai ivers  Arti- 
cles de  ce  Traité  , - en  forte  qu’ils  pùiftenc 
compatir  avec  l’Intérêt  de  la  Grande-Breta- 
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gne,  8c  avec  une  Amitié  fincere  & durable 

entre  vôtre  Majeiléôc  les  Etats  Généraux. 

EXTRA  LT 

• - • _ « 

• 4 . * 

Du  Regijire  des  Hjfolutions  de  Leurs  Hautes 
futjfances  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
• Provinces-Vnies  des  fais-Tas. 

Le  Vendredi  i*  Avril  1712. 

MEffîeurs  dé  Broékhuyfen , & les  autres 
Députez  de  L.  H.  P.  pour  les  affaires 
Etrangères,  en  conféquenÊe  de  la  Refo- 
lution  Commifforiale  du  iz.  du  mois  pafle, 
ont  examiné  conjointement  avec  quelques 
Sieurs  Députez  du  Conlèil  d’Etat,  la  Lettre 
du  Sr.  van  Borffeîe  Envoyé  Extraordinaire  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  à la  Cour  de  Sa  Ma- 
jefté  la  Reine  de  la- Grande-Bretagne,  écrite 
le  8.  du  même  mois,  donnant  avis  des  Re-, 
folutions  prifes  par  la  Chambre  des  Commu- 
nes du  Parlement  delà  Grande» Bretagne > 
pour  continuer  aux  Pais*  Bas , dans  cette an- 
nééPyiz.  Premièrement  les  quarante  mille 
hommes  y -envoyez  par  Sa  Majefté  , au  com- 
mencement Je  la  Guerre.  Secondement  les 
dix  mille  hommes  d'augmentation  dont  on 
eft  convenu  en  1703,.  ÔC  en  troificme  lieu- 


. A 

touchant  la  Paix  £ U tRecht.  367 

les  quinze  mille  cent  feptante  huit  hommes, 

* qui  ont  cté  engagez  dans  le  fervice  de  Sa 
Majefté,  depuis  lan  170  3.  mais  ces  derniers, 
fous  conditions  que  l’Etat  contribueroit  de  fa 
part  autant  de  Troupes  côntrclesd ifs  15178 
hommes  que  porte  la  proportion  de  trois 
fomre  deux;  ont  fait  raport  â T Aflemblèe , 
que  dans  le  temps  qu'ils  examinoient  ladite 
Lettre  » ils  ont  apris,  que  le  Sr.  Comte  de 
ScrafFort  j Ambafladeur  Extraordinaire  ôcl^é- 
nipotentiaire  de  Sadite  Majeflé,  avoit  infi- 
nué  à quelques-uns  , le.  jour  avant  fbn  départ 
pour  XJtrecht  » qui  fût  Jundi  dernier»  qu’il 
avoit  reçu  ordre  par  le  Sieur  de  St.  Jean,  Se- 
crétaire d’Etat,  de  déclarer  à Leurs  Hautes 
? PinïTànces  qu’elles  devroient  remplir  leur 
4 quote-part  de  trois  cinquièmes  contre  lefJiis 
- 15  178.  hommes;  ou  qu’aurrement  SaMajc- 
4 (le  en  licençieroit  autant  qu’il  faudrait , peur 
| faire  jugement  deux  cinquièmes  contre  trois 
î cinquièmes , par  proportion  au  nombre  de 
Troupes  que  l’Etat  fournit  aux  Pais- Bas  con- 
tre lefdirs  15178.  hommes;  Que' cette  infi- 
ruation  étoit  fondée  fur  la  fuppÆRtion  que 
J’Etat  > au  commencement  de  la  Guerre,  au-  » 
roit  confenti  de  fournir  aux. Pais- Bas  1020c  o. 
hommes»  {avoir 41000.  hommes  pour  les 
Garnifons»  & Ccooo  pour  la  Campagne  : 
& que  la  Grande-Bretagne  n’auroit  dû  four- 
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nir  contre  ce  nombrè  là,  que  40000*  hom- 
mes aux  Païs  Bas  : Que  depuis  on  a voit  au- 
gmenté les  Troupes  en  mille  fept  cent  trois 
de  20000.  hommes. , la.moitié  à la  paye  de 
la  Grande-Bretagne,  & l’autre  moitié,  à cel- 
le de  l’Etat  5 mais  qua  legard  des  15178. 
hommes  contribuez  par  Sa  Majefté  Briran* 
nique,  depuis  l’an  1703.  on  devoit  y obfer- 
ver  la  première  proportion,  de  60000.  hom- 
mes , contre  40000.  ou  de  trois  cinquième  • 
contre  deux  cinqaiéme , qu’à  cette  occalîon 
eux,  Srs;’  Députez  , • avoient  aufli  examiné 
les  vôres  ou  Refolutions , prifesle  i<5. Février 
de  cette  année  nouveau  ftile , par  la  Cham- 
bre des  Communes  dudit  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne  » par  lelquclles  on  charge 
l’Etat  j de  n’avoir  pas  (àthfàit , à divers  égards 
à les  engagemens»  en  ne  fourniflant  pas  la 
. quote  .parc,  qu’il  étoit  obligé  de  fournir  poor 
la  Guerre  j & qu’ils  avoient  pareillement 
examiné  l’Adrefle  prélèntéc  fur  ce  fujetàSa 
Majefté  , laquelle  Adrefle  , auffi-bien  que 
les  votes  ^ ont  été  Imprimées  & publiées 
par  tout.  Que  pour  montrer  le  peu  de  fon- 
dement , tant  de  ladite  iuppofit ion  • que  da  ' 
manquement  donc  les  fufdites  Refolution  & 
Adrefle  chargent  l’Etat , ils  avoient  drefle  un 
Mémoire  lequel  ils  ont  remis  en  même  temps 
à l’Aflembléc  tel  qu’il  fera  inféré  à lafm  de  la 
préfènte.  ••  Sur- 
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Surquoi  ayant  été  délibéré*  il  a été  trou- 
ré  bon,  & arrêté,  que  la  Copie  dudit  Me- 
, moire  & Pièces  y jointes  , fera  envoyée  au 
Sr.  van  Borflcle , Envoyé  Extraordinaire  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  à la  Cour  de  Sa  Ma- 
jefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  & 
qu'il  lui  fera  ordonné,  dé  rcprefenter  tant  de 
bouche  , qae  par  écrit ^ Sadite  Majefté , & 
par  tout  où  cela  poura  être  de  quelque  utili- 
té 9 que  l’infinuation  dudit  Comte  de  Straf- 
1 fort , portant  que  l’Etat  devroit  fournir  ce 
' qui  manque  à leur  trois  cinquième  contre 
lefUits  15178.  hommes  ,-ou  qu’autremcnt  St 
Majefté  en  diminueroit  le  nombre  jufqu’à  la 
proportion  de  deux  cinquièmes  contre  celles 
de  l'Etat,  leur  a fait  beaucoup  de  peine,  Ôc 
qu’auflî  t à leur  fentiment  , . elle  n’eft  pas 
; bien  fondée,  vu  que  d'un  côté  * on  ne  peut 
pas  prétendre  avec  raifon  que  l’Etàt , chargé 
comme  ileft  , augmente  encore  Tes  Troupes1, 
& que  de  l’autre,  le  bien  de  la  Caufe  Com- 
mune, ne  peut  pas  permettre  que  Sa  Ma- 
jefté diminue  les  fiennes , dans  les  conjon- 
ctures prefentes.  Que  ladite  fuppofition  , 
for  laquelle  cette  infinuation  eft  fondée , ne 
peut-être  admife  par  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces;  Que  quand  même  elle  le  (croit , toute 
]a  différence  en  queftionfe  reduiroit  à 4303. 
ixoaupcs  que  l’Etat  auroit  de  uoppeu,  aux. 
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ÏVE-Bas  , où  que  Sa  Majefté  y auroüc  de 
trop  r furquoi  certainement  il  l'eroit  ju« 
lte  de  prendre  en  conftdération  & de 
faire  entrer  en  compte  l'augmentation  des. 
Troupes  que  l'Etat  a faite  au  commencement 
de  cette  Guerre*  avant  que  la  Grande-Bre- 
tagne en  eut  fait  autune  confiderabie,  auftï- 
bien  que  celles  qu'il  ^entretenues  par-defius 
les  120000.  hommes,  ainfi  qu'il  eil  montre 
par  le  iufdil  Mémoire.  • Que  pour  ces  rai- 
ions  le  Sr.  van  Borflèle  fuppliera  Sa  Majefté 
de  vouloir  bjer>  ne  pas  ejUger  de  l’Etat  qu’il 
augmente  fes  Troupes  >*  ni  aufti  diminuer  ic 
nombre  des  fiennes.  ; 


Que  de  plus  le  Sr.  van  Borfteîe  reprefen- 
tera  à cette  occafton  à Sa  Majefté  que  Leurs 
Hautes  Puiftançes  ont  vftavec  beaucoup  de 
douleur , par  lefdits  Votes  & Adreffe  , pu- 
bliquement imprimées  & répandues  par  tou- 
te la  Terre,  quelles  y font  condamnées  fins 
quon  ait  entendu  leurs  raitons  , comme  â 
elles  n’avoient  pas  iaiisfàit  à leurs  engage* 
mens  * <k  qu  elles-  n'çuflfeot  pas  contribue 
aux  charges  de  la  Guerre,  ce  quelles  doi* 
vent  proportionnémem  àSa  Majeftç.  Qje 
Leur^  Hautes  Puiftançes  pour  ne  pas  démette 
rer  chargées  de  ce  blâme  r & pour  informer 
Sa  Majefté  des  talions  qui  leur  pesfoadent 
qaou  ks  eudiaxgp  &toa>  feiojia  «donne 

:■  ■ 9 .de 
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de  préfenter  ledit  Mémoire  à Sa  Majcftcj  en 
y ajoutant  que  Ma  je  fie  ; comme  on 

i’efpére,  veut  bien  faire  une  équitable  & fa- 
vorable réflexion  » fur  les  efforts  que  l’Etat  a 
fait,  & continue  de  faire  dans  cette  préfcn- 
re  Guerre  , après  en  avoir  déjà  efluyé  deux 
autres  extrêmement  onereufes  * & fi  clics* 
veut  bien  confiderer  qu’il  a commence  celle- 
ci  avec  1 10000»  hommes,  qui  eil  un  effort 
fi  grand  que  jamais  auparavant,  ilncnaroic 
bit  un  femblablej  que  de  plus,  il  ade  tem* 
en  temps  augmenté  confiderablemcnr  le 
nombre  de  fes  Troupes  , à quoi  Ion  dois 
joindre  les  Subfides quil  doit  payer  annuelle- 
ment r & les  Equipages  de  Mer  quil  foir*. 
Leurs  Hautes  PuifTances  s’alfurenr , que  non, 
feulement  Sa  Majefté  , félon  fon  équité  fi  re- 
nommée, mais  aufii  toute  la  Terre  demeo» 
rera convaincue,  que  dans'cette  Guerre  KEraz 
a fait  autant  & plus  que  Ion  ne  pouvoit  at- 
tendre, félon  la  rarfon  & h juftice  , d'ut» 
bon  Si  fidelle  Allié  ; Si  qu'il  ri  j a qu’un  e»- 
eèsd’amoor  pour  leur  Liberté  Si  pour  knt 
Refigton,  Si  de  zélé  pour  aider  à détourner 
l’Efctevagc  dont  toute  ITurope-eft  menacée  * 

Sr  aie  punies  porter  a faire  de  frgfandf  ef- 
»*  & àW  conünoer  fi  long  temps  ; Qu- 
elles scnàsm  grâce  à Dieu  de  se  epr  par  fit 
bornée  il  atglaSBfK  hem  les  d$e«sqic$cs. 

m 8t 
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ont  fait  conjointement  avec  Sa  Majefté,êC 
les  autres  Alliez,  qu’en  comparant!  état  pre* 
fentdes  affaires  avec  celui  ou  elles  étoicnr  au 
. commencement  de  la  Guerre  , on  y remar- 
que un  très  heureux  changement  * de  farte 
que  pour  concevoir  une  jufte  efpèrance  de 
parvenjf  par  une  bonne  Paix  à la  fin  défi- 
rée,  ilfemble  qu'il  ne  manque  rien  que  de 
conferver  entre  les  Alliez  cette  même  Fer- 
meté, Union  , & Vigeur,  avec  laquelle  la 
Guerre  a été  commencée  & a continué  ju£ 
qu'à  prefent.  . , 

Que  L.  H.  P.  ont  toûjours  confiderc  l’u- 
nion & la  bonne  harmonie  entre  S.  M.  8c 
l’Etat , Sa  entre  leurs  Sujets  de  part  & d'au- 
tre, comme  le  plus  grand  appui  de  la  Cau- 
fe  Commune,  &qu'Ëlles  laconfiderent  en- 
core fur  le  même  pied  x jugeant  que  prefen- 
tement  elle  eft  autant  ta  plus  nécefiairc  que 
jamais  : Que  par  cette  raifon  Elles  ont  tou- 
jours recherché  avec  foin  l’affeétion  & Pami- 
tié  de  S.  M. , de  même  que  la  confervation 
Sa  l’accroifleroent  de  ladite  union  & bonne 
harmonie  entre  les  deux  Nations  -,  Qu  elles 
la  rechercheront  toûjours,  & qu’il  n’y  arien 
de  plus  douloureux  pour  Elles  > gue  de  (e 
voit  réduites  à fe  juftifier  fur  de  pareilles  ce» 
Aires , qu*  Elles  ont  û peu  méritées  ; d’autant 
plus  que  cela  donne  lieu  aux  Ennemi^  àqui 
■ , 3 " pb* 
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I ftinion  entre  la  Grande  - Bretagne  & l'Etat 
doit  être  redoutable  » d’efperer  qu’il  arrivera 
du  refroidifïêment  & de  la  divifion  entre  les 
Alliez  fi  étroitement  unis  , ce  qui  ne  peut 
que  faire  beaucoup  de*mal  aux  uns  & aux 
. autres.  ^ 

Qu’ainfi  L.  H.  P.  déureroient  que  ces  pîer» 
res  d’achopement  ri’euftentpasétê  mifes  dans 
le  chemin  * 8c  qu’il  feroit  bon  qu'elles  en 
fuflênt^tées  au  plutôt  : ce  qui  fait  qu’on  at- 
tendre# la  haute  équité  de  S.  M.  8c  de  Ton 
zélé  pour  la  Caufe  Commune  , qu’Elle  ne 
voudra  pas  que  la  continuation  du  fer  vice  de 
lès  Troupes  dans  les  Pais  Bas,  8t  particu- 
l,  liérement  defdits  15178.  hommes  foit  atta- 
chée & dépende  de  l’augmentation  de  cel- 
’ les  de  l’Etat  ; Et  que  de  leur  côté  L.  H.  P. 

. contribueront  autant  qu’iltêra  dans  kur  pou- 
voir, & qu’il  dépendra  d'h  Mes.,  à procurer 
| ' & avancer  le  bien  de  b Caufe  Commune , 
ainfi  quelles  ont  toujours  fait  ci-Üevant , 8c 
principalement  à prendre  des  mefures  avec 
S.  M.  8c  concerter  en  toute  confiance  les 
moyens  d’y  reüffir , de  même  qu’à  faire  voir 
à S.  M.  par  des  effets*  qu  Elles  recherchent 
8c  eftiment  infiniment  fon  affe&ion  8c  fou 


amitié  » dont  le  Sr.  van  Borffele  donnera  à S* 
M toutes  les  plus  fortes  afiùrances. 
y*  j]  fera  àU&  remis  un  Extrait  de  lapréfen* 
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te  Rjcfolution  de  L.  H.  P. , avec  une  copie  du 
fufdit  Mémoire,  entre  les  mains  du  Sr.Com- 
tede  Straffort  *f  Ambafladeur  Extr.  &c»  de 
Sad.  M.  9 lequel  fera  prié  de  féconder  par 
fcs  bons  offices  les  betones  intentions  de  U 

. .r  ♦-  Paraphé , 

H.  VAN  IsSEÏ-MUNDE,  Vty 


' Et  Signé/,,  . • 

;•  F.  F a 


M EMC  I R E 

Servant  a montrer  que  ceft  a tort  qu'on  impôts 
aux  Etats  Généraux  des’ *PYotinces-V niés  des 
pays-  Bas , par  lés  Réfutations  oit  V otes  de  la 
Chambre  des  Communes  dtt  Parlement  de  la  Gi 
Bretagne  , & par  Pondre ffe  de  ladite  Cbam - 
„•  %xe  préfentée  enfutte  a S»  M*  ta  Reine  de  la  G, 
Bretagne , £ avoir  manqué  pendant  le  cours  de 
aette  Guerre , de  fournir  ce  qu'ils  dotvtn*-,  fit*- 
V vont  leur  Qtiote  m Contingent  y ptsr  puffir 
: ladite  Guerre*  * *. 

* *.  ;«"•»*  • f ' * ’ * • 

CFsRéfclatïon*  v en  Votes  » cwîsffes  roe»* 
t Kjon^s,  fom  en  date  du  Mardi  ï*.Té* 
vues  jj  12*  9 ^ ecqo*  üs&r 
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Rciolu  i Que  Meffteurs  les  Etats  Généraux: 
n'ont  point  fourni  leur  Quote  pour  le  fervice  de 
Aîer , a proportion  du  nombre  des  rai  (féaux  four» 
ms  par  la  Reine  *9  & que  durant  quelques  années 
confécutives  yil  a manqué  à leur  dite  Quote  2, tiers,. 
<2*  généralement  plus  ■ de  la  moiiiéi. 

Kefolu:  Que  les  Troupes- fournie  s & payée* 
par  U Reine  depuis  1705.  jufquen  ijn.  , pour 
pouffer  la  guerre  en  Efpagne  , montent  à 5 797  j. 
hommes  $ outre  1),  "Rat aillons  & 18.  Efcadrons  y 
pour  lefquels  Sa  Majefté  a payé  des  Subfides  * l'- 
Empereur. m 

Refolu  : Que  les  Troupes  fournies  par  le* 
Etats  Généraux  depuis  170;,  jufquen  1708.» 
pour  le  fervice  d' E [pagnes  ne  montent  qu'à  ! riocv 
hommes  ; & que  depuis  1708.  jufqu'à  prefenty. 
ils  ny  ont  envoyé  aucunes  Troupes » 

, Refolu  : Que  la  Reine  a non  fortement  four - 
sà  (a  Qmîe  des  uooo»  hommes  , ftàvant  la 
Traité  j pour  le  fervice  de  laguerre  en  ^Portugal  5 
mais  qtiElle  a aujji  pris  fur  Elle  la  Quote  de 
T Empereur , fowntffantainfi deux  tiers , pendant 
que  les  Etats  Généraux  ont  feulement  fourni  un 
tters  pour  te  fervice. 

. , Refolu  : Qu  après  l amée  170S.  torfpe  te* 
Troupe*  Angloips  & Hoïïando'tfe, s marchèrent  ei» 
Cajtilte  y é?  ne  revinrent  point  enTertagal y S"* 
Mm  y avemptaeé  plus  (ft*  fs  QmsteenTrmpesy& 
Us  Etats  Gemaux  rdm  est  aixuKfa  Troupe»  m 
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Rcfolu  : Que  la  première  proportion-  àt  $. 
cinquièmes  contre  2.  cinquièmes , dont  on  état 
convenu  entre  feu  S.  M.,  le  Roi  Guillaume  & les 
Etats  Généraux , par  raport  à la  guerre  tn  Fla- 
ires t n'a  point  été  obfervée  par  les  Etau  Gt- 
néraux . : y- 

Rcfolu:  Que  durant  le  cours  de  cette  guette, 
tes  Etats  Generaux  ont  fourni  2,083  7.  hommes  ut 
ieffonp  de  leur  Quota. 

Refolu  : Que  la  condition  pour  défendre  ttut 
Commerce  & toute  correfpondarice  eux  reUfitl- 
lande  & la  France,  & fur  laquclleBndtt'w  kt 
Troupes  d'augmentation  ont  été  accordées 
& [enfuit  e continuées  yria  point  été  obfervée 
lu  Etats  généraux. 

Refolu:  Qu'au  commencement  de  cette  guet- 

re , les  Subfides  de  la  part  de  Sa  Majeflé&^t 
Etats  Générale  ont  été  payex.par  égales  portions-, 
mais  que  depuis , Sa  Ma)  e fié  a payé  p Midi** 
15  f.  mille  ‘EJsdales  plus  que  fa  Quote. 

" Ces  Rdolutions  ou  Votes  delà  Chambre 
des  Communes , ainG  données  pat  voie  de 
DéciGon  > à la  charge  des  Seig»  États  Gene- 
raux, qui  or)t  1 honneur  de  vivre  avec  S.  M# 

de  la  G.  B.  dans  une  bonne  amitié  & confia* 
ce  > & d'être  unis  par  de  très  étroites  Allian- 
ces ; l’Adrefle  qui  a fuivi  ces  Votes  A les  eotf» 
féquences  que  la  choie  entraîne  après  fob 
dans  un  temps  que  la  bonne  Union  & Haf* 
• - •}’" 


touchant Ia. Paix  <f  £J trecht,  $77 
monie  entre  la  G.  Bretagne  & les  Etats  des 
Ptovinees-Unies  des  Pais- Bas,  eft  auffi  né- 
ce/Jâire  que  jamais  pour  parvenir  à une  Paix 
dcfirable,  honorable  & mre  * Toutes  ces 
chofès,  qu’on  a j>ris  foin  de  f^ire  imprimer 
ôc  rendre  publiques  de  tous  cotez  , doivent 
infailliblement  furprendre  tous*  ceux  qui  ont 
la  moindre  connoiffance  des  grands  & extra- 
ordinaires efforts  que  l’Etat  a faits  dans  cette 
Guerre , pour  la  défenfe  & l’avancement  de 
la  Caufê  Commune  Et  celà  ne  peut  aufll 
manquer  de  donner  à ceux  qui  n’ont  aucune 
connoifïànce  des  affaires  , quelques  impref» 
fions  au  préjudice  de  l’Etat,  quoiqu’elles  doi- 
vent d’abord  beaucoup  perdre  de  leur  force  ». 
dès  que  i’on  confédéré,  que  ces Refolut ions, 
ou  Votes  ont  été  formées  fans  que  les  Etats 
Généraux,  qui  y font  condamnez  dccifîvc^i 
ment  , aient 'été  ours  là- de  (Tu  s direéfcement 
ni  indireâement  * ni  quon  leur  ait  jamais 
donné  % foit  par  communication  des  Lifles 
ou  États  fur  lefquels  lefdites  Votes  font  for- 
mées, ou  autrement  ) . Mcafion  de  lever  pat 
des  éclairciflemens  & innruétions , le  préju- 
gé qui  parofr  avoir  été  formé  contre  leur  con- 
duite *,  ce  qui  certainement  ne  peutbierJ  s’ac- 
corder avec  les  réglés  de  l’équité  Ôç  l’ami- 
tié. >•  ^ / 

Comme  néanmoins , depuis -que  lefdites- 

• Ré- 
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Réfolutions  ou  Votes  ont  etc  dreflces,  on  a 
reçu  par  une  voye  particulière.  Copie  des 
Liftes  ou  Etats  qui  ont  été  remis  à la  Cham- 
bre des  Communes , fur  lefquels  lefdites  Re- 
fôlutionsou  Votes  ont  été aparem ment  dref- 
fées , Sc  que  par  là  on  a pû  en  quelque  manié- 
ré découvrir  Içs  fondemens,furquoi  elles  font 
appuyées , les  Remarques  fuivantes  pourront 
fervirà  lever  les  fauflés  impreflions  qu’elles 
pourroient  donner  , Sc  à juftifier  la  conduite 
des  Seigneurs  Etats  Généraux,  touchant  les 
Points  mentionnez  dans  lefdites  Réfolutions 
ou  Votes Sc  dans  l’Adrefte  qui  s’en  eft  en- 
fuivie.  Ces  Remarques  peuvent  convenable- 
ment rouler  fur  4.  Points  principaux , fuivant 
les  Liftes  ou  Etats  remis'à  la  Chambre  des 
Communes , Sc  fuivant  l’ordre  obfcrvé  dans 
l’Adrefle,'  dans  lefquels  4.  Points  on  dit  que 
l’Etat  n’a  point  rempli  fa  Quote,  ou  a fourni 
trop  peu  à proportion  de  la  Grande-  Breta- 
gne} favoir  '»  1.  dans  le  fervice  de  Mer, 

2.  dans  le  nombre  des  Troupes  en  Flandres  * 

3.  dans  le  fervice  d’Efpagne  Sc  de  Portugal} 
Sc  4.  dans  les  Subfidft. 

Avant  que  d’entrer  dans  la  difcuflîon  de 
chacun  de  ces^Fbints  , on  doit  première- 
ment pofçr  pour  fondement  » qu’apiès  que 
le  Roi  -deJFrance  eut  occupé  toute  la  Mo- 
narchie d’Efpagae  pour  fon  Petit-Fils,  en 
. " . levé 


* 
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levé  à l’Etat  fa  Barrière  en  s’emparant  de* 

Païs  Bas  Efpagnols,  qui  font  partie  de  cette 
.Monarchie}  reconnu  le  nommé  Prince  de 
Galles  pour  de  Roi  delà  Grande-Bretagne, 
ôc  que  toute  l'Europe  étant  menacée  d’un 
ILfclavage  infuportable'5  S.  M.  la  Reine  de 
k Grande-  Bretagne  6c  L.  H.  P.  fe  virent  obli- 
gées en  1702,,  pour  dejuftes  caufes  con- 
nues , à prendre  les  Armes,  & entrer  en 
Guerre  contre  la  France,  conjointement 
avec  lès  Hauts-Alliez,  pour  le  foutien  êc  la 
défenle  de  leur  commune  léuretc  : Qu’ainfi , 
en  conformité  des  étroites  Alliances,  parti- 
culièrement celle  du  3.  Mars  1678.  conclue 
entre  le  Roi  Cbarlesll.de  glorieufe  Mémoi- 
re, & L»  H.  P.  5 enfuite  renouvéllce  6c  rati- 
fiée , & encore  en  dernier  lieu  le  9.  Juin 
j 70 j . » entre  Sa  Majefté  6c  L.  H.P.}Com- 
me  auffi  fuivant  le  Traité  d’Alliance  du  11. 
Novembre  1701.^  conclu  entre  S.  MWefeu  . 
Roi  Guillaume  III.  6c  L*  H.  P.  6c  enfuite 
renouvelle)  6c  confirmé}  6c  en  vertu  delà 
Grande-Alliance  du  7.Septembre  1701.  con- 
clue entre  l’Empereur,  la  Grande-Bretagne 
& l’Etat,  Sa  Majeftc  6c -l’Etat  ont  dû  emplo- 
yer toute  leur  force  par  Mer  6c  par  Terre 
pour  parvenir  au  but  qu’on  s’eft  propofé 
dans  ladite  Alliance,  fans  que  par  cette  Al- 
liance , ou  par  quelque  autre  Traité  fub  li- 
ftant* . • 


'm 


Digitized  by  Google 


380  Mes  & Mémoires 

ftanu,  il  l'oit  fait  aucun  particulier  dénoté 
brement  des  Forces  avec  lefqudles  les  Hauts* 
Alliez,  & fur  tout  la  Grande- Bretagne  & 
l'Etat»  dévoient  poufler  la  Guerre:  Au  con- 
traire» ayant  été  jugé,  à propos  par  le 4 Ar« 
ticle  de  la  Grande- Alliance,  & parle  8.  de 
l'Alliance  entre  la  Grande-Bretagne  & l'Etat, 
l*unc  & l’autre  de  l’an  1701. , qu’on  ferait 
un  dénombrement  des  Forces  avec  Ieftjuel* 
les  chacun  concourfoit  à poufler  la  Guerre, 
celaécoit  refté  en  arriére  & n^avoit  point  été 
mis  en  execution , ni  en  effet  ; foit  que  dans 
la  fuite  oh  y ait  trouvé  de  trop  grandes diffi- 
cultez,  ou  bien  qu’on  lait  crû  inutile,  par- 
ce que  toutes  les  Alliances  portent,  que  cha- 
cun des  Alliez  doit  employer  dans  cette 
Guerre  toutes  les  Forces  par  Mer  & par 
Terre  , & qu’ainfi  les  uns  & les  autres  k 
font  rjjpofez  à .cet  égard  fur  la  bonne  foi  ré- 
ciproque. . 

Ce  fondement  ainfi  pofé,  lavoir,  que 
vant  les  Alliances  , la  Gr.  Br.  £c  cet  Ettt 
font  obligez  , chacun  en  particulier,  d em- 
ployer toutes  leurs  Forces  dans  la  Guerre 
contre  l'Ennemi  commun;  & qu’on  n’elt 
convenu , ni  par  Iefdites  Alliances , ni 
aucun  Accord  ou  Convention  particulière, 
du  Quantum  que  chacun  devroit  fournir;  ü 
s’enluic  néceflairement  & inconteftablemcab 

que 
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que  Tunique  Régie  de  ce  Quantum  doit  être 
la  force  d'un  chacun  , & qu’aucune  - autre 
Proportion  ne  doit  être  cherchée  ni  alléguée 
cotre  la  Gr.  Br.  & gt  Etat,  que  celle  de 
leurs  Forces.  Mais  quenelle  des  deux  Puif- 
fanpes,  qui  peut  montrer  drivant  cette  Pro- 
poriie^génerale,  ouabfolument  (ans  aucu- 
ne relation , qu’elle  aem  ployé  toutes  Tes  For- 
ces dans  la  préfente  Guerre , pour  l'avance- 
ment de  la  Caufe  Commune,  cette  même 
Puifïànce  doit  être  cenfce  -avoir  fatisfait  à 
toutes  fes  obligations,  & ne  peut  être  re- 
prife  d’y  avoir  manqué. 

Or  il  eft  évident , que  les  Forces  de  la  . 
Gr.Br.  font  incomparablement  plus  grandes 
que  celles  de  cet  Etat.  Pour  en  être  con- 
vaincu, il  ne  faut  qu’un  moment  d’attention 
dir  letenduë  des  Pais  » Pofleflîons  8c  Com- 
merce delà  Grande-Bretagne,  fur  le  nom- 
bre 8c  la  richeffe  de  fes  Habitans,  en  un  mot 
fur  tout  ce  qui  peut  contribuer  à rendre  un 
Etat  puiilànt. 

Ceft  auffi  la  raflbn  pqurquoi , dans  tous 
ta  Traitez  qui  ont  été  faits  entre  l’Angle- 
terre & cet  Etat , non  feulement  autrefois, 
au  temps  de  la  Guerre  d'Efpagne  * mais 
suffi  depuis  , à l’exception  de  quelque  cas 
particulier,  on  a toûjburs  obferve  de  pro- 
portionner dans  les  dénombremensi  les  Se- 

' cours 
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cours  mutuels»  en  forte  que  ceux  de  l’An- 
gleterre fuffent  plus  grands  que  ceux  de 
l'Etat-,  Souvent  ils  ont  etc  réglez  fur  le  pied 
de  deux  tiers  ou  de  tfpis  cinquièmes  poar 
l’Angleterre  contré  un  tiers  ou  deux  cinquiè- 
mes pour  l’Etat  j 5c  ce  fut  ajfllî  que  par  le 
Traité  de  l’Alliance  perpétuelle  du  Mars 
16 78.  l’Angleterre  promit  un  fecour sdedix 
mille  hommes,  contre  un  de  fix  mille  à 
quoi  l’Etat  s’obligea.  On  voit  par  là,  que , 
quand  même  on  accorderoit  que  la  Grande- 
Bretagne  auroit  beaucoup  plus  contribue . 
que  l’Etat  dans  la  Guerre  préfente , ilnes’en- 
fuivroit  nullement  que  l’Etat  n’auroit  pas  fa- 
tisfait  à fes  Obligations , puifque  fes  Forces 
ne  font  pas  égales  à celles  de  la  Gr.  Br.,  8c 
que  c’eft  là-delfus  que  la  Proportion  doit  être 
réglée* 

, Au  relie , tout  le  monde  fait  alfez  que  te 
Etats  Généraux  ont  abondamment  fatisfàit  à 
tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  de  bons  & 
fideles  Alliez  } foie  que  tpn  confide're  leurs 
efforts  par  raport  à ceux  3ô4a  Grande-Breta- 
gne, k des  autres  Alliez}  foie  quou  les 
confîdci^  en  eux-même^ , fans  aucune  rela- 
tion. Et  certes,  la  pofterité  aura  peine  l 
croire  qu’un  Etat  qui  avoit  fuporté  en  1*72. 
une  Guerre  trèsirude  , dont  il  n etoit  lorti 
que  par'  des  efforts  tout  extraordinaires , & 
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qui*  fans  avoir  eu  le  loifir  de  reprendre  fes 
foras,  s’cll  vû  obligé  d’en  foûtenir  une  fc- 
cçnae , dont  il  lui  refte  des  charges  extrê- 
mement pefàntes , Qu’un  tel  Etat  fe  trouvant 
de  nouveau  engagé  dans  une  troifiéme  Guer- 
re» ait  pû  encore  y faire  d’autres  fi  grands 
efforts,  Scies  continuer  fi  long  temps  : Car 
outre  l'inégalité  de  Forces  qu’on  vient  de  re- 
marquer, il  y a cette  différence  entre  la  Gr. 

Br.  &cec  Etat,  que  laGr.  Br. n’a  point  fen- 
tiles  maux  ni  les  charges  de  la  première 
Guerre  contre  la  France  ; qu’en  temps  de 
Paix,  elle  conferye  fort  peu  de  Troupes  ; Sc 
qu’aprês  la  Paix  de  Ryswick,  elle  congédia 
prefque  toutes  celles  qu’elle  avoit  alors,  ce 
qui  lui  'porta  beaucoup  de  fouiagement  ; au 
lieu  que  l’Etat  fut  obligé  de  garder  plus  ‘de 
40000.  hommes.  Une  autre  différence  con- 
sidérable efl:  5 qu’en  1702.  le  Théâtre  de  la 
Guerre  a été  fur  les  Terres  de  cet  état;  qui 
en  a fort  foufert  ; qu’une  partie  du  Pais  a été 
inondée  par  la  violence  de  la  Mer  , & une 
autre  pour  la  défenfe  contre  l'Ennemi  ; fans 
parler  des  grofles  Contributions  qu’011  lui 
paye  tous  les  ans  : qui  font  toutes  des  incom- 
modiez auxquelles  la  Gr.  Br.  n’eft  point 
fujetre,  ôc  dont  l'exemption,  jointe  à là 
grande  Puiflance,  lui  donne  moyen  de  con- 
tribuer -bien  plus  que  l’Etat  à la  Guerre.  Pour 
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peu  qu’on  fàfle  réflexion  aux  impofitions  de 
toutes  fortes , qui  fe  lèvent  fur  les  Sujets  de 
cet  Etat  & fur  leurs  Biens.,  & qui  fontfbe- 
aucoup  plus  nombreu(ès&  plus  pelantes  que 
dans  les  Royaumes  de  S.  M. , ou  en  quel- 
qu’autre  Etat  du  Monde  que  ce  foit  -,  pour 
peu  que  Ton  confidére  les  fommes  immenfo 
que  l’état  a été  obligé  de  négocier  chaquean- 
née,  dans  les  deux  dernieres  Guerres,  &par- 
. ticülierement  en  celle-ci , on  conviendra  qu’il 
faut  avoirun  grand  amour  pour  la  Liberté, 
& un  grand  attachement  au  Bien  public» 
pour  fe  charger  ain  fl  volontairement  , prcC* 
que  jufqu’à  fuccomber.  Mais . auffi  il  ne 
faudra  pas  d’autres  témoignages , . pour  mon- 
trer que  les  Etats  Généraux  ont  iatisfait  fi- 
el elle  ment  & abondamment  à toutes  leurs 
Obligations,  & que  même  ils  ont  contribué 
au  deflus  de  leurs  forces  à toutes  les  dçpcn- 
fes  de  la  Guerre. 

En  général , cela  devrait  fuffire  pour  faire 
cefler  tous  les  Préjugez  qui  paroiflent  dans 
les  Refolutions  & dans  PAdreffe  des  Cbna- 
munes,  & pour  détruire  les  defâvantageules 
impreflions  qu’eîler  pourraient  faire.  Quand 
tous  les  manquemens  dont  elles  chargent 
l'état  feraient  bien  prouvez,  & quand  il  fe- 
roic  certain  que  les  Etars  Généraux  auraient 
beaucoup  moins  contribue  aux  dépenfes  de 
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-j  la  Guerre  que  Sa  Majefté  Britannique,  il 
::  n'en  feroit  pas  moins  vrai,  qu’ils  ont  em- 

- pioye,  fuivant  leurs  Traitez  , toutes  leurs 
* Forces  dans  la  préfèntc  Guerre  -,  & par  con- 
;;  féquent,  qu  a proportion  de  leur  PuifTance, 

ils  ont  autant  & plus  fait  qu'aucun  des  au- 
’ très  Alliez,  fans  en  excepter  la  G r Br.  C’eft 
donc  à tort , ôc  fans  fondement , que  h 
^ Chambre  des  Communes  les  accufe  de  n’a- 

- voir  pas  fatisfàit  à leurs  engagemens,  8c  de 
n'avoir  pas  fourni  leur  quote  part. 

On  ne  lailfera  pas  d établir  plus  particu- 
le lierement  cette  vérité,  en  examinant,  l’un 
après  l’autre , les  4.  principaux  Points  de 
l'Adreffe  8c  des  Refolutions  de  la  Chambre 
des  Communes  5 mais  on  fe  croit  obligé  de 
, faire  auparavant  encore  quelques  Remai  ques 
fur  cette  Adreflè.  Qn  y dit  à S.  M.,  en  lui 
faifânt  1 énumération  des  Motifs  qui  avoient 
porté  le  feu  Roi  Guillaume  à entrer  en 
Guerre,  que  félonie  Traité  de  la  Çrande- al- 
liance , ce  r Motifs  furent  d'api  fer  l'Empereur 
en  fes  prétentions  fur  la  Monarchie  d Efpagne  t 
& les  Etats  Généraux  dans  le  recouvrement  de 
leur  'Barrière  perdue.  Enfuitc  on  ajoûte , quk 
tous  égards , les  Alliez,  font  également  intenffez, 
avec  la  Grande-Bretagne  au  fuccésdela  guerre , 
& que  dans  la  plupart  ils  le  font  beaucoup  da- 
vantage\ Cependant,  ce  même  Traité  delà 
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Grande^  Alliance  , fur  lequel  on  fe  fonde, 
porte,  en  termes  exprès,  dans  le  préambule, 
t ne  les  tsinglois  & Hollandois  éteient  fur  le  point 
de  perdre  la  liberté  de  leur  Navigation  & de 
leur  Commerce  dans  la  Mer  Mediterranée , aux 
Indes  y & ailleurs  •,  & que  la  France  & l'Efpagne 
j’unijfotetit  de  plus  en  plus  , pour  opprimer  U li - 
berté  de  l'Europè , & pour  ruiner  le  Commerce  : 
Motifs  qui  intereffent  la  Grande-Bretagne  fi 
directement  & de  fi  près , qu  on  peut  en  con- 
clure quelle  ne  fait  pas  moinsla  Guerre  pour 
foi-mcme,  que  pour  lEmpercur , l’Etat, ou 
les  autres  Allier.  Cela,  paroît  encore  plus 
clairement  par  l’Article féparé  conclu  le  ir. 
Avril  1702.  entre  l’Empereur,  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne , & les  Etats  Généraux) 
* & qui  doit  avoir  la  même  force , que  s’il 
étoir  inféré  de  mot  à mot  dans  le  Traite 
principal.  L'affront  fait  au  feu  Roi  Guillaume t 
a Sa  Majeflé  préfentement  régnante  y & à toute 
la  Nation  Britannique  , par  la  reconnoiffante  du 
prétendu  Prince  de  Galles  pour  Roi  d' Angleterre , 
d’ Ecoffe& d’Irlande  y y eft  expreflement  mar- 
que entre  les  Motifs  de  cette  Guerre»  aulfi- 
bien  que  dans  la  Déclaration* de  Guerre  de 
Sa  Majefié  : lequel  Motif  n’auroit  pû  entrer 
dans  T Adrefiè  de  la  Chambre  des  Communes, 
fans  trop  affoblir  la  Propoficion  ci -défias 
mentionnée  j favoir  qu’a  tous  égards , lesrdl- 
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liez,  font  aufji  intereffez.  que  la  Grande-Bretagne 
au  fucces  de  la  Guerre , & que  dans  la  plupart 
ils  le  font  beaucoup  plus.  En  vérité  on  ne 
comprend  pas  fur  quel  principe  on  a pû  fon- 
der cette  Propofition , Bi  en  quel  fens  elle 
peut  s’accorder  avec  les  Demandes  delà  Rei- 
ne de  Gr.  Br.  pour  la  Paix.  Sa  Majefté  de- 
mairie»  que  le  T.  C.  la  reconnoijfe » qu'il 
nconnoïffe  pareillement  la  Succefiion.dans  la  Li- 
gne Troteftante  de  la  Maïfon  A'Hanover , félon 
qu'elle  eft  établie  par  les  Aides  du  Parlement  5 
qu'il  refufe  toute  aide  & toute  afsiftance  au  Pré- 
tendanti qu’il  fajfe  avec  la  Grande-Bretagne  un 
Traité  de  Commerce  5 qu'il  démoli ffe  les  Fortifi- 
cations de  Dunkerque  & qu'il  en  comble  le  Port ; 
qu'il  cede  à S.  M.  les  lies  de  St.  Chriftople  & 
de  Terre-Neuve,  avec  /’ Acadie,  & qu'il  y 
joigne  auffi  tous  les  autres  Tdays  qui  font  au 
Nord  de  i tsimerique.  Ces  demandes  la , 
comme  on  voit , ne  font  pas  de  nature  à in- 
terefler  autant  ou  plus  les  autres  Alliez  tjue  la 
Gr."Br»  même. 

Pour  ce  qui  eft  du  Commerce  dans  la  Mer 
Mediterranée,  on  ne  peut  pas  dire , avec  la 
moindre  apparence  de  ratfon  , que  tous  les 
Alliez  y ayent  un  intérêt  égal  avec  la  Gr. 
Br.  : Puifquil  eft  connu  Ôc  hors  de  toute 
tonteftation,  tant  à 1 egard  du  Commerce 
en  général , que  particulièrement  à l’égard 
. P,  a du 
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du  débit  des  Manufaéfcures  de  Laines  en  Ef* 
pagne , dans  les  Ports  de  la  Mediterranée,  6c 
fur  tout  en  Turquie , que  la  Grande-Breta- 
gne y eft  de  beaucoup  plus  intereflee  que 
Tétât , qui  eft  pourtant  celui  de  tous  les  Ai- 
diez à qui  le  Commerce  dans  la  Mediterranée 
touche  le  plus. 

JPaflons  maintenant  à l’examen  de  cc«  Ar- 
ticles, par  lefquels  on  prétend  que  les  Etats 
-Généraux  nont  pas  fourni  leur  quote  part 
aux  Dépenfes  de  - la  Guerre.  Le  premier  re- 
garde le  fervice  de  la  Mer.  Sur  ce  point  on 
avance,  que  pendant  quelques  années  Us  Etats 
Généraux  y ont  fourni  les  deux  tiers  moins , ■& 
-en  général  plus  de  la  moitié  moins  que  leur  Con- 
tingent. Voila  une  Proportion  bien  géné- 
rale. Une  autre  Propofition  contraire,  & 
générale  comme  celle-ci , fufiroit  peut-être 
• pour  y répondre  & on  pourroit  en  après 
laifTer  au  Jugement  de  ceux  qui  connoifônt 
la  ficuation  où  fe  trouvent  les  affaires  , la- 
quelle de  ces  deux  Propofitions  générales 
feroit  la  plus  probable.  11  fcroit  même  allez 
difïcile  d’y  répondre  autrement,  fi  on  n’avoit 
eu  communication  par  des  voyes  particuliè- 
res, du  Mémoire  quia  été  remis  à la  Ghana* 
bre  des  Coramnnes  , de  la  part  des  Com- 
miuàires  de  l’Amirauté  de  la  Grande-Bre- 
tagne : car  ç’eft  dans  ce  Mémoire  qu’on  trou- 
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ve  la  Spécification  des  Vaifieaux  de  Ligne, 
qui  ont  été  fourni?  année  par  année  de  la 
part  de  S.  M.  Brit. , & de  la  part  des  Etats 
Généraux , pour  agir  conjointement  dans  le 
Canal  & dans  la  Mer  Mediterranée.  On  le 
trouvera  ci-joint  Tons  le  N.  1.  C’eft  fans 
doute  fur  ce  Mémoire,  que  les  Refolutions 
de  là  Chambre  des  Communes  font  fon- 
dées * 

On  ypofe  pour  certain,  que  la  quote  part 
de  l’Etat  dans  1 es  Armements  de  Mer  avec  la 
Grande-Bretagne  tft  de  trois  contre  cinq , & l’on 
fe  fonde  fur  la  Convention  du  2 7.  jfvrtl  169  8. 
Mais  fur  cela  if  faut  remarquer,  que  l’Arti- 
cle VII.  du  Traité  du  9.  Juin  1703.,  par 
lequel  ladite  Convention  eft  renouvellée, 
porte , que  l' entière  quote-part  des  Fatjfaux  de 
guerre  que  chacun  devra  fournir,  en  vertu  de 
cette  Convention , fera  réglée  tous  les  ans , & que 
l’on  conviendra  en  même  temps  dul^ende^vous, 
comme  auffi  des  fiations  ; que  les  Faijfeaux  de - • ‘ 
vront  tenir  refpettivement.  En  confèquence 
de  cela , S.  M.  la  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne a trouve  bon  d’envoyer  ici , prefque  tous 
les  ans»  un  de  fes  Amiraux.  On  a tenu  avec 
eux  les  Conférences  néceflàires , & Ton  y • 
a principalement  délibéré  fur  le  nombre  des 1 
Vaifieaux  qu’il  Falloir  armer,  & furies  lieux 
où  ils  devoienr  être  employez.  Surquoi  il  eft 
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arrivé  ordinairement  » que  les  Projets  four- 
nis de  la  part  de  S.  M.  Brit.  portoient  plus 
haut , que  ceux  de  TEtat  , le  nombre  des 
Vaiflèaux,  & tju’on  y faifoit  bien  plus  de 
reflexion  fur  la  fureté  du  Canal  , que  fur  cel- 
le de  la  Mer  du  Nord.  AufE  eft  il  à remar- 
quer, que  le  Mémoire  de  Mrs-,  les  Com- 
miflaircs  de  l’Amirauté  ne  dit  pas  un  mordes 
Vaifleaux  employez  en  cette  Mer  là;  ce  qui* 
eft  en  partie  eaufe,  de  ce  qu’on  y met  fi  bas 
le  Contingent  fourni  par  l’état.  Le  fentimenc 
des  Etats  Généraux  fur  ce  fujet  a toujours 
été,  que  le  nombre  des  Vaiflfeaux  qu’on  de* 
voit  équiper  chaque  année  en  commun,  dé- 
voie être  réglé  fur  ce  qu’on  pouvoir  raifon- 
nablement  juger  de  la  force  de  l'Ennemi*  &1 
des  Vaiflfeaux  qu’il  pouroit  envoyer  dans  la 
Mediterranée,  dans  le  Canal  > ou  dans  la 
Mer  du  Nord  î en  telle  forte  que  l'on  eût 
toujours  une  certitude  morale , que  les  Flo- 
res & les  Efcadres  de  la  Gr.  Br.  & de  cet 
état,  foit  qu'elles  agiflent  conjointement  ou 
féparément  , fe  trouveroient  fupérieures  à 
celles  de  l'Ennemi.  On  dit  conjointement 
ou  féparément,  parce  que.  du  côté  de  l’Etat, 
on  étoit  d’avis,  que  les  Vaifleaux  de  S.  M. 
& des  Etats  Généraux , qui  feroient  envoyez 
en  Portugal  & dans  la  Mediterranée  , de- 
vraient agir  conjointement  j que  la  fûretédu 
...  " «Canal 
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Canal  devroit  être  laifl'éeaux  foins  particu- 
liers de  S.  M.}  & celle  de  la  Mer  du  Noid  à 
ceux  des  Etats  Generaux.  On  en  donnoic 
pour  raifonj  que  la  Grande-Bretagne  avoit 
un  plus  grand  intérêt  à l’égard  de  Ion  Com- 
merce dans  le  Canal , & que  par  fa  fituation , 
& par  la  commodité  de  fes  Ports,  elle  pou- 
voie  plus  aifément  que  l’E^t,  y envoyer  Sc 
tenir  fes  Vailfcauxi  & qu’au  contraire  l'Etat 
pour  les  mêmes  raifons  par  raport  à la  Mer 
du  Nord  , eft  plus  à portée  que  la  Grande- 
Bietagne,  d’y  envoyer  ôc  tenir  les  fiens.  Au 
refte , on  refei  voit  toujours  les  cas  de  ncccf- 
fité  5 en  telle  forte,  que  fi  l’Ennemi , con- 
tre toute  attente,  faifoit  quelque  Armement 
extraordinaire,  ôc  qu’il  envoiât  quelque  Flo- 
te  ou  quelque  Efcadre  dans  le  Canal,  ou  dans 
la  Mer  du  Nord,  en  ce  cas  là  on  joindroit 
les  Efcadres  de  part  ÔC  d’autre , en  tout  ou 
en  partie  dans  le  Canal  eu  dans  la  Mer  du 
Nord,  félon  le  befoin*  On  n’a  pas  ci û les 
dernieres  années,  qu’il  fut  nécefl'airc  déte- 
nir une  Efcadre  devant  Dunkerqued’experien- 
ce  ayant  montré  plus  d'une  fois  quon  en  rc- 
tiroit  fort  peu  de  fîuit  , & qu’il  étoir  pres- 
que impofliblc  de  fi  bien  fermer  ce  Port, 
que  les  Vaifieaux  qui  y feroient  n’enpûflént 
fortir  : outre  que  l'an  pâlie  , la  plupart  des 
Vaifleaifx  de  Dunkerque  ayant  fait  voile  ail- 
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leur" , il  n*y  en  eft  pas  relié  affez  pour  former 

Une  Éfcadre. 

Comme  ces  {êntimens  là  étoient  bien  fon- 
dez , on  les  a le  plus  fouvent  fuivis  » & on 
s’en  eft  fort  bien  trouvé.  La  preuve  en  eft 
claire,  car  depuis  la  perte  que  la  Fiance  fit  à 
Vigos  en  170^.,  & celle  quelle  fouffritàla 
Bataille  près  de  Halaga  en  170-1. , elle  ne 
s’eft  plus  trouvée  en  état  de  mettre  en  Mer 
aucune  Flote  confié  érable.  La  feule  qu’on 
y âit  vue  fut  dans  la  Mediterranée  en  170&, 
pour  foûtenir  le  fiége  de  Barcelone  y mais 
elle  éroit  fi  peu  confiderable,  qu’elle  le  relira 
à la  vûë  Je  la  Flote  cqgabinéc,  fans  oer  ha- 
Z.irder  le  Combat, 

Après  avoir  montré,  comme  on  vient  de 
frire,  fur  quels  fondemens  l’Etat  a fait  & ré- 
glé chaque  année  fes  Armemens  de  Mer , il 
eft  à propos  d’examiner  s’il  a fourni  fa  quo- 
te-part , proportionnément  à celle  de  S.  M. 

Bi  it  ; ce  qui  fans  doute  ne  ferait  pas , fi  1 on 
devoit  s’en  raporter  au  Mémoire  de  Mrs. 
les  Commiftiires  de  l’Amiranté  de  la  Gr.  Br. 
Mais  en  premier  lieu,  pofé  le  cas  qu'il n y 
ait  rien  à dire  à la  Lifte  qu’on  y donne  des 
Vnilfeaux  fournis  par  S.  M. , 6c  qu’on  la  rÇ* 
çoive  aveuglément , telle  qu'elle  fe  trouve  j 
<ians  ledit  Mémoire*  on  pourrait  encore  de- 
mander, fi  tous  les  V aiflèaüx  que  l’on  y mar- 
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que  » comme  ayant  etc  employez  dans  la 
Mediterranée  Se  dans  la  Canal,  yétoientné- 
çeflairesf  Cette  queftion.  ne  feroit  point  de-'  - 
ftituée  de  fondement.  On  y voit  des  an- 
nées, ou  le  nombre  des  Vaifl'eaux  employez, 
pour  ce  fervice-là,  excede  de  beaucoup  ce— 
lui  que  S.  M.  même  avoit  fait  propofer.  Par 
exemple,  on  y compte  74.  Vaifl'eaux  pour= 
l’anpée  1704.  , . & 79.  pour  l’année  1705;.. 
Cependant  , les  Projets  fournis  par  l’Amiral 
Mirchel , pour  ces  années  là  » ne  deman- 
dent que  24.  Vaifl'eaux  de  l’Etat , contre  60, 
Vaifl'eaux  de  S.M. , tant  pour  le  fer  vice  de 
la  Mer  Mediterranée  , que  pour  celui  du 
Canal  Sc  de  la  Mer  du  Nord.  D’où  vient > 
donc  que  Mrs.  les  Commiflaires  de  l’Ami- 
rauté mettent  préfentement  en  compte,  de- 
là part  de  S.  M.  74.  Sc  79.  Vaifleaux  pour  - 
le  icul  fervice  de  la  Mediterranée  & du  Ca- 
nal , & que  l’on  y requiert  de  la  part  de  l’Etat 
44.  Vaiflcaux  pour^ne  année  Sc  47.  pour 
l’autre  ? On  laifl'e , àu  refte  , au  jugement 
d'un  chacun  , (Lee  nombre  de  Vaifleaux 


nauroit  pas  été  trop  grand  » eu  égard  au  fer- 
ticc  qu’on  en  pouvoit  retirer , Sc  aux  forces 
que  l’Ennemi  pouvoit  alors  mettre  en  Mer. 
Le  lentiment  de.l’Etat  fut , que  24. Vaifleaux 
de  fa  part , Sc  40.  de  la  part  de  S.M.  fuflâroient 
pour  le  1er  vice  de  ces  années-là. . 
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Il  faut  remarquer  de  plus,  que  detousle* 
Vaifleaux  que  l'Etat  à fournis,  on  ne  lient 
compte  en  ce  Mémoire  que  de  ceuri  qui  ont 
lervi  dans  la  Mediterranée  ou  dans  le  Canal, 
conjointement  avec  ceux  de  S.  M. , 6c  que 
l’on  n’y  fait  aucune  mention  de  la  Mer  du 
Nord,  dont  le  foin  6c  la  fureté  ontétélaiÊ 
fez  prefque  entièrement  pendant  quelques 
années  à la  charge  de  l’Etat.  11  ne  faut  pas 
s’étonner  après  cela,  de  ce  que  le- nombre 
des  Vaifleaux  fournis  par  les  Etats  Généraux 
paroît  fi  petit  dans  le  Mémoire  de  Mrs.  les 
Commiflaires  de  l’Amirauté  , en  comparai- 
fon  de  ceux  de  la  Reine  de  la  G-  B»  » poi* 
qu’on  en  retranche  tous  ceux  qui  ont  fervi 
dans  la  Mer  du  Nord,  6c  qu’on  n’y  emplo- 
yé que  ceux  qui  ont  agi  conjointement  avec 
.ceux  de  S.  M.  C’eft  làns  doute  cette  omif- 
lion  qui  a donné  lieu  aux  préjudiciables  Re- 
folutions  de  la  Chambre  des  Communes,  & 
il  eft  raiionnable  de  croire  quelles  n ‘enflent 
jamais  été  prilès,  fi  les  raifbns  de  l’Etat  leur 
avoient  été  connues.  On  en  jugegera  par 
la  Lifte  fuivante  * qui  contient  le  véritable 
nombre  des  Vaiflfeaux  de  P Etat  qui  ont  ferW 
pendant  cette  Guerre,  pour  la  Caufe  Com- 
mune dans  la  Mediterranée  > dans  le  Canal, 


6c  dans  la  Mer  du  Nord.  Ce  font  tous 
Vaifleaux  de  Ligne  s on  n'y  a compris  n» 

+ i»5 


touchant  ’a  Paix  d'U  t reçut.  fyç 
les  Frégates,  ni  les  autres  moindres  Vail- 
feaux. 

En  1702,  55.:  1703.,  50.:  1 7 04. , 5 e> . t 


1705.5  56.  y 170c). , 54.:  1707.,' 49.: 
' 1708,,  .53.:  1710.,  45.5 

& 1711.,  40. 


Tout  cela  eft  de  fait:  On  le  peut  prou-*' 
ver  en  tout  temps  par  de  bons  & valables 
Documens,  Ainfi  c'eft  à tort , & fans  fon- 
dement, qu’on  charge  l’Etat  de  n’avoir  pas 
fourni  fa  quote*part  aux  Armemfns  de 
Mer. 

• Le  fécond  point  regarde  les  Troupes  en 
Flandres, furquoi  l’on  fe  plaint  ; Que  les  Etats  0 
Généraux  n’y  ont  pas  obfervé  la  première 
Proportion  de  trois  contre  deux  j dont  ite 
feroient  convenus  avec  le  feu  Koi  Guillau-  * 
me  5 Qu’ils  ont  fourni  20837.  hommes  9 
moins  que  leur  quote-part  j Et  qu’ils  n’onr 
pas  fatisfait  à la  condition  de  la  défenfe  du 
Commerce  & de  la  correfpondcnce  avec  la 
France,  fur  laquelle  pourtant,  l’augmenta- 
tion de  Troupes  avoit  été  accordée  en  1703* 
Pour  l’éclairciflement  de  ce  point  *on  a cru 
qu’il  ne  feroit  pas  inutile  de  joindre  ici  fous 
le  nombre  2*  l’Etat  des  Forces,  tant  de  la 
Reine  que  des  *»  Etats  Généraux  , qui 
a été  rsmis  à la  Chambre  des  Commu~ 
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îles , & qui  autant  quon  peut  en  juger  » à 
fervi  de  fondement  à fes  Résolutions. 

La  première  chofe  qui  fepréfenie  à re-  i 
marquer  fur  cet  état  des  Forces,  c’eft qu’on  i 
y confond ‘fous  l’année  1 701.  dans  un  Arti-  i 
cle  général  les  44992.  hommes  que  lHtaC  .1 
retint  en  fervice  après  la  Paix  de  Ryswick, 
avec  les  34866  hommes,  qu’il  y piît  de  ncü*  1 
veau  immédiatement  api  es  la  mort  de  Char--  3 
lçs  II.  Roi d’Efpagne}  & que  fous  l’an  1702»  -1 
on  a pareillement  mêlé  enfemblé  les  Trou-  4 
pes  que  l’iitat  avoit  pri(ês*cetîe  année  la,  '* 
avec  celles  qu’il  avoit  negotiées  de  divers  $ 
Princes  dès  le  cômtnencemehrde  l’année pre*  1 

-CMcedentc.  Si  tout  cela  n’avoit  pas  e'té  con- 
fondu, on  auroit  vu  clairement  que  i’btat  \ 
avoit  augmente  lès  Troupes  de  plusde  cin- 
quante mille  hommes , long- temps  avant  que 
du  côté  de  la  Grande-Bretagne,  on  en  fût  • 
Venu  à aucune  augmentation  confiferablei  1 
ce  qui  mer iteroit  bien  d’êrïe  porté  en  compte,  1 
‘en  égard  aux  dépenfesque  l’État  y a faites  & 
lup portées  feul.  • • # 1 

On  ne  s’arrêtera  point  à relever  certaines 
erreurs  particulières  qui  fe  font  glilfées  en  cet  | 
état  des  forces.  On  fe  contentera  de  dire; 

de  montrer,  qu’il  ne  prouve  nullement* 
Ce  qu’on  prétend  qu’il  prouve.  On  n’y  voit 
poiut,  par  exemple,  que  les  Etats  ayent 

• * fourni 
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fourni  20837.  hommes  trop  peu,  ni  la  Rei- 
ne de  la  Grande  - Bretagne  13892.  hommes 
trop,  pour  la  Guerre  de  Flandres.  Et  certes 
il  ell  étonnant  de  voir  une  telle  conclufion 
tirée  d’un  état , par  lequel  au  contraire , il 
paroît  fort  clairement  que  l’Etat  des  Provin- 
ces-Unies,  tout  inferieur  qu’il  efl  en  forces 
& en  puiflanccà  la  Grande-Bretagne,  n’a 
pas  lairïc  de  fournir  Sc  d’entretenir  depuis  le 
commencement  de  la  Guerre  jufqu’à  cette 
heure,  non  feulement  autant  de  Troupes 
que  cette  Couronne  i mais  beaucoup  davan- 
tage. De  là  on  peut  comprendre  , que  ce 
n’eft  pas  d’une  manière  naturelle  , qu’on  a 
pu  en  tirer  cette  étrange  Conclufion.  il  a 
ialut  pour  cela  fuppoler  deux  chofes. 

L’une,  qu’au  commencement  delà  Guer- 
re, l’Etat  s’eft  obligé  de  fournir  en  Flandres 
foûante  mille  hommes  en  Campagne, con- 
tre quarante  mille  que  fourniroit  de  Grande- 
Bretagne,  & que  par-defius  cela,  ilentre- 
liendroit  quarante-deux  mille  hommes  pour 
les  Garnifons. 

L’autre, que  l’Etat  eft  tenude  contribuer 
félon  cette  proportion  de  foixante  contre  qua- 
rante » ou  de  trois  contre  deux , à toute  la  dé- 
penfe  des  Troupes,  qui  ont  été  prifesdepuis 
en  fervice  par  Sa  Majeltc  Britannique  & les 
Etats  Généraux.  . ; : _ 
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On  ne  voit  point,  par  cet  état  de  Trou- 
pes» furquoi  on  prétend  établir  la  fécondé  i 
Proportion.  Pour  la  première,  elle  s’y  trou-  i 
ve  fondée  fur  un  Meffage  Verbal  que  le  Roi  i 
Guillaume  de  glorieufe  mémoire , auroit  en-  i 
voyé  1701.au  Parlement,  par  le  Sieur  Ver-  1 
non  Secrétaire  d’état , & dans  PAdreffe  de  i 
la  Chambre  des  Communes  , on  fuppofe  3 
qu’il  y a fur  ce  fujet  un  accord  conclu , en  | 
agréement,  6c  il  eft  à prefumer  qu’on  pré-  ? 
tend  que  la  fécondé  Propofuion  foit  une  fuite  1 
de  la  première.  * M.  1 

11  eft  affurément  fort  étrange,  de  voir  1 
qu’on  ne  falfe  point  de  difficulté  de  charger  , 
un  état  à fbn  infeeu , d’un  manquement  fi  1 
confiderable,  fans  en  avoir  d’autres  preuves  | 
qu’un  Meffirge  Verbal,  ou  un  Accord  qu’on  | 
fuppofe  gratis  avoir  été  conclu,  & qu’on  1 
avoue  même  un  peu  au-deflus  , qu’on  ne  | 
trouve  pas  avoir  été  ratifié.  Ueftvrai,que  1 
l’Etat  fût  obligé  de  voir  la  Grande-Breta- 
gne, au  commencement  delà  Guerre,  ne 
fournir  que  quarante  mille  hommes  auxPaïs- 
Bas,  avec  une  fi  grande  difproporrion  » àce 
qui  fut  fourni  par  l’Etat  j mais  il  eft  vraiauflî 
que  l’état  a été  obligé  de  le*  voir,  non  en  ver- 
tu de  quelque  Accord  oiï  Convention  , ou 
parce  que  cela  étoit  railbnnable  ; mais  parce 
que  le  Parlement  n’en  avoit  pas  accordé  d'a- 

1»? 


touchant  U Taix  <f  U trecht.  $99. 
vantage.  Les  raifons  n'cn  font  pas  incon- 
nues à tout  le  monde , & plulîeurs  Perfon- 
nes  pouronc  encore  s’en  fouvenir.  On  fc  plat- 
gnoic  allez  du  côté  de  l’Etat  de  cette  difpro- 
porcion;  mais  il  faloit  prendre  patience,  &C 
fe  confoler  dans  l’efperance  que  fi  [la  Guer- 
re continuoit  , elle  feroit  redreffée  dans  la 
fuite. 

Maintenant,  pour  faire  voir  combien  ces 
deux  Propofitbns  font  mal  fondées,  on  fe 
contentera  de  dire  que  la  part  de  la  Grande- 
Bretagne  , on  eft  bien  afliiré , qu’on  ne  pou- 
ra  jamais  prouver  que  les  Etats  Généraux  j 
fe  (oient  obligez  à entretenir  foixante  mille 
hommes  en  Campagne,  & quarante  deux 
mille  en  Garnifon -,  ni  qu’ils  ayent  reconnu , 
ce  qui  pourtant  eft  le  point  effentiel»  que  la 
Grande- Bretagne  put  fatisfaire  à tous  les  en- 
gagements, en  fourniffant  feulement  qua- 
rante mille  hommes , contre  les  cent  deux 
mille  de  l’état  ; ni  enfin  qu’ils  foient  conve- 
nus d’obferver  à l'avenir  cette  inégale  pro- 
portion dans  l’entretien  des  Troupes,  dont 
on  pouroit  renforcer  dans  la  fuite  l’Armée 
des  Pars  Bas* 

Aufîî  n’y  avoit  il  pas  la  moindre  raifbn 
pour  cefâ.  La  Grande-  Bretagne  & cet  Etat 
font  également  obligez  par  le  3’.  Article  du 
Traité  du  3.  Mars  1678.  &par  le  7.  Arti- 
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cle  du  Traire  du  n Novembre  1701.  de 
s’affilier  réciproquement  de  toute  leur  Puijfatt- 
ce  y & de  tous  leurs  Forces  par  Mer  & par  7 er- 
re y Si  parle  IV.  Article  du  Traité  de  la 
Grande- Alliance,  on  s’cft  pareillement  en- 
gagé à fe  foureniv  l’un  l'autre . omnibus  viri - 
but , de  toutes  Tes  forces.  La  Grande-Breta- 
gne croit  alors,  ce  qu’elle  eft  à préfent»  fans 
contredit,  bien  plus- puifiante, que  cet  Etarj 
6c  comme  elle  ne  pouvoit  pas,  au  commen- 
cement de  la  Guerre  » bonifier  en  Efpagne 
ou  en  Italie , ce  qui  manquoit  ailleurs  à les. 
forces , ainfi  quelle  la  pu  faire  depuis , il  eft 
évident  que  pour  iatisfaire  aux  fufditsTraitez 
dt*  3.  Mars'i678.  du  n.  Novembre  1701. 
Si  de  la  Grande- Alliance , elle  auroit  du  né- 
ceflairement  augmenter  confideiablement  fes 
Troupes  en  Flandres , 6c  y entretenir  un 
Corps  d'Armée  bien  plus  nombreux  que  ce- 
lui de  l'Etat.  C’étoit  l’unique  endroit  où  les 
deux  Puifiances  avoient  alors  des  Armées  , 
Si  fi  l’on  vouloir  obferver  quelque  raifon- 
nable  proportion , c «oit  là  qu  elle  devoit 
paroûre.  ....... 

Touchant  la  nature  de  cette  proportion, 
fi  on  avoit  voulu  prendre  par  Terre  celle 
qu’on  avoit  établie  pour  la  Mer»  & qui  avoit 
été  fuivie  dans  le  dénombrement  du  Secours 
mutuel  ftipulépar  le  fufdit  Traité  du  3.  Mars 
v i«78.. 


touchant  la  Taix  £ U tRecht.  40  r » 
1678.,  au  premier  des  Articles  fcparez,  il 
auroic  du  être  de  cinq  contre  trois , c'eit  à- 
dire  que  la  Grande-Bretagne,  auroit  dû  four- 
nir cent  (eptante  mille  hommes , contre  les 
cent  deux  mille,  qu’on  prétend  que  l'Etat  fe 
fôit  obligé  d'entretenir  en  Flandre  pour  la 
Campagne  & pour  les  Garnifons.  Quand 
on  dit  cent  feptante  mille  Hommes , on  y 
comprend  les  Gardes  & Garnifons  néccflai- 
res  dans  la  Grande-Bretagne  , autrement  la 
proportion  auroit  pu  être  réduite  à cent  mil- 
le hommes , contre  les  foixante  mille  de  l’E- 
tat > qu*on  prétend  devoir  entrer  feuls  dans 
le  compte  de  la  proportion  , quoi  que  fans 
fondement,  ainfi  qu'on  le  fera  voir  ci- apres.  * 
Que  fi  l’on  vouloir  fuivre  la  proportion  de 
deux  contre  un  , laquelle  à été  gardée  pen-‘ 
dant  la  Guerre  en  diverfes  autres  oçcafions, 
en  ce  cas  la  Grande-Bretagne  auroit  du  met-  - 
tre  en  Campagne  cent  vingt  mille  hommes, 
contre  les  loixant  mille,  ou  pour  mieux  di-' 
re  elle  auroit  dû  fournir  deux  cens  quatre 
mille  hommes,  contre  les  cent  deux  mille’ 
de  l’Etat»  y compris  les  Gardes  6c  Garni-s 
fons.  . 

Enfin  fi  au  lieu  de  chercher  la  proportion^ 
dans  l’augmentation  des  Troupes  de  la  Gran-  ‘ 
de-Bretagne,  par  raport  à celles  de  l’Etat,; 
on  aimoit  mieux  la  prendre  dans  la  Redu- 
...  ' &ion  - 
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dion  des  Troupes  de  l’Etat  par  raportàcel** 
les  de  fa  Grande  - Bretagne  , il  fe  trouvera 
que  les  Etats  Généraux,  n’auroient  du  four- 
nir v fur  le  pied  de  trois  contre  cinq  , que 
vingt-  quatre  raille  hommes  » & fur  le  pied 
d’un  contre  deux,  feulement  vingt  avilie, 
ce  qui  auroit  entièrement  rempli  leur  pro- 
portion, avec  les  quarante  mille  hommes  de 
la  Grande-Bretagne.  Au  lieu  » que  fuivant 
le  propre  état  remis  à la  Chambre  des  Com- 
munes , elles  n’ont  pas  fourni  feulement  foi- 
xante  mille  hommes,  mais  bien 68142 non 
compris  là-dedans  les  quarante  deux  miHe 
pour  les  Garnifons.  Par  où  l’on  voit  que 
l’Etat  n’a  point  eu  de  raifon  pour  fe  foûmet- 
'tre  à une  proportion  fi  peu  raifonnablc,  que 
• celle  qu’on  mec  en  avant , ni  de  s’en  con- 
tenter. 

Supofé,  prélèntement  que  l’Etat , fermant 
les  yeux  fur  tîne  û exccfltve  difproportioni 
eut  accepté,  comme  on  le  prétend, au  com- 
mencement de  la  Guerre  , de  fournir  aux 
Païs-Bas  foixante  mille  hommes  en  Campa- 
gne , & quarante  deux  mille  en  Garnifon , 
contre  les  quarante  mille  de  la  Grande-Bre- 
tagne., il  ne  s’en  fuivroic  nullement  delà» 
qu’il  dût  fe  foûmettre  à la  même  difpropor- 
tion  à l’égard  des  Troupes  , dont  les  deux 
Puiiïànces  ont  crû  devoir  augmenter  leurs 
• forces 

1 - - . • * 


touchant  la  Paix  (TU  trechT.  40  j 
forces  depuis  , pour  pouffer  la  Guerre  avec 
plus  de  vigueur  en  Flandres. 

Au  contraire 7 ou  auroic  dû  préfumer, 
que  la  Grande-Bretagne,  confiderant  l’ex- 
cès de  cette  difproportion , 8c  la  bonne  vo- 
lonté de  l'Etat  à faire  d’abord  les  plus  grands 
efforts  , pouranimer  les  autres  par  fon  exem- 
ple v lé  feroit  porté  d?elle-même  à fe  char- 
ger <éule  des  nouvelles  dépenfes  que  fon  au-» 
roit  jugées  ncceffaires  , pour  le  bien  de  la. 
Caule  Commune  , foir  qu’elles  euffent  re- 
gardé le  Païs-Bns,  ou  les  autres  Pais,  juf* 
ques  à ce  que  la  difproportion  eut  entière- 
ment ceffe. 

Et  quoique,  lors  qu’on  refolut d’augmen- 
ter de  vingt  mille  hommes  l’Armée  du  Païs- 
Bas,  ce  qui  fût  la  fécondé  année  de  la  Guer- 
re , la  Grande-Bretagne  ne  put  être  difpo- 
fée  à prendre  fur  loi  toute  la  dépenfede cet- 
te augmentation,  jamais  pourtant,  ni  en  ce 
temps- là , ni  depuis  elle  n’a  prétendu  que 
1 Etat  dût  en  porter  plus  de  la  moitié. 

La  dittinétion  qu’on  fait  entre  lesfoixante 
mille  hommes , qu’on  fuppofe  devoir  fervir 
en  Campagne  , & les  quarante  deux  mille 
qu’on  applique  aux  Garnifons,  mérité  bien 
une  remarque  particulière.  On  prétend  que 
les  feuls  foixante  mille  hommes  doivent  être 
confidere*  dans  la  proportion  à obferver  en- 


404  ' A fies  & Mémoires 

tre  les  Troupes  de  Sa  Majefté  Britannique  & 
celles  des  Etats  Généraux  ; comme  fi  l'en- 
tretien des  quarante  deux  mille  hommes, 
n’étoit  qu'une  charge  particulière  , qui  ne 
devroit  point  être  comptée  entre  cèlles  de  la 
Guerre.  * • 

Mais  qu'y  a-t-il  de  moins  raifonnable,  que 
cette  prétention  ? L'Etat  Ce  trouva  comme 
bloqué.,  au  commencement  de  la  Guerre, 
par  les  Troupes  de  France  , & cela  le  mit  . 
dans  la  neceflitc  de  renforcer  fes  Garnifons, 
à ce  qu’on  fuppofe , jufqu’à  quarante  deux 
raille  hommes , pendant  que  la  Grande  Bre- 
tagne , par  fon  heureufe  fituation , pouvoit  le 
palier  à beaucoup  moins.  Où  eft  là  le  fon- 
dement , où  eft  la  raifon,  pour  prétendre 
que  l’Etat  nepuifte  pas  mettre  ces  Troupes 
jà  en  compte  avec  celles  de  Sa  Majefté  Bri- 
tanique;  finon  en  tout,  du  moins  pour  au- 
tant qu’elles  excédent  en  nombre  les  Gar- 
des & Garnifons  de  la  Grande-  Bretagne.  On 
ne  peut  pas  nier  , que  quand  deux  Alliez 
d'une  égale  Puiflànce  p s’engagent  à faire  la 
Guerre  en  commun,  de  toutes  leurs  forces, 
omnibus  viribus , & que  l*un  des  deux  fe  trou- 
ve avoir  befoin,  par  exemple  de  vingt  mil- 
le hommes  , plus  que  l’autre  pour  fes  Gar- 
nifons , il  ne  feroit  en  ce  cas  n'y  raifonna- 
ble  ni  poftible,  que  celui  là  fortit  en  Cam* 

pagne 
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pagne  avec  autant  de  Troupes  que  fon  Al- 
lié : Combien  moins  donc  , lorsque  ce  cas 
fe  rencontre  en  deux  Alliez  d’inégale  force  ? 

& que  celui  qui.  a befoin  des  vingt  mille 
hommes  de  plus , pour  Tes  Garnirons  , le 
trouve  fort  inferieur  à l’autre  en  Puiflân* 
ce? 

Mais  pofé  que  les  Garnifons  des  Places 
de  l’Etat , ne  doivent  point  entrer , ni  en  tout 
ni  en  partie , dans  la  Eide  des  Troupes  four- 
nies contre  l’Ennemi  » ce  feroit  toujours  un 
grand  mécompte  de  les  faire  monter  pour 
toutes  les  années  de  la  Guerre  , à quarante 
deux  mille  hommes.  11  eft  vrai  que  la  Li- 
fte des  Garnifons , qui  fe  fait  tous  les  ans , 
ayant  que  d’entrer  en  Campagne,  s’eft  mon- 
tée quelques  années  à quarante  mille  hom* 
mes  5 mais  il  eft  allez  connu  , que  dés  que 
l’Armée  a été  formée  , on  a d’abord  tiré 
des  Places,  qu’elle  convroit  une  partie  des 
Garnifons  qu'on  y avoit  mifcs,  &que  lere- 
fte,  à quelques  Regimens  près,  a toujours 
eu  ordre  de  le  tenir  en  état  de  marcher  au 
premier  commandement,  pour  aller  prendre 
la  place  des  Regimens  qui  auroienc  le  plus 
foufert  dans  les  Sièges,  & dans  les  Batailles  : 
ce  qui  eft  arrivé  prefque  tous  les  ans.  De 
maniéré  que  Leurs  Hautes  - Puilîances  ont 
été  obligées  de  payer  les  Recrues  & les  Cha- 
riots, ^ 
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riots,  à upc  grande  partie  des  Régiment  qui 
étoient  de  Garnifon  » comme  à ceux  qui 
étoient  de  Campagne. 

Il  n'ell  pas  moins  connu , que  jufqu  a la 
reduâion  du  Brabant  & de  la  Flandre,  c’eft- 


àdire  jufqu  en  170^.  on  a formé  tous  les  ans 
en  Flandres  un  Camp  volant , tiré  des  Gar* 
niions  voifines  & qui  emportait  un  grand 
tiers  de  toutes  les  Garnirons  en  général  : que 
ce  Camp  a obligé  l’Ennemi  à tenir  un  plas 
grand  nombre  de  Troupes  dans  le  Pais  de 
Waes  6c  le  long  du  Canal  de  Bruges  j & 
que  depuis  l’année  1706.  tant  s’en  eft  fâlu, 
que  les  Garnirons  de  l’Etat  ayent  emporte 
plus  de  quarante  deux  raille  hommes , que 
jamais  on  n’y  en  a employé  le  tiers.  Tout 
le  refte  a été  mis  en  Campagne,  cequiaété 
caufe  que  les  Terres  de  l’Etat  ont  été  Aijet- 
tes  a plus  d’une  invafion  * ce  qui  ne  feroit 
pas  arrivé  fi  les  Garnirons  avoieflt  été  plus 
fortes.  ... 


11  eft  vrai  qu’une  partie  des  Troupes  de 
l’Etat  ont  été  employées  dans  les  Places  Efpa« 
gnôles,  mais  celles  deSàMajeftc  yofltfcm 
de  même,  & y fervent  aéhiellement,aidfi' 
bien  que  celles  des  Etats  Généraux.  & “ 
depuis  la  réduction  de  Lille,  Tournay.  & 

autres  Places  conquifesdansla  FlandieFran* 

çoife , 6c  en  Artois , ou  a été  obligé  d y 
t mettre 
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mettre  des  Garnirons  ; celles  du  Païs-Bas 
Efpagnol,  quelles  couvrent  pretentement , 
ont  été  confidcrablement  diminuées.  Outre 
que  par  là  l’Ennemi  eft  réduit  àlanecefîité, 
pour  aflürer  (es  Frontières , d’y  redoubler  fei 
Gamifons  6c  d’en  tenir  julques  rur  la  Som- 
me. On  a donc  tort  de  prétendre  que  l'Ar- 
mée (bit  afoiblie  par  les  Garnirons  qu’il  Paut 
mettré  dans  les  Places  conquîtes»  8c  Pur  tout 
d’affirmer  comme  on  fait,  qu’encore  à prê- 
tent , l'Etat  y employé  plus  de  42.  mille 
honrmes.  * 

De  tout  cela , il  n’eft  pas  malaifé  de  con- 
clure lePquels  Pont  les  mieux  Pondez,  de  ceux 
qui  prétendent  que  pendant  toute  cette  Guer- 
re l'Etat  eft  demeuré  en  refte  aux  Païs-Bas 
de  20837.  hommes,  6c  que  la  Grande-Bre- 
tagne en  a fourni  13892.  trop*  ou  de  ceux 
qui  foutiennent,  au  contraire,  que  la  Gran- 
de-Bretagne n’a  pas  fourni  la  moitié  de  ce 
quelle  devoit  aux-mêmes Faïs- Bas  , quand 
on  accorderoit , ce  que  pourtant  on  n’accor- 
de point,  que  les  42.  mille  hommes, qu’on 
(uppote  employez  dans  les  Gamifons,  ne  de- 
vroient  pas  entrer  en*tompte.  Les  premiers 
vont  directement  contre  les  Traitez  du  5. 
Mars  1678.  du  11.  Novembre  1701. 6c  de  la 
Grande- Alliance  ; Les  autres  s’y  appuyent , 
& les  fuivent  à là  lettre.  Les  premiers  re- 
jettent 
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jettent  la  proportion  ci  devant  reçue,  & le* 
autres  sÿ  attachent  ; Les  premiers  n’ont  au* 
cun  égard  à la  différence,  qu’il  y a entre  les 
forces  des  deux  Nations,  & les  autres  cto- 
yent  que  fuivant  la  teneur  des  Traitez  elle  i 
fait  la  régie  de  la  proportion;  Les  premiers 
enfin,  fc  fondent  fur  un  fimple  Ménagé  ver-  i 
bal  envoyé  au  Parlement,  fans  l’aveu  ni  la 
connoiffancc de  l’Etat,  & qui,  au  pisaller,  j 
ne  pouveroit  qu’une  partie  de  ce  qu'ils  pre*  i 
tendent;  8c  les  autres,  s’arrêtent  aux  Traitez, 
& à cg  que  la  raifon , & la  Puiflance  de  l’un  & 
de  l’autre  état  di&ent  clairement. 

On  convient  que  la- Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  a fait  hors  du  Païs-Bas , & fingu* 
lierement  par  Mer,  en  Portugal,  en  Efpa- 
gne  , & en  Italie  des  efforts  plus  grands  que 
ceux  des  Etats  Généraux , mais  on  nie  que, 
fur  ce  fondement,  la  Grande-Bretagne  puif 
fe  avec  raifon  accufer  l’Etat  de  n'avoir  pas 
fàtisfait  à fes  engagemens . du  moins  jufqu’à 
ce  qu’on  ait  montré  que  ce  furplus  d’ef- 
forts , ait  excedé  les  manquemens  au  Pars* 
Bas. 

Et  comme  le  Comgte  de  Strafiort  Aru- 
bafladeur  Extraordinaire  ÔC  Plénipotentiaire 
de  Sa  Majefté  Briranique  a donne  a connoî- 
tre,  qu’à  l’égard  des  Troupes  dont  on  a aug- 
menté l’Armee  au  Païs-Bas  depuis  l’an  1703*, 

Sa 
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Sa  Majefté  s’attendoit  que  les  Etats  Gcné-  • 
faux  reuforceroicnt  leur  quore  - part  jufqu  a 
la  proportion  de  trois  cinquièmes  contre  les 
15118.  hommes  quelle  y paye  a&ucllcmenr, 
ou  qu’à  faute  de  cela  , elle  en  diminueroit 
le  nombre,  jufqu’à  la  proportion  de  deux 
cinquièmes  contre  celles  de  l’Etat;  on  a cm 
qu’il  (êroit  bon,  pour  une  plus  grande  intel- 
ligence de  la  choie,  de  joindre  ici  un  Com-  ' 
pte  de  l'ctat  défdites  Troupes. 

- Les  Troupes  qui  fer- 
vent aux  Pais- Bas  à 
la  folde  de  la  Gran- 
de Bretagne  fc  mon- 
tent, fuivant  la -Li- 
lle remife  au  Par- 
lement en  Février 
1712.  à — — *—  65197 

Il  en  faut  retrancher  un 
* Bataillon  Palatin  cou- 
che fur  l’état  des  trou- 
pes pour  lés  P aïs -Bas, 

. (bus  l’an  1701.  & qui 
nly  a jamais  fervi  — 600 

v — *45?? 

% 

“ ■ S Les  , 


Digitized  by  Google 


4*o  'Æes  & Membres 

Les  Troupes  qui  fer- 
vent auxPaïs'Bas  à 
lafoldede  l’Etat  fe 
monteraient  fuivant 
le  mémo  Etat  à - 122458 

Mais  on  y a mis  de 
trop  1701.  — - 1949 


120509 

D’autre  ccté  on  y 
a omis  fous  Tan 
1702.  — 1092 

Et  fous  Van  1706 . 
on  en  a trop  re- 
tiré pour  les 
Troupes  d’Italie  1538 

2<JjO 

: 1231*9 


Les  Troupes  * de  la  , Grande^  • 
-,  Bretagne  & de  Tétât  fe  mon- 
tent enfembie  a 


18773* 


touchant  la  Paix  d'U 


TRECJÏ  T. 


411 


10000 


Suivant  la  prétention  de  la 
Grande-Bretagne,  l’Etat  nu- 
roit  accepté  au  commence* 
ment  de  laGuerre  de  fournir- 102000 
LaGrande- Bretagne  - 40000 
En  170  3.  la  Grande- 
Bretagne  — . — - 10000 

L’Etat  — 

Depuis  l’an  1705.  la  Grande- 
Bretagne  & l’Etat  auroient 
encore  pris  à leur  fervice 
25736.  hommes  dont  l’Etat, 
fuivant  la  prétention  de  la 
Grande  - Bretagne , devoit 
porter  trois  5 mes  ou  — — 

La  Grande  - Bretagne  deux 
5mes  ou  • — 1029 


J544* 


60254  127442 
60294 

— lS77î's 


La  G ramie-Bretagne 
paye  en  tout  com- 
me ci-deflus  — — 64797 

a 

Par  conféquent  de 


trop 
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L’Etat 


Digitized  by  Google 


412  Ofiïes  & Mémoires 

L’Etat  paye  en  tout  comme  ci- 
deflus 123 1 39 


Ainfi  trop  peu  — 4303 

- 11  * 

/ \ ' ‘ . 

Il  paroît  par  le  compte  ci-deflus , premiè- 
rement ; que  la  Grande-Bretagne  a fourni 
14579.  hommes  par  defiiis  les  40.  mille  & 
les  10.  mille  , & non  pas  25178.  comme  on 
le  prétend.  Secondement , que  quand  mê- 
me on  accorderoit  les  proportions  erronées 
de  la  Grande-Bretagne  , favoir  qu'au  com* 
mencement  de  la  guerre , l’Etat  auroit  acce- 
pté de  fournir  en  Flandres  102.  mille  hom- 
mes contre  40.  mille , que  la  Grande-Bre- 
tagne en  fourniflant  iefdits  40.  mille  hom- 
mes auroit  fatisfait  aux  Traitez  ;&  que  l’Etat 
devroit  payer  trois  5 mes  des  Troupes  d’aug- 
mentation depuis  l’an  1703. , & la  Grande- 
Bretagne  feulement  deux  5 mes;  avec  tout 
cela*  la difproportion  dont  on  fe  plaint*  Ce 
reduiroii  à 4303.  hommes. 

Surquoi  l’équité  voudrait  que  Ton  confi- 
dent: Premièrement;  Que  l’Etat avoit  au- 
gmenté fes  Troupes  de  plus  de  50.  mille 
hommes , long-temps  avant  que  la  Grande- 
Bretagne  eut  fait  de  fon  côté  aucune  au- 
gmentation confiderable;  Et  fecondement , 

que 
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que  félon  cette  même  Lifte,  , l’Etat  a paye 
pendant  quelques  années  8242.  hommes , ÔC 
en  corrigeant  l’erreur  de  cet  Article,  738?. 
hommes,  au  deflusdes  102.  mille  qu’on  pré- 
tend abufivement  que  l’Etat  s’étoit  engage 
de  fournir  pour  fa  quote-part , & par  defilis 
f à moitié  de  zo.  mille  hommes  pris  en  1703- 
De  maniéré  que , même  en  fuppofant  pour 
bien  fondées  toutes  les  prétentions  de  U 
Chambre  des  Communes , ce  qui  n’eft  pas, 

-la prétendue  difprapoition  dont  il  s’agir,  fe-  • 
roit  tellement  balancée,  par  les  deux  Articles 
ci-deftus,  qu’elle  difparoîtroit  entièrement, 

& ne  meriteroit  pas  la  moindre  reflexion. 

-En  voilà  affez  pour  réfuter  pleinement  à 
cet  égard  les  Refolutions  & l’Adrdfe  de  la 
Chambre  des  Communes.  Rcfte  feulement 
„ à répondre  aux  reproches  qu’on  y fait  à l’E- 
tat, de  n’avoir  pas  fatisfait  à la  Condition  de 
la  defenfe  du  Commerce,  fous  laquelle  l’au- 
gmentation des  2o>  mille  hommes  avoitécé 
accordée  en.  1703.  Pour  réfuter  aufli  cette 
objeéfion , il  fufira  de  dire , qu’avant  de  pou- 
voir afirmer,  comme  on  fait  , que  l’Etat  a 
manqué  à cette  prétendue  condition,  il  fau- 
drait avoir  prouvé  , qu’il  l’avoit  acceptée*. 

& c’eft  ce  qu’on  ne  trouvera  jamais  qu’il  ait 
fait  pour  plus  d’un  an.  L’Etat  confcntit  à 
cette  défenfe  , malgré  les  difficultezqu’il  y 

S 3 trou- 
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trouvoit»  & qui  n’avoient  pas  lieu  en  An- 
gleterre , parce  que  même  durant  la  Paix, 
le  Commerce  y étoit  comme  défendu  avec  la 
France.  Mais  fon  engagement  ne  fut  que 
pour  un  an,  par  maniéré  d'efiai , & nulle- 
ment comme  une  condition  à laquelle  l’au- 
gmentation des  Troupes  fut  attachée;  aufli 
ne  fut  ce  que  par  pure  déférence  pour  les 
fentiraens  de  Sa  Majeftê  Btitannique  qui  le 
foubaitoit,  8c  qui  en  avoit  fait  faire  inftan- 
ce.  La  Convention  fût  exactement  oblêr- 
vée  tout  le  temps  qu'elle  dura,  & après fbn 
expiration,  les  Etars  Généraux  firent  con- 
noîcrc  à Sa  Majefté  les  raifons  qu'ils  avoient 
pour  ne  pas  la  prolonger  ; On  y aquiefça, 
on  ne  parla  plus  de  la  défenfè  du  Commer- 
ce , l’augmentation  des  20.  mille  hommes 
fût  continuée , & Ja  Chambre  des  Commu- 
nes accorda  tous  lès  ans  les  Subfides  néceflài- 
res  pour  la  proportion  que  la  Grande-Breta- 
gne dévoie  y contribuer;  fans  jamais  faire  la 
moindre  difficulté  fur  la  défenfe  , ni  fur  la 
Condition.  N’eft-il  donc  pas  étonnant, 
qu’aprcs  un  fi  long  efpace  de  temps  , cette 
affaire  foit  renouvellée , & qu’on  en  tire  un 
prétexte , pour  charger  l’Etat  de  n’avoir  pas 
v latisfait  à une  condition  qu’il  n'avoit  pas  ac- 
ceptée, ou  qu’il  n’avoit  acceptée  que  pour 
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Il  y a encore  dans  l’Adrefle  des  Commu- 
nes une  Pofition  de  fait , qui  pourrait  don-' 
ner  lieu  à une  grande  erreur  ; fi  on  la  laifioit 
fans  réponfe.  On  y pofe,  que  par  la  Guer- 
re du  Pais -Bas,  l’Etat  à fait  de  grandes  Aqui- 
fitions,  tant  en  Revenus  qu  en  Terres  6c  en 
Etats  j Que  des  Revenus  de  ces  riches  Pro- 
vinces conquifes , il  auroic  pu  faire  6c  entre- 
tenir une  augmentation  confiderable  de 
Troupes  contre  1 Ennemi  commun,  s’ils* y 
avoient  été  dcûment  employez  ; Mais  qu’au 
lieu  de  les  apliquer  à cet  ufage  , comme  ce- 
la fe  devoit  , 1 Etat  les  a fait  tourner  à Ion 
propre  foulagcment , 6c  à l'entretien  de  fa 
quote-part  , comme  elle  étoit  réglée  dés  le 
commencement. 

Tout  le  Monde  fait , de  en  ne  peut  pas 
l’ignorer  en  Angleterre}  que  depuis  la  Ba- 
taille de  Ramiili  , la  Flandre  Frarqoifc  6c 
l’Artois  ont  été  le  Theatre  de  la  Guerre; 
Que  deux  Armées,  beaucoup  plus  nombreu- 
fes  que  celles  d’aucunes  des  années  preceden- 
ts, y ont  agi6t  fubfillé;  Que  l’Ennemi  en 
a^oûjours  tiré  les  Contributions  ; 6c  que  le 
plat  Païs  étoit  tellement  ruiné  par  les  pou- 
ragemens,  Livrancesde  Pionniers,  Chariots, 
Chevaux  £c  plus  encore  par  lés  Ravages, 
Pillages,  Demolilfement  de  Maifons , Ab- 
batis  d’ArbreSj  Fuite  6c  mortalité  des  Hom- 

S 4 mes 
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mes  6c  Beftiaux , que  pour  fe  remettre  en' 
quelque  maniéré  , il  aura  befoin  d’un  fort 
long- temps.  Les  habitans  des.  Villes  ont 
auffi  leur  part  à toutes  ces  miferes.  Ils  font 
accablez  de  Garnifons  nombreufes,  auxquel- 
les ils  doivent  fournir  le  Logement,  le  fia 
& la  Chandelle.  Loin  de  retirer  quelque 
choie  de  leurs  Terres,  ils  font  obligez  de 
nouiir  à leurs  frais  leurs  Païfans  > qui  fans 
cela , mouroient  de  faim  , ou  abandonne* 
roient  tout.  Le  Commerce  & les  Manufactu- 
res, qui  ont  ci-devant  fait  la  principale  rr* 
chefle  de  Lille  & de  Tournay , nevontplusj 
les  Ouvriers  déférant  , ou-  font  obligez  par 
[‘excès  de  leur  pauvreté  à prendre  parti  dans 
les  Tioupes.  Un  Pais  lî  miferable,  ne  fe- 
roit  gueres  propre  à fournir  à l'Etat  dequoi 
entretenir  beaucoup  de  Troupes  contre  l Eu- 
nemi  commun.,  quand  même  il  n’aporteroit- 
pas  avec  foi  fès  dépenfes  ordinaires  êc  indi- 
fpen fables  , comme  font  la  réparation  des 
Fortifications,  6c  des  Bâtimens  ruinez»  °j? 
fort  endommagez  par  les  Sièges,  le  r-enap1»* 
fcment  des  Magafins  épuifez  par 
défenfe  des  Places  , & autres  dépenfes  fe01" 
blables.  , . - 

Mais  pour  né  pas  s’en  tenir  aux  raifonne- 
mens  généraux,  il  fera  bon  de  dire  , 
depuis  Kan  1705.  c’eft-à-dire  depuis  lfr  pr^ 
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de  Menin  , l’Etat  n’a  tire  des  Conquêtes  r 
qu’on  prétend  lut  avoir  porté  tant  de  richel- 
fés,  que  1590916  livres:  Somme  fi  petite», 
en  éomparaifon-des  dépenfes  qu’il  a falu  fai- 
re pour  rétablir  les. Fortifications  & remplir' 
lès  Magafins  de  Menin  , Lille  Tournay 
Douay  > Béthune,  Aire , Sr*  Venant  & Bou~; 
chain,  & pour  lès  autres  réparations- faites 
pendant  le  temps  de  fix  années  à toutes  les 
Places , Forts  & Citadelles  de  ces  Pais,  qu  af- 
ieurément  onnepourroit  foû  tenir  avec  juftice 
qu’elle  n’y  a pas  été  employée. 

Il  paroît  qu’on  s’eft  fait  en  Angleterre  une' 
idée  du  revenu  des  Conquêtes  de  Flandres  9,  - 
qui  eft  bien  peu  conforme  à la  vérité.  La 
Ville  8c  Châtellenie  de  Lille,  avec  Douay,.., 
Orchies  & fes  autres  dépendances  y eft  fans-' 
contredit  la  plus  riche  Conquête  que  Ton 
ait  faite  aux  Pais- Bas.  Cependant  le  Roi> 
Tiès-Chrêtien  n’en  a jamais  tiré  » en  temps' 
dé  Paix au  delà  de  trois  ou  quatre  cent  mil  r - 
Je  livres,  argent  dé  Flandres,.,  (qui  en  va-- 
leur  eft  de  douze  pour,  cent  moindre  que  celui  ; 
de  Hollande*,)  foit  fous  le  nom  des;  Aides  ,•< 
Domaines , Fortifications,  ou  autres  Imposi- 
tions ordinaires , de  quelque -nature  qu’elles- 
fbientj  excepté  feulement  les  Droits.d’En*" 
trée  & de  Sortie , dont  on  ne  peut  faire  une  ? 
jufte  eftimadon  , parce  qu’ils  étoient  com>- 

S.  5>  pris- 
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pris  dans  la  ferme  générale  des  Pais  conquis, 
mais  qu’on  peut  aflurer  être  préfentement  fur 
un  pied  fort  médiocre.  Les  Subfides  extra- 
ordinaires, & la  Capitation  , par  lefqucls  on 
a grofîi,  à l’occafîon  de  la  Guerre,  les  Re- 
venus du  Roi  de  France, ne  lui  ontpaspro- 
duit  400  raille  livres  par  an,  argeotdeFlan- 
dres  , depuis  le  commencement  de  cette 
Guerre,  jufquà  l’an  1704.  auquel  temps  il 
fut  augmenté  de  82540  livres  par  an,  mais 
fous  condition  exprefle  de  la  part  des  Etats 
& promette  de  la  part  de  la  Cour,  que  mo- 
yennant cette  augmentation»  laProvinceie* 
roit  libre  de  toute  autre  forte  d’impofîtions, 
& qu'elle  cefteroit  , aufli-bien  que  la  Capi- 
tation, & les  autres  Aides  extraordinaires, 

le  jour  de  la  publication  de  la  Paix.  C dt 
là  tout  Ce  que  le  Roi  de  France  a pû  tirer 
annuellement  de  ce  Pais.  Ce  n’eftpasquCI] 
divers  temps,  il  n’en  ait  effectivement  tire 
plufieurs  autres  fomme*  confîderables,  px 
création  d'un  grand  ,nes^bre  d’Offices  > r®rt 
onéreux  aux  Etats  Magî\frats  St  CommU' 
nautez'du  Païs,  lesV  uns  ayjint  été  rendnsne- 
réditaires  , Sc  les  aikres  ayant  été  rachetez 
par  les  Etais  St  aurres  Communautez.  MW 
fans  examiner  fi  ces  moyens  peuvent  être  le' 
' gitimement  employez,  dans  un  Pais^ou  e 
Souverain  ne  peut  faire  aucune  levée  d’argf1^ 
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fans  le  confentement  des  Etats,  il  fuftirn  de 
dire,  que  pour  le  prefent  ils  ne  peuvent  ctre 
mis  en  compte  -,  parce  que  ce  font  des  mo- 
yens qui  ne  fervent  qu’une  fois. 

On  voit  par  là  » fî  c’eft  avec  fondement 
que  la  Chambre  des  Communes  fuppofe  en 
fon  Adrefl’e,  que  l’Etat  tire  de  fes  Conquê- 
tes aux  Païs-Bas,  une  augmentation  de  Re- 
venus, dont  il  pourroit  entretenir  un  grand 
nombre  de  Troupes  j mais  qu’il  l’aplique 
pour  fon  propre  ioulagemcnt , dans  le  four-  , 
«iffement  de  fa  quote-part. 

Le  troifiéme  Article  n’tft  pas  mieux  fon- 
dé que  les  deux  précedens.  On  s’y  plaint 
que  l’Etat  n’a  pas  fourni  ce  qu’il  devoit  pour- 
la  Guerre  d’Efpagne  ôc  de  Portugal , & l’on 
en  donne  des  états,  qui  fe  trouveront  atta- 
chez à la  fin  du  prefent  Mémoire  fous  l«s 
Nombres  3 & 4. 

Pour  peu  qu’on  foit  équitable  , & qu’on 
fade  réflexion  à ce  qui  a été  dit  ci-dcffus  des 
conflderables  efforts  de  l'Etat  aux  Païs-Bas, 
on  conviendra,  fans  doute  . qu’il  « auroic 
pas  été  raiformablc  de  prétendre,  que  les  Etats 
Généraux  contribuaient  encore  à cette  au- 
tre Guerre  , par  un’  égale  portion  avec  Sa 
Majefté  Brirannique  , & que  même  cela  ne 
leur  étoit  pas  pofîïble.  La  Grande  - Breta- 
gne étant»  coisme  elle  cft  , beaucoup  plus 
■ S 6 puiflàa* 
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liante  que  cet  Etat  > & l'Etat  ayant  neaiH- 

moins  contribué  beaucoup  plus  qu’elle  à U; 
Guerre  du  Pais- Eas , il  étoit  raitonnable  & 
jufte  qu’il  s’en  fit  ailleurs  quelque  compenfa* 
lion.  Si  donc  la  Grande  Bretagne  aplus  con- 
tribue que  l'  Etat  aux  affaires  de  Portugal  ÔC 
d’Efpagne  , ce  fprplus  doit-  être  conûderé 
comme  un  fupplément  aux  manquements  de 
ce  qu’elle  a dû  contribuer  aux  Pais- Bas  j Sc 
non  comme  un  manquement  de  i’Etar  en 
Eipagne  ou  en  Portugal. , 

Par  le  Traite  conclu  en. 1 703.  avecle  Porc 
tugal,  l’Etat  s’obligea  d'y.  envoyer , &d’y 
entretenir  quatre  mille  hommes  *,  faifant  la 
troificme  partie  d’un- Corps  de  îz,  mille 
hommes , promis  par  ce  Traite.  On  les  y a 
effectivement  envoyez  &.  tenus  complets 
< jufques  en  i?o<5.  que  leTheaire  delà  Guêt- 
re fut  changé, _ 6c  transporté,  des  Frontières 
dé  Portugal  , dans  le  Royaume  de  Valence 
& en  Catalogne.,  Ce  changement  fe  fit-à 
l ihfçû  de  l'Etat  y & la  feule  part  qu’il  yeur, 
fut  un  redoublement  de  dépende pour  en- 
voyer en  Efpagne  les  Renforts  qui:  avoient 
été  deftinez  pour  le  Portugal.  Le  nombre 
des  Troupes  que  l’Etat  renvoyez. en  Portu- 

fal  ou  en  Catalogne  , depuis  laconclufion 
u Traite  , fe  monte  à 1^724.  Fanrafins, 
Cavaliers,  Sc  4563.  Recrues,  en  tout. 
>V'-:  *3807* 
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13807.  hommes , ainfi  qu’il  fe  voit  parla  Li- 
fte ci-jointe  fous  le  nombre  y.  LesRecruës*' 
qu’on  a envoyé  d’ici  aux  Troupes  de  l’Etat  v 
Sc  celles  qui  fe  font  faites  dans  le  Pais,  pan 
des enrolemens de  Flamands,,  de  Wallons» 

& d'Allemands,  qui  fo  font  venus  rendre  de 
l’Armée  Ennemie, ont  eu  ce  fuccès  ,que  les 
Troupes  de  l'Etat  fe  font  trouvées  ordinaire** 
ir.cnt  plus  complettcs-,  6c  plus  en  état  de  fer- 
vice,  qu!aucune  des  autres. 

On  convient  que  par  le  Traite',  la  Gran- 
de-Bretagne n’étoit  pas  obligée  à plus  d’un 
tiers  en  ces  douze  mille  hommes  , & que 
^Empereur  devoir  fournir  l’autre  tiers  : mais 
il  elt  connu  que  dès  le  commencement,  Sa 
Majcfté  Britannique  a pris  fur  foi  la  portion 
entière  de  l’Empereur,  fans  aucune  concur 
rence  de  la  part  de  l’Etat  > ôc.c’eft  fans  raifon 
que  cet  Article  eft  préfentement  mis  contre 
l’Etat  en  ligne  de  compte,,  entre  les  efforts 
que  Sa  Majefté  a fait  hors  du  Pais.  Le  Trai- 
té de  Portugal  n’oblige  les  Etats  Généraux 
qu’à  un  tiers  des.  12,.  mille  hommes.,  6c  ils 
y ontfatisfait.  Après  cela,  ils  ne  font  tenus 
a aucune  autre  proportion  qu’à,  celle,  de  la 
Grande^  Alliance,  6c  des  Traitez  du.  3 Mais* 
J&78-..&  n.  Novembre  1701,.  lefquels  les 
obligent  à faire  la  Guerre  de  toutes  leurs 
forces  ».  6c  à procurer  de  tout  leur  .pouvoir  à 
/ * " S,  Z l’Eoi- 
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l'Empereur  une  fatiiffaétionraifonnablefutla 
Süccefiïon  d’Efpagnej  ce  qu’elles  ont  aufli 
exécuté  très-fidellement  : ÔC  l’on  ne  fauroit 
fans  injuftice  leur  ôter  le  témoignage  d'avoir 
fait  en  cette  Guerre  leurs  plus  grands  efforts, 
également  & par-dcflùs  leurs  Alliez.  De  plus, 
quand  même  on  accorderait,  que  l’Etat  au* 
roic  dû  envoyer  plus  deTrôupes  en  Catalo- 
gne, & qu  il  auroit  dû  remplacer  en  Portu- 
gal , celles  qui  en  foi  tirent  1706.,  pour  mar- 
cher en  Efpagne,  il  n’en  relierait  pas  moins 
pour  confiant  , félon  toutes  les  régies  ima- 
ginables de  l’équité,  que  les  eftorts  confiera* 
blcs  qu’il  fait  aux  Pais -Bas,  ,par-ddîus  la 
Grande-Bretagne , fufiroient  pour  compen- 
fer  abondamment,  ces  ma nquemens  préten- 
dus. 

Surquoi  il  eft  à remarquer,  que  dans l’A* 
drefledes  Communes,  on  fait  monter  à une 
très-grofl’e  fomme  l’ Extraordinaire  de  la 
Guerre  d’Efpagne  & du  Portugal,  & qu’à 
l’égard  de  celui  des  Pais  - Bas  , on  n’en  dit 
rien  autre  choie,  finon  que  les  Extraordi- 
naires de  la  Guerre  aux  Païs-Bas , paffent  la 
Somme  de  1107096.  livres  fi,  ; Et  que  la 
Chambre  des  Communes  n’a  pu  faire  de 
comparaifon  entre  cette  Somme  , & celles 
que  l*Erat  a employées  pour  la  même  fin 
aux  Pais- Bas,  parce  quon  ne  lui  eu  a point 
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communiqué  d Etat}  Mais  on  y peut  fup- 
pléer,  en  difant  ici,  que  fi  la  Grande- Breta- 
gne a employé  de  très  * grandes  Sommes , 
pour  ^Extraordinaire  de  la  Guerre  d’Efpa- 
gne  & de  Portugal  -,  les  Etats  Generaux  en 
ontaufà  employé  de  très-grandes  pour  celui 
de  la  guerre  du  Pnïs-Bas , aue  ces  Sommes 
montent  à 6586rg2i.&  qirainfi  elles  excé- 
dent celles  que  la  Grande-Bretagne  y a mi- 
tes de  f 5683  7<5y- livres  a compter  fur  le  pied 
d’onze  livres  de  Hollande  pour  une  livre  lier- 

■'"g- 

Peut-être  voudroit- on  alléguer  ici,  que 
l’Etat  a beaucoup  retiré  desContributions, des 
Pafleports  de  guerre,  des  Subfides  de  Liege 
Sc  de  Limbourg,  &des  Revenus  d’une  par- 
tie du  Haut-quartier  de  Gueldres,  dont  il 
cil  en  poflefiîon.  Mais  ces  avantages  s’éva- 
nouïffent  dès  qu’on  leur  oppofe  les  Contri- 
butions que  payent  aufli  les  Habitans  du  Bra- 
bant Sc  de  la  Flandre  du  refiort  de  l’Etat , 5c 
même  quelques  endroits  de  deux  Provinces 
d’entre  lesfept , la  dépenfe  des  Fortifications 
& des  Magafins  de  Liege , Huy , Limbourg, 
Ruremonde,  Venlo,  Stevenswaert , Bonn  8c 
Traerbach  -,  les  nouveaux  ouvrages  dont  1T  - 
tat  a fait  renforcer  quelques-unes  de  ces  Pla- 
ces, pour  le  bien  de  là  Caufe  Commune, 
les  dépenfes  de  l’ Artillerie,  & des  Muni- 
tions 
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tions  de  guerres  pour  tous  les  Sicges , qui' 
ont  été  faits  en  cette  longue  & pefante  guer- 
re; & qui  ne  font  point  comptez  dans  les 
6 y 86 1 8i  i.  livres  d-dèlfus  mentionnez  î 6c 
enfin , les  , Quartiers  d’hiver  que  les  Troupes 
Auxiliaires  de  Prufiè  ont  pris  chaque  année 
dans  le  Haut- quartier- de  Gueldre,  6c.  les 
marches  & remarches  continuelles  des  autre*. 
Troupes  par  le  même  Païs , ce  qui  a tellement 
ruiné  les  Habitans , qu’ils  ne  font  plus  en  état, 
de  payer  les  impofirions. 

Le  quatrième  6c  dernier  Point  quirefte  a; 
examiner  , regarde  les  Subfides  Icfquels, 
pendant  la  première  année  de  la  guerre,  ont 
été  payezégalcment,ôcenfuite  inégalement, 
par  la  Grande-Btetagne  6c  par  cet  Etat, 
JL’état  qui  en  a été  remis  à la  Chambre  fô 
trouvera  fbus  le  nombre  6.  Surquoi  il  faut 
obferveiv  . ‘ _ • 

Premièrement  > que  cet  état  ne  fait  point 
mention  des  40.  mille  écus  par  an  que  les 
Etats  Généraux  payent  féparément  à I’Ëvcl 
que  de.Munfter,  ni  des  150.  mille  écusj, 
qu’ils  ont  pareillement  payez  aufîï  par  an 
au  Duc  de  Wirtemberg  depuis  1 an  1704» 
jûfqu’à  Ÿün  1709  j encore  moins  d’une  fora- 
me  de  40000U.  écus  que  lés  Etats  Généraux, 
ont  été  obligez  de  payer  , pour  faciliter  le 
Traité  avec  Te  Roi  de  Dannemarfc  r pour 

deux* 
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(feux  Obligations  liquides  d’une  plus  grande 
Tomme  , qui  ont  dû  être  reftituées  au  Roi  de 
Dannemark  contre  une  Prétention  illiquidej. 
fuivant  l’Art.  9 . du  Traite  conclu  avec  ledit 
Roi  le  15.  Juin  i;oi.  Laquelle  fomme  de 
400000.  e'eus,  pouroit  pourtant  êtreporréc 
ici  en  compte  de  la  part  de  l’Etat  > pour- 
plufieurs  bonnes  raifons. 

Secondement,  que  par  le  Traité  avec  le 
Portugal , la  Grande-Bretagne  n’eft  pas  char- 
gée plus  haut  que  l'Etat , mais  que  de  la  ma- 
niéré, 8c  par  les  mêmes  raifons , que  SaiYln- 
jellc  a trouvé  bon  de  prendre  fur  foi  la  por- 
tion de  l’Empereur  dans  les  12000.  hommes, 
elle  s’eft  pareillement  chargée  de  fa  portion 
dans  les  fubfides.  Ce  tiers  là  peut  être  porté 
en  compte  à l’Empereur , mais  il  ne  le  doit 
point  être  aux  Etats  Généraux  j 8c  fi  on  le- 
branche  » comrne  il  doit  être  retranché, 
l’Article  des  Subfidcs  payez  au  Roi  de  Por- 
tugal par  la  Grande-Bretagne  en  opppfition 
à ceux  de  l’Etat  , lèra  réduit  à la  moitié  r 
ce  qui  fera  une  diminution  de  2721222. 
écus.  Ainfi  la  différence  des  payements  de 
’a  Grande-Bretagne  8c  de  l’Etat , ne  reliera 
plus  fi  grande  qu’elle  paroît  dans  la  Lille 
temife  à la  Chambre  des  Communes. 

Pofé,  neantmoins,  que  laifTant  à part  ces< 
Mes  confiderationsjon  convint  que  la  Gran- 
de-* 
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de- Bretagne  eut  payé  pendant  les  dix  années 
delà  Guerre,  3 15 503 écus  de  plus  que 
l’Etat , ce  qui  reviendroit  à un  peu  plus  de 
300000.  écus  par  an,  ce  furplus  de  paye- 
ment fe  trouveroit  bien  petit,  eu  égard  à la 
différence  des  forces  de  l’un  8c  l’autre  Etat* 
8c  il  faudroit  encore  demeurer  d’accord , que 
l’Etat  en  payant  la  moitié  des  fublides  de 
Dannemark , 8c  autres , le  trouve  dans  la 
Proportion , plus  chargé  par  le  payement  de 
cette  moitié , que  la  Grande  - Bretagne  ne 
î’eff  dans  ce  qu’elle  a payé  de  plus  fur  cet  Ar- 
ticle. 

• Au  relie,  on  ne  doit  point  paffer  fous  G- 
lence,  que  l’Etat,  en  fe  chargeant  au  com- 
mencement ue  la  moitié  des  Subfides  promis 
au  Koi  de  Dannemark , 8c  à d’autres  Prin- 
ces , a fait  plus  que  l’on  ne  devoir  prétendre 
de  lui  j niais  ce  qu’il  a fait  en  ce  cas-là,  n’a 
point  dû  tirer  à confcquence  pour  les  autres 
Traitez  qui  fe  feroient  à l’avenir,  & jamais 
il  ne  s’eli  engagé  à payer  indiftinéietnent  la 
moitié  de  tous  les  Subfides , que  l’on  auroit 
pû  promettre  dans  la  fuite  à l’occaGon  de  cet- 
te Guerre,  On  peut  dire  au  contraire  qu’il 
avoir  de  grandes  raifons  pour  ne  s’y  pas  en- 
gager, foit  eu  égard  à l’inégalité  de  fes  For- 
ces 8c  de  celles  de  la  Grande-Bretagne}  ioic 
eu  égard  aux  Traitez  faits  dans  la  precedente 

Guerre 
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Guerre  avec  le  Duc  tic  SavoyeSc  avec  d’au- 
tres Princes  , par  lcfqucls  il  paroît  que  la 
Proportion  dans  le  payement  des  Subfides  ac- 
cordez pour  pouffer  la  Guerre , autre  part 
qu’aux  Païs-Bas,  a prefque  toujours  été  des 
deux  troifiémes  pour  la  Grande-Bretagne, 
contre  un  cinquième  pour  l’Etat.  Si  bien  que 
de  quelque  côté  qu’on  tourne  Tes  confédéra- 
tions, il  ne  refte  à la  grande- Bretagne  au- 
cun fujet  de  fe  plaindre  a cet  égard.  Aufli  a 
t-il  paru  ci-devant,  qu’en  Angleterre  même 
on  comprenoit  fort  bien  que  cette  propor- 
tion dans  les  Subfides  , & dans  les  autres 
charges  de  la  guerre , horsdu  Pais  Bas , n’é- 
toit  pas  déraifonnable,  puis  que  non  feule- 
ment Sa  Majefté  a pris  fur  foi  la  portion  de 
l’Emperêur  dans  le  Traité  de  Portugal  ; mais 
que  déplus  lors  qu’elle  entra  dans  le  Traité  que 
l'Empereur  avoit  fait  avec  le  Duc  de  Savoye,  • 
ce  qui  fuc  long-temps  avant  que  l’Etat  y en- 
trât suffi  , elle  fe  chargea  volontairement  des 
deux  tiers  des  Subfides , qu’il  faloit  payer  à 
ce  Prince. 

Ce  qui  fait  voir  que  quand  même  l’inéga-  » 
Îrtt5  dans  les  payemens  des  Subfides , & dans 
les  autres  Dépenfes  dont  Sa  Majefté  s’eft  char- 
gée, feroit  contre  la  proportion,  cequin’eft 
point,  on  ne  pourroit  pas  avec  fondement 
en  tirer  aujourdhui  des  motifs  de  griefs  con- 
tre 
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tre  l’Etat,  puisque  c’efi  volontairement  que 

Sa  Majefté  s’en  eft  chargée. 

Le  refultat  de  tout  ce  qu'on  vient  de  dire 
eft  i Que  fuivant  les  Traitez  Scies  Alliances, 
la  Grande-Bretagne  Sc  cet  Etat  » font  obligez 
chacun  en  particulier  d’employer  toutes  leurs 
Forces  dans  la  préfente  Guerre  'r  Que  puisque 
le  Quantum , ou  la  quote-part  de  1 un  & de  l’- 
autre» n’a  été  réglé  gar  aucune  Convention 
ni  Accord  , la  proportion  n’en  doit  »Scn’en 
peut  être  réglée  que  fur  celle  de  leur  Puif- 
fance  refpe&ive  > Que  la  Grande  - Bretagne 
eft  inconteftablcraent  plus  puiffante  que  cet 
Etat  5 ôcque  ce  principe  fufit  pour  en  pou- 
voir conclure  aufli  inconteftablement,  qu’elle 
doit  contribuer  d’avantage  a toutes  les  char- 
ges, ôc  dépenfes  de  la  Guerre  \ Qu’en  tou- 
te maniéré  1 Etat  a rempli  fes  obligations  par 
raport  à la  Grande-Bretagne  ; Que  fi  eu  quel- 
que endroit,  il  n’a  pas  contribué  autant  qu’el- 
le, en  échange  il  a fait  beaucoup  d’avanta- 
> ge  dans  les  autres;.  Qu’en  général,  il  peut 
dire  avec  vérité  qu  a proportion  de  fes  for- 
. ces , il  a pour  le  moins  autant  fait  que  la 
Grande-Bretagne  8c  qu’aucun  des  autres  Al- 
liez ’y  Que  comme  la  Grande-Bretagne  méri- 
té de  grands  éloges  , & une  grande  recon- 
noiflance  pour  fes  généreux  efforts  en  fa* 
* mir  de  la^Caufe  Commune  , 6c  pour  les 

. bons 
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trois  effets  qui  en  ont  fuiviavec  la  bénédi- 
.étion  de  Dieu  5 de  même  on  fc  confie  que 
toute  Perlonne  qui  verra  d’un  œil  équitable 
8c  impartial  ceux  que  les  Etats  Généraux  ont 
faits  de  leur  côté , tant  avant  la  Guerre , que  • 
depuis  Ton  commencement,  ôtjufqu  à pré- 
■fent  , leur  fera  la  juftice  de  reconnoître, 
qu’ils  n’ont  mérité  en  aucune  maniéré  le  blâ- 
me qu’on  leur  impute  par  les  Refolutions,  ôc 
par  l’Adreffe  de  la  Chambre  des  Communes; 
Et  qu’enfin  on  ne  peut  raifonnablement , ni 
avec  juftice,  prétendre  de  l’Etat,  que  nonob- 
ftant  les  dépenfes  qu’il  fait  aux  Païs-Bas,  fans 
comparaifon  plus  grandes  que  celles  de  la 
Grande-Bretagne,  il  contribue  encore  dans 
les  autres  Pais  par  égalité  avec  clic  , ôc  que 
la  Grande-Bretagne  ne  contribue  aux  char- 
ges de  la  guerre,  à proportion  de  cinq  con- 
tre trois , que  par  Mer  feulement,  ôc  non  dans 
les  autres  dépenfes. 

On  ne  croit  pasdevoir  prendre  pour  l'Etat, 
ce  qui  eft  dit  dans  l’Adreflè  delà  Chambre  $ 
Que  ceux  qui  ont  tout  le  profit  de  la  guerre, 
ne  peuvent  pas  être  facilement  difpofez  à 
s’en  priver  j ÔC  que  le?  véritables  raifons  pour- 
quoi tant  de  gens  fc  plaifent  dans  une  guer- 
re , qui  fait  patfer  tous  les  ans  une  fi  riche 
moiffon  de  la  Grande-Bretagne  en  leurs  Gre- 
niers, font  aiCées  à pénétrer.  Car  outre  que 

ces 
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ces  paroles  ne  peuvent  lui  être  apliquées  avec 
..  la  moindre  aparence  de  raifon , on  feroit  en 
état  de  prouver  inconteftablement , par  une 
infinité  de  Harangues  de  la  Reine  à fon  Par- 
lement , & d'Adrefles  des  deux  Chambres, 
que  la  Grande-Bretagne  auflîi-bien  que  l'Etat, 
a juge  qu’il  étoic  abfolument  néceflàire  de 
poufler  la  guerre  avec  vigueur.  L’état  ne 
peut  point  defirer  la  continuation  d’une  guer- 
re dont  les  Charges  lui  font  prefqu  infupor* 
tables , 6c  dont  il  ne  tire  point  des  avantages 
capables  de  l’en  dédommager  ; Au  contrai- 
re il  a toûjours  foupiré  , & il  foupire  encore 
à prêtent  du  fonds  de  l’ame,  après  une  Paix» 
qui  puifle  en  quelque  maniéré  compenfer 
tout  le  bien  & tout  le  fang  quelle  aura  cou* 
té,  répondre  aux  Bénédictions  que  le  Dieu 
Tout-puifiànt  a daigné  répandre  fi  abondam- 
ment fur  les  Armes  des  Alliez  , & alïurer 
humainement  le  repos  de  l’Europe  contre  la 
très  grande  PuilTancede  la  France;  Sansquoi 
on  craint  que  la  Guerre  n’ait  été  commencée, 
& continuée  fort  inutilement. 

On  pouroit  encore  montrer  ici  pat  de 
bonnes  raifons,  que  l’Adrefle  lufdite , en  ce 
quelle  réfléchit  fur  l'Etat,  contient  des pro- 
pofitions  erronées  au  fujet  du  Traité  de  Bar- 
rière , mais  outre  que  l’on  peut  avec  jultice 
s’en  tenir  à un  Traité , qui  a été  conclu  & 

rai 
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ratifié  dans  l’ordre  requis , on  ne  croit  pas 
qu’il  l'oit  à propos  d’enrrer  pour  le  prefent  en 
cette  Difcufion , d’autant  moins  que  l’on  ne- 
gorie  encore,  pourvoir,  fi  par  quelque  élu- 
cidation ou  autrement , on  pouroit  lever  les 
difficultez  qu’il  femble  qu’on  y trouve  pi  é- 
fentemenc  de  la  part  de  la  Grande  - Breta- 
gne. 


N®.  1. 

les  Comtnijfaires  faifant  la  fonttion  de  U Char - 
ge  du  Lord  Grand  admirai  delà  Grande- Bre- 
tagne & d’ Irlande , &c.  & de  toutes  les  Plan- 
tations de  Sa  Majefté,  &c, 

LEs  ordres  de  Sa  Majefté  nous  ayant  cté  no- 
tifiez‘parle  Sr.  Secrétaire  Sr.  Jean,  afin 
qu’en  conformité  d’une  Adrefte  de  la  Cham- 
bre des  Communes , nous  dreflaftions  un  Etat 
de  la  quote-part  des  Vaiflèaux  de  Sa  Majefté, 
8c  de  ceux  de  fes  Alliez  pendant  cette  prefen- 
te  guerre,  de  ce  qui  à été  convenu  à l’égard 
des  dites  quotes-parts , 8c  de  quelle  maniéré 
les  choies  ont  e'té  exécutées  ; nous,  pour  obéir 
aux  ordres  de  Sa  Majefté faifons  le  très- 
humble  raport  fuivant. 

Que  par  les  Traitez  d’entre  la  Couronne 
de  la  Grande-Bretagne,  8c  les  Seigneurs  E- 
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tacs  Généraux , la  proportion  de  leurs  Vaif- 
féaux  de  Ligne , pour  être  combinez,  afin 
à 'agir  avec  ceux  de  ce  Royaume , tant  dans 
le  Canal  que  dans  la  Mediterranée  & aux  en- 
virons , eft  réglée  à trois  contre  cinq  des 
nôtres.  # • 

Que  depuis  le  commencement  de  cette 
prelènte  guerre,  non  feulement  le  Sr.  Da- 
vid Mitchel^  mais  auffi  le  Sr.  Jaques  Wi* 
Ichart,  par  ordre  de  Sa  Majefté  ont  été  en 
Hollande , pour  ajufter  avec  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  , ou  leurs  Députez, la quo- 
te  part  de  leurs  Vaifleaux  de  guerre  pour  agir 
en  conjon&ion  avec  ceux  de  Sa  Majefté,  & 
que  ce  qui  fut  Fait  en  conféquence  de  cette 
négociation , fut  envoyé  aux  principaux  Se- 
crétaires d’Etat  de  Sa  Majefté,  à quoi  nous 
nous  importons, 

Et  pour  ce  qui  regarde  le  nombre  des 
Vaiflfeaux  de  Ligne,  qui  durant  cette  -pré- 
lènte  guerre , ont  été'  joints  à ceux  de  Sa  Ma- 
jefté, pour  le  fufdit  lervice,  cela  paroît  par 
l’information  ci-deflbus,  qui  à été  drelfée  avec 
autant  d’exaélitude  que  la  nature  de  l'affaire 
l’exige.  Savoir. 

En  fan  1701, 

De  la  part  de  Sa  Majefté , ont  cté  emplo- 
yez dans  le  Canal , & en  remontant  le  Ca- 
nal quarante-quatre  Vaifleaux  de  Ligne,  & 

trente 
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trente  dans  la  Mediterranée  & aux  environs, 
ce  qui  fait  enfcmble  foixante  6t  quatorze  ; 8c 
de  la  part  des  Etats  Généraux  on  n’en  a joint 
que  trente-trois  , quoi  que  le  nombre  en  dût 
monter  à quarante- quatre. 

En  l’année  1703. 

SaMajefté  a employé  audit  fervice  foixan- 
tc 8c  dix-neuf  VaifTeaux  , 6c  de  la  part  de 
l'Etat  il  n’en  a été. fourni  que  vingt  deux  au 
lieu  de  quarante  fept. 

En  l’année  1704. 

11  y a eu  74.  VaifTeaux  Anglois,  & dix-huit 
Hollandois  au  lieu  de  44. 

En  l’anncc  1705. 

79.  Anglois,  ôc  20.  Hollandois  au  lieu 
de  47- 

En  l’annee  1706. 

On  n’a  joint  que  1$.  VaifTeaux  Hollandois, 
878.  Anglois , quoi  qu'il  y en  dur  avoir  4 6 . 

En  l’an  1707. 

A 72.  Vaideaux 'Anglois  n’ont  été  joints 

que  27.  Hollandois,  au  lieu  de  43.. 

En  l’ân  1708. 

Les  Vaifleaux  Hollandois  n’ont  éié  que 
25.  au  lieu  de  43.  , les  Anglois  y en  ayant 
eu  69. 

En  l’an  1709. 

Les  Anglois  y en  ont  eu  67.,  6c  les  Hol* 

landois  onze , au  lieu  de  44. 

T Eu 
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Eal’an  1710. 

Sa  Majefté  a employé  audit  fervice  62. 
Vaifleaux , St  l’Etat  feulement  treize  au  lieu 
de  37. 

En  l’an  1711. 

L’Etat  n’a  employé  que  douze  Vaifleaux  ; 
au  lieu  de  jf.  pour  agir  avec  5^.  Vaifleaux  \ 
de  Sa  Majefté , qui  aoffi  bien  que  les  années  j 
précédentes  ont  été  employez  dans  la  Medi-  j 
terranée,  fans  qu’aucun  Vaifleau  ait  été  ac-  , 
cordé  par  l'Etat  pour  agir  contre  ceux  de  l’En*  j 
nemi  devant  Dünkerque,  St  dans  le  Canal.  { 


Etoit  figné  , 


Au  Bureau  de 

l’Amirauté  le 
ai.  Janvrier 


G.  Byng.  • 
Wm.'Drake. 
J.  wisbard. 
Geo  Clarke* 


Par  ordre  de  leurs'Seigneuries. 
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fert*  qu’ils  ne  pouvoienf  paé  être  rétablis  en  Portugal  ni  Cfl 
Efpagne,  & ils  furent  tous  rétablis  6c  complétez  ici. 
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touchant  la  Paix  d’U trecht.  467 
l'Ifle  Efpagnole,  autrement  appellée  parles 
François  , Saint  Dominguc , s'oblige,  tant 
en  Ton  nom , que  pour  toute  la  Compagnie 
Royale  de  Guinée  , établie  en  France  en 
venu  du  pouvoir  de  ladite  Compagnie,  qu’il 
a reprefenté  i d’cxccuter  6c  remplir  toutes 
les  conditions  mentionnées  au  prefent  Traite 
de  l’Introduétion  des  Efclaves  Ncgres  dans 
tous  les  Pays  , Terres  termes  6c  Iflcs  de 
l’Amcrique  appartenantes  à Sa  Majtfté  Ca- 
tholique. 

I. 

Ladite  Compagnie  Françoife  de  Guinée 
ayant  obtenu  la  permiffron  de  leurs  Maje- 
ficz  , Très-Chrétienne,  6c  Catholique,  de 
fe  charger  de  l’Affiento  , ou  Introduétion 
des  Efclaves  Nègres  dans  les  Indes  Occiden- 
tales de  l'Amérique  appartenantes  à Sa  Ma- 
jette  Catholique  » afin  de  procurer  par  ce 
moyen  un  avantage  Sc  utilité  réciproque  à 
leursdites  Majeftcz,  6c  aux  Sujets  de  l’une 
6c  de  l’autre  Couronne  : offre  6c  s’oblige,  tant 
pour  elle,  que  pour  fes  Directeurs  6c  Affo- 
cicz  folidairement , d’introduire  dans  IcfJi* 
tes  Indes  Occidentales  appartenantes  à Sa 
.Majelté  Catholique,  pendant  le  temps  6c 
efpace  de  dix  années  qui  commenceront  au 
premier  May  de  l’année  prochaine  1702.  ,6c 
finiront  à pareil  jour  de  l’année  J712.  qua- 

Y 6 rance- 


Digitized  by  Google 


46$  \Aües  & Àfeitroirtr 

rame-huit  mille  Negres  pièces  d’Inde  , des 
deux  fexcsik  de  tous  âges  , Lefqucls  ne  fe- 
ront point  tirez  des  Pays  de  Guinée  , qu’on 
nomme  Minas  & Cap-P* ert , attendu  que  les 
Negres  defdits  pays  ne  font  pas  propres  pour 
leld’.tes  Indes  Occidentales  > creft-  à-  dire 
quatre  mil  huit  cent  Negres  chaque  année, 

f I. 

Pour  chaque-  Ncgre  piece  d’Inde  , de  la 
mefure  ordinaire  , 6c  fuivant-  l’ufoge  établi 
sufditcs  ludes  , au  fujet  du  payement  des 
Droits  j qui  fera  régulièrement  fuivi  & cb- 
fcivé  f ladite  Compagnie  payera  trente- tîois 
é'cus  ôc  un  tiers  d’ëcu,  chaque  écu  de  la  va- 
leur de  trois  livres  tournois  , monnoye  de 
France  ce  qui  cft'  la  même  choie  que  tren- 
te trois  Piafbes  & un  tiers  de  Piaftre  5 dans 
le  qui  h payement  de  trente  trois  c'eus  & un 
tiers  d’êco  font  & feront  compris  generale* 
ment  tous  Droits  d’Entrée,  Sortie,  ou  air-  . 
très  qui  appartiennent,  au  peuvent  apparte» 
nir  à Sa  Majcfté  Catholique,  fans  que  Sadî- 
te  Majellc  en  puiffe  prétendre,  ni  impofcr 
' aucuns  autres, 

ï I ï; 

Ladite  Compagnie  payera  d’avance  à S» 
Majeftc  Catholique  pour  les  preffants  befoins 
de  fon  Erat  la  tomme  de  f îx  ccm  mil  livres 
lütimoisiie  Fiance  en  deux  payements  égaux, 
ï dooi 


touchant  h *Taix  U trecitt.  4 f j>. 
dont  le  premier  fera  fait  deux  mois  après  que 
Sa  [VJ  a jette  aura  approuve  & figr.é  leprefent- 
Traité,  ÔC  le  fécond  deux  mois  après  le  pre- 
mier -,  £c  ladite  Compagnie  ne  pourra  être 
rembourfée  des  fix  cent'  mil  livres  d’avance 
que  pr  niant  les  deux  dernières  années  de  ce 
Traité,  & eHe  prendra- fon rembourfement» 
tant  fur  les  Droits  qui  feront  payez  à Sa  Ma* 
jetté  Catholique  pour  TEntiée  des  Nègre» 
pendant  lefdites  deux  dcrniercsannécs,  que 
fur  les  profits  que  Sa  Majttté  pourra  faire 
fur  l’interett 'qu'elle  a dans  la  fourniture  def- 
dits  Nt grès  j ainfi  qu’il  ferrailleurs  expliqué. 

i V. 

Ladite  Compagnie  fera  obligée  de  payer 
à Sa  Majellé  Catholique  lefdites  avances 
dan»  Madrid , ou  à Paris  ,.  au  choix  de  Sa- 
dite  Majelté  » auffi  bien  que  les  droits  de 
chaque  année  pour  Tlntrodu&ion  des  Nè- 
gres,- fans  prétendre  fe  prévaloir  de  ce  qui 
rété  dit  cr-dettusr  quelle  feroit  le  payement 
defdits  Droits  aux  Indes,  atrendü  que  Sadt- 
le  Ma  je  fié  aime  mieux  les.  recevoir  à Madrli* 
qu  à Paris» 

Y. 

Les  payements  des  droits  dûs  chaque  an- 
née à Sadite  Mnjetté  , fe  feront  de  fixen  fisc 
mois , dont  le  premier  payement  commen- 
cera au  premier  de  Novembre  de  Tannée; 
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touchant  U T>aix  d'U trecht.  471 
sVxpole  à un  danger  évident  de  perdre  les" 
Navires*  & leur  chargement,  Sa  Majeftc 
Catholique  déclaré  , que  pendant  tout  le 
temps  que  la  Guerre  durera  ladite  Compa- 
gnie ne  fera  pas  obligée  à introduire  plus  de 
trois  mil  N egres  pièces  d'Inde  chaque  année, 
Sadite  Majelté  lui  lailfant  la  liberté  de  pou- 
voir remplir  les  dix-huit  cent  reliants  pour-* 
faire  le  fupplément  aux  quatre  mil  huit  cent’ 
qu’elle  à permiflion  d’introduire  chaque  an- 
née dans  les  années  fuivantes  ; & fi  par 
quelque  autre  accident  elle  ne  pouvoir  enco. 
re  remplir  pendant  chaque  année  ledit  nom- 
bre de  trois  mil  Nègres,  Elle  joli  ira  pareil- 
lement de  la  faculté  de  le  remplir  dans  les 
années  fuivantes,  en  juftîfomt  le  nombre 
qu’elle  aura  manqué  de  remplir;  Mais  ladite 
Compagnie  fera  toujours  obligée  de  payer  à 
Sa  Majellé  Catholique  la  fomme  de  trois 
cent  mil  livres  tournois  pour  les  droits  def— 
dits  trois  mille  Negres  pièces  d’Inde,  de  foc 
en  fix  mois  , pendant1  chacune  defdites  an- 
nées que  la  Guerre  durera  , foit  qu'elle  les 
fourni  fie  ou  ne  les  fournifle  pas  -,  & fi  elle 

en  fournit  au  delà  defdites  trois  mille  pièces 
d’Inde , elle  payera  les  droits  du  furplus  en  la 
manière  ci-deffus  expliquée. 

St  en  marge  dudit  fixieme  Article- eft  écrit . 

J'ajoute,  que  fi  pendant  les  dix  aî  nées 
r - ’ . r que 
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que  le  Traite  doit  durer,  la  Guerre  ne  cefc 
foie  point , 6c  qu'elle  empêchât  ladite  Com- 
pagnie de  fournir ‘ladite  quantité  de  Negres 
à laquelle  e|le  eft  obligée  par  le  préfent  Trai- 
té , elle  ne  laifl'era  pas  d’être  tenue  de  payer 
eutierement  les  Droits  deSaMajeftéjMais  elle 
aura  la  liberté  de  remplir  fon  obligation  pen- 
dam  les  trois  années  que  Sa  Majefté  lui  ac- 
corde pour  rcgler  6c  terminer  (es  comptes y 
6c  retirer  tous  les  effets  qui  lui  appartiendront, 
fans  qu’elle  foie  obligée  de  payer  aucuns  au- 
tres droits  tels-  qu’ils  puiffent  être* 

VI  !.. 

11  a été  pareillement  convenu  que  même 
en  temps  de  Paix,  ladite  Compagnie  ne  fe- 
ra pas  abfolument  6c  néceffairement  obligée 
à introduire  pendant  chaque  année  lefdits 
quatre  mil  huit  ccnt  Negres- pièces  d’Inde, 
à caulé  des  differents  accidents  qui  peuvent 
l'en  empêcher,  6c  qu’elle  aura  la  liberté  de 
remplir  dans  les  années  fuivantes  6c  pendant 
toute  la  durée  de  ce  Traité , le  nombre  quf- 
elle  n’aura  pas  fourni,  pendant  chacune  def- 
dites  années  ; mais  ladite  Compagnie  fera 
toujours  tenûë  6c  obligée  de  payer  à Sa  Ma- 
jçfté  pendant  chacune  defdites  années  , îes 
Droits  qui  lui  appartiennent  pour  lefdits  qua- 
tre mille  Negres  pièces  d’Inde , de  fix  en  fix 
mois , comme  fi  elle  les  avoit  introduit  : ainfi 
qu’ri  a été  ci  defiiis  expfiqpd,  VI  IL 
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V I I I. 

Ladite  Compagnie  aura  la  liberté  de  fe  fer* 
ivvir  des  Navires  de  fa  Majcfté  Tiès-Chrêtien- 
-ne,  de  ceux  quelle  pourra  avoir  en  lonpro- 
»pre,  ou.  de  ceux  des  Sujets  de  SaMajeÜd 
Catholique  équipez  de  François  ou  Efpa* 
gnols , à.  (on  choix  5 & en  cas  qu’elle  fûc 
obligée  de  Te  fervir  d’autres  Equipages  que 
défaits  François  ou  Efpagnols  ( ce  qui  n’efl 
pas  à préfumer)  tous  lcfdits  Equipages  fe- 
ront de  la  Religion  Catholique  Romaine  : 
Il  fera  pareillement  loifible  à ladite  Com- 
pagnie, d’introduire  les  Negres , auxquels 
elle  eft  obligée  parle  prefent  Traité  y dans 
tous  les  Forts  de  la  Mer  du  Nord  , dans 
quelques  Navires  qu’ils  viennent  , pourvu, 
qu’ils  foient  Alliez  à cette  Couronne , de 
la  meme  maniéré  qu’il  a été  accordé  aux. 
precedents  Aflientilîes , à conditions  toute- 
fois que  tous  les  Capitaines  6c  Commandants 
desdits  Navires,  6c  leurs  Equipages  feront 
tous  profeflion  de  la  Religion  Catholique 
Romaine*  » 

I X. 

Comme  Ton  a reconnu  qu’il  étoit  très- 
préjudiciable  aux  intérêts  de  Sa  Majefté  Ca« 
tholique,  6c  à ceux  de  fes  Sujets,  qu’il  ne 
fût  pas  loifible  aux  Aflientirtcs,  d'introdui- 
re leurs  Negres  généralement  dans  tous  les 

Ports. 
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Ports  des  Indes,  étant  certain  que  les  Pro- 
vinces qui  en  manquent,  fouffrcnt.de  gran- 
des miferes  par  le  defaut  de  culture  de  leurs 
terres 5 ce  qui  les  oblige  à mettre  tout  en 
œuvre  pour  en  introduire  en  fraude;  ce  qui 
caufe  un  très-grand  préjudice  aux  Droits  de 
Sa  Majeflé  Catholique;  11  à été  exffreffé- 
ment  arrêté , que  ladite  Compagnie  pourra 
introduire  Sc  vendre  fes  Negres  dans  tous  les 
Ports  de  la  Mer  du  Nord,  à fon  choix;  Sa 
Majeffé  Catholique  dérogeant , comme  elle 
déroge  expreffément  par  ce  Traité,  àla  con- 
dition par  laquelle  les  précédents  Affienti- 
ftes  étoienc  exclus  d.e  les  pouvoir  introduire 
par  d'autres  Ports  que  ceux  qui  étoient  dé- 
lignez  par  leur  Traité } à la  charge  toute- 
fois que  ladite  Compagnie  ne  pourra  intro- 
duire ni  débarquer  lefdits  Negres  que  dans 
les  Ports  où  il  y aura  aâuellçcnent  des  Offi- 
ciers Roiaux  de  Sa  Majeffé  Catholique,  pour 
vifiter  les  Navires  de  ladite  Compagnie  Sc 
leurs  chargements,  Sc  donner  des  Certificats 
des  Negrps  qui  feront  introduits  : 11  à cté 
pareillement  convenu  , que  les  Negres  qui 
entreront  dans  les  Ports  des  Iffes  du  Vent, 
Sainte  Marthe,  Cumana,  & Maracaybo,. 
ne  pourront  être  vendus  par  ladite  Compa- 
gnie chacun  plus  de  trois  cent  Piaffres,  Sc 
quelle  les  donnera  même,  s’il  eftpofiible,i 
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meilleur  marché , afin  de  donner  moyen  aux' 
Habitans  defdits  lieux  de  les  pouvoir  ache- 
ter & payer  j Mais  à l'égard  de  tous  Jes  au- 
tres Ports  de  la  Nouvelle  Efpagne  & de 
Terre-Ferme  , il  feraloiûble  àladiteCom- 
pagnie  de  les  vendre  le  plus  cher  8c  le  plus 
avantageufement  quelle  pourra. 

X. 

Comme  il  efl  permis  à ladite  Compagnie 
de  faire  entrer  fes  N egres  dans  tous  les  Ports 
de  ta  Mer  du  Nord  , pour  les  raifons  qui 
viennent  d’étre  expliquées,  il  à été  pareil- 
lement convenu  qu’elle  pourra  les  introdui- 
, re  dans  le  Port  de  Buenofayres,-  &pour  cet 
effet  Sa  Majcfté  Catholique  lui  permet  d’y 
faire  entrer  pendant  chacune  defditcsdix  an- 
nées que  le  prefent  Traité  doit  durer,  deux 
; Navires  capables  de  porter  fept  ou  huit  cent 
N egres  des  deux  fexes,  pour  les  y vendrez 
tel  prix  qu'elle  avifera  bon  être , en  vue  des 
avantages  & de  l’utilité  que  les  Provinces 
voifines  dudit  Buenofayres  en  retireront; 
Mais  fi  ladite  Compagnie  en  portoit  au  delà 
defdits  fept  ou  huit  cent  ; Elle  ne  pourra 
les  vendre  ni  débarquer  ; éc  le  Gouverneur 
& autres  Officiers  de  Sa  Majefté  Catholique 
t.  ne  pourront  le  lui  permettre,  fous  quel*» 

: que  caufe,  prétexte  ÔC  motif  que  ce  puifTc 
être..  . 

' Et 
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Et  en  marge  dudit  jo.  Article  e (l  écrit  ce  qm 
fuit. 

Je  confens  , qu’au  lieu  de  la  permiffion 
qui  m’étoii  accordée  par  le  prefent  Article» 
d’introduire  fepc  ou  huicccnt  NegresàBue- 
nolâyres , le  nombre  Toit  réduit  à cinq  ou  fix 
cent. 

XI. 

Pour  conduire  & introduire  les  Efclaves 
Ncgres  dans  les  Provinces  de  1»  Mer  du 
Sud»  ladite  Compagnie  aura , comme  elles 
par  ce'  prélent  Traité  » la  liberté  de  fabri- 
quer ou  acheter  en  échange  des  Ncgres, ou 
autremenr,  foit  à Panama,  ou dansquelque 
autre  Port  & Arcenal  de  la  Mer  du  Sud, 
deux  Navires  Frégates  ouHourquesdc  400. 
Tonneaux  ou  environ  ',  pour  embarquer  fes 
iVêgres  à Panama,  & les  conduire  dans  tous 
les  autres  Ports  du  Pérou  , & rapporter  le 
produit  de  la  vente  d'iceux , foit  en  Marchan- 
dées, foitenReaux,  Barres  d’Argent,  ou 
Lingots  d’Or  , qui  foient  quintez  & fans 
fraude:  Ladite  Compagnie  ne  pourra  être 
obligée  à payer  aucun  Droit  pour  ledit  Ar- 
gent  ôc  Or  , Reaux  » Barres  ou  Lingots, 
fbit  d’Entrée,  foit  deSortie,  attendu  qu’el- 
le doit  être  exempte  de  tous  Droits,  de  la 
même  maniéré  que  fi  lcfdits  Reaux  , Barres 
d’Argent , ou  Lingots  d’Or  appartenoient 

à Sa 
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àSaMajefté  : Ladite  Compagnie  aura  pa- 
reillement la  permiflion , comme  elle  lui  tft 
accordée  par  le  préfent  Traite , d’envoyer 
d’Europe  à Portobello , 6c  de  faire  pafler  de 
Portobclloà  Panama,  les  Cordages,  Voi- 
les, Bois,  Fers  , 6c  généralement  tout  au* 
tre  forte  de  peltrecherie,  Agrets,  & Appa- 
raux néceflaires  pour  la  conftru&ion , Equi- 
pement > Armement  & entretien  defditsVaif- 
îeaux  , Frégates  ou  Hourques  feulement-, 
bien  entendu  , que»  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  elle  ne  pourra  vendre  6c  debi- 
*er  lefdits  Apparaux  en  tout  ou  en  partie, 
fous  peine  de  confïfcation , 6c  de  tel  autre 
châtiment  qui  fera  jufte,  tant  contre  les 
Vendeurs  que  les  Acheteurs  * 6c  d’  étre  pri- 
vée fur  le  champ  6c  pour  toûjours  de  ladite 
permiflîon , à la  charge  aufli  qu  après  l’ac- 
compiifl'ement  du  préfent  Traité  ladite  Com- 
pagnie ne  pourra  le  fervir  defdites  Frcgates» 
Hourques,  ou  Navires,  ni  les  faire  repafler 
en  Europe  , à caufe  des  inconvénients  qui 
en  pourroient  arriver;  mais  qaelle  fera  obli- 
gée de  les  vendre,  trocquer  , ou  donner  , 
comme  bon  lui  fcmblera , fix  mois  après  la 
fin  du  préfent  Traité. 

t Et  a U marge  dudit  n.  Article  ejt  écrit  ce 
quf  fuit. 

, Je  confens  de  ftetrer  des  Navires  pour 
* . .tran- 
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uanfportcr  des  Negres  dans  les  Provinces  du 
Pérou  , à condition  qu'il  fera  libre  à ladite 
Compagnie  de  choifir  des  Equipages  ; & de 
nommer  des  Officiers  de  Mer  ôede  Guerre» 
à fa  volonté,  & qu’il  lui  fera  permis  de  faiic 
tranfporter  d’Europe  tout  ce  qui  fera  nécef-, 
faire  pour  l'Equipement,  Armement  » & 
entretien  des  Navires  que  je  fretterai. 

X I I. 

Ladite  Compagnie  pourra  fe  fervir  de 
François  ou  Efpagnols,  à fon  choix,  pour 
la  Regie  de  ce  Traite , tant  dans  les  Ports 
de  l’Amerique,  que  dans  le  dedans  des  Ter- 
res i Sa  Majeftc  Catholique  dérogeant  à cet 
égard  aux  Loix  qui  en  défendent  l’entrée 
& le  fejour  aux  étrangers  , ôt  déclarant* 
voulant,  & ordonnant,  que  pendant  la  du* 
rée  de  ce  Traité , les  François  foient  regar- 
dez & traitez  comme  fes  Sujets  Efpagnols, 
& dans  ce  eus  principalement , à condition 
toutefois  que  dans  chacun  defdits  Ports  des 
Indes  il  ne  pourra  y avoir  plus  de  quatre  ou 
fix  François,  du  nombre  dcfquels  ladite 
Compagnie  choifira  ceux  dont  elle  aura  be- 
•foin  , pour  les  envoyer  au  dedans  des  Ter- 
res prendre  foin  de  fa  Regie  Sc  du  recouvre- 
ment de  ics  effets,  qu’elle  feirade  la  manié- 
ré & ainfi  qu’elle  avi fera  bon  être,  fans  qu’- 
aucun Miniltre  de  Sa  Majeftc  Catholique, 

foit 
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foit  de  Juftice,  de  Guerre,  ou  de  Police, 
de  quelque  rang  8c  qualité  qu’il  Toit , puiflc 
lui  apporter  aucun  trouble  ni  empêchement, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  Toit,  en  ce  qui 
ne  fera  pas  contraire  aux  Loix  établies,  ni  à 
ce  qui  eft  contenu  au  préfent  T raiteV 
XIII. 

Ladite  Compagnie  pourra  nommer  dans 
tous  les  Ports  8c  autres  lieux  principaux  de 
l’Amerique  des  Juges  Confervateurs,  pourvu 
qu’ils  ne  foient  point  Officiers  de  SaMajeftc 
Catholique,  aufquels  il  n’eft  pas  permis  de 
l’être  ; 8c  qu’ils foientSujets de SaditeMaje- 
fté,  8c  qu’ils  ayent  les  qualitez  requifes  pour 
avoir  fon  approbation  ; Et  lefdits  Juges 
Confervateurs  prendront  feuls,  àl’excluflon 
de  tous  autres,  la  connoiffance  de  toutes  les 
caules  & dépendances  de  ce  Traité , avec  un 
plein  & abfolu  pouvoir  de  les  juger  8c  ter- 
miner ; Sa  Majefté  Catholique  défendant  à 
tous  fes  Tribunaux, Miniftrcs , 8c  Prefidcnts, 
Capitaines  Généraux,  Gouverneurs,  Corrc- 
gidors,  Grands  Alcaldcs,  8c  tops  autres  Of- 
ficiers, Juges  8c  Jufticiers,  8c  même  aux 
Vicerois  de  fes  Royaumes,  d’en  prendre  au- 
cune connoiffance,  la  réfer-vant  auxdits  Ju- 
ges Confervateurs  feuls  , des  Jugements  des- 
quels les  appellations  dans  les  cas  preferits  , 
par' le  Droit,  reflortiront  au  Conleil  Royal 

8c 
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6c  iouverain  des  Indes j ,Sa  Majefté  accor- 
dant pareillement , que  celui  qui  eft  , ou  qui 
fera  à l'avenir  Prefident  dudit  Confeil , ou  la 
perfonne  qu’il  plaira  à Sa  Majefte  de  mettre 
à fa  Tête,  foit  le,Proteâeur  de  ce  Traite* 
ÔC  qu’en  outre  la  Compagnie  puifle  propo- 
fer  à Sa  Majefté  un  des  Confeillers  dudit 
Confeil,  pour  être  Juge  Confervateur  dudit 
Traite , à Texclufion  de  tous  autres , Sa  Ma- 
jefté lui  donnant  pour  cet  effet  fon  approba- 
tion Ôuout  pouvoir  1 de  la  même  maniéré 
qu’il  à été  ci  devant  accordé  à tous  les  prece- 
dents Affientiftcs. 

* , x*v. 

Les  Vicerois , les  Tribunaux  d’Audiancc 
les  Prefidents , Capitaines.  Généraux  Gou- 
verneurs, ni  aucuns  autres  Officiers  & Mini- 
ftres  de  Sa  Majefté  Catholique  ne  pourront» 
fous  quelque  caufe,  motif  ou  prétexte  que 
ce  foit,  faifir,  retenir,  ni  armer  en  Guerre» 
ou  deftiner  à quelque  autre  ulâge  les  Navires 
fervants  à l’executioa  de  ce  Traité  » ni  re- 
tarder les  voyages  : Ain  fi  au  contraire  ils 
feront  tenus  6c  obligez  de  leur  donner  ôc 
faire  donner  tous  les  fecoursÔC  affiftancesque 
ladite  Compagnie  ou  fes  Agents  lui  deman- 
deront , foit  pour  accélérer  leur  départ  ôc 
chargement,  foit  pour  avoir  des  vivres  ou 
autre  chofe  donc  ils  pourropt  avoir  belbin , 

"•qui 
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qui  leur  feront  donnez  au  prix  courant  » à 
peine  contre  les  contrevenants , de  répondre 
en  leur  propre  6c privé  nom  des  dommages, 
que  ladite  Compagnie  pourroit  recevoir  par  • 
la  détention  de  fefdits  Vaiffeaux. 

X V. 

Lefdits  Vicerois , Prefidents  , Capitaines 
' Généraux,  Gouverneurs,  Corrigidors , grands 
Alcaldes,  Juges  6c  Officiers  Royaux,  ni 
aucun  autre  Miniftre,  quel  qu’il  foit,  ne 
pourront  pareillement,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foir,  prendre,  détourner,  faifirni 
arrêter  par  violence  ou  autrement  les  biens 
ni  effets  dépendants  dudit  Traité  de  TAUien- 
te , 6c  appartenants  à ladite  Compagnie , à 
peine  d’être  châtiez,  6t  de  répondre  en  leur 
propre  6c  privé  nom  du  dommage  que  ladite 
Compagnie  ou  fes  biens  & effets  en  pourront 
recevoir.  ' . * 

XVI. 

Ladire  Compagnie,  fes  Commis  8c  Fa- 
cteurs auxdites  Indes  pourront  avoir  à leurs 
fervice  les  Matelots,  Voituriers , Arrimeurs, 

6c  autres  gens  néceflaires  pour  la  charge  6c 
décharge  de  leurs  Navires , en  convenant  , 
avec  eux  de  gré  à gré  , 6c  leur  payant  les 
foldes  8c  appointements  dônts  ils  feront  con- 
venus. 


x xvii.  11 
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XVII..  v 

Il  fera  au  choix  de  ladite  Compagnie  de 
charger  les  effets  quelle  aura  auxdites  Indes  * 
pour  les  tranfporter  en  Europe  fur  les  Navi- 
res de  la  Flotte,  ou  fur  les  Galions,  en  con- 
venant avec  les  Capitaines  Sc  Maîtres  defdits 
Navires,  ou  de  les  faite  paffer  fur  fes  pro- 
pres Navires , lefquels  pourront,  fi  bon  leur 
iernble , venir  de  conferve  avec  lefdites  Flot- 
tes, Gallions,  ou  autres  Navires  de  Guerre 
de  Sa  Majefté  Catholique*,  laquelle  aura  a- 
grcable  de  donner  les  Ordres  aux  uns Ôc  aux 
autres  de  les  prendre  fous  leur  proteélion  Sc 
fauvegarde. 

XVIII. 

/Il  a été  accordé  , que  depuis  le  premier 
jour  du  mois  de  May  de  l’année  prochaine 
mil  fept  cent  deux , foit  avant  que  ladite 
Compagnie  ait  pris  proifeffion , foit  après , la 
Compagnie  de  Portugal , ni  autres  perfonnes 
ne  pourront  introduire  aucuns  Efclaves  Nè- 
gres dans  lefdites  Indes 5 & fi  le  cas  arrive. 
Sa  Majeftc  Catholique  les  déclarera,  comme 
dés  à prefent  Elle  les  déclaré  perdus  & con- 
* - fifquez  au  profit  de  ladite  Compagnie,  qui 
payera  toutefois  à Sa  Majefté  les  Droits 
d’ Entrée  pour  ces  Negres  ainfi  confifqucz, 
de  la  maniéré  qu’il  à été  réglé  & expliqué 
ci  - defîus. 

' XIX. 


Die 


# 
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X I X. 

Il  a été  pareillement  accordé » & c’eft  une 
•des  conditions  exprefles  du  prefent  Traité, 
que  ladite  Compagnie , ou  Tes  Agents3 Com- 
mis 6c  Porteurs  de  Tes  Ordres  pouriontfeuls 
faire  naviguer  leurs  Vaiffeaux,  & introdui- 
re leursdits  Efcinves  Negre*  dans  les  Ports 
des  Côtes  du  Nord  des  Indes  Occidentales  * 

Sa  Majefté  défendant  à tous  autres,  foit  qu’ils 
foient  étrangers  , d en  faire  entrer , tran! por- 
ter, ni  introduire  , fous  les  peines  portées 
par  les  Loix  3 Et  Sa  Majefté  Catholique  a 
bien  voulu  engager  fa  Foy  & fa  Parole  Ro- 
yale à ladite  Compagnie , quelle  la  main- 
tiendra dans  la  pleine  & entière  poffeflion  & 
dans  toutes  les  conditions  du  prefent  Tiaité 
pendant  le  temps  qu’il  doit  durer,  fânsfauf- 
fiir  ni  permettre  qu’il  fait  rien  fait  au  con- 
traire , Sa  Majeftc  le  regardant  comme  fon 
propre  bien , & voulant  que  tout  ce  qui  y 
eft  contenu , foit  exactement  & ponctuelle- 
ment exécuté.  , . . , 

' x. X- 

Et  en  casque  ladite  Compagnie  fût  trou- 
blée dans  l’executioç  dudit  Traité,  foit  par  , 
procès-,  ou  quelque  autre  maniéré  que  ce 
foit  3 Sa  Majetlé  déclaré  qu’elle  fe  referve  à 
die  feule  la  eonnoilfance  de  tous  les  cas  qui 
peuvent  furvenir  * & défend  à tous  autres 
~ Xi,  Juges. 
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Juges  8c  Jufliciers  , ou  Autorités  quelcor£ 
ques  » de  prendre  connoiflance , ni  de  juger 
les  differents  qui  pourroient  arriver  dans  l’exe- 
cution du  prêtent  Traité. 

. X X I.,  , 

Auffi-tôt  que  les  Navires  de  ladite  Com- 
pagnie arriveront  dans  les  Ports  des  Indes 
avec  leurs  chargements  de  Negres,  les  Ca- 
> pitaines  d'iceux  feront  tenus  de  certifier  qu'il 
11’y  à aucune  maladie  contagieufe  dans  leurs 
Bords  , afin  que  les  Gouverneurs  ou  autres 
Officiers  de  Sa  Majefté  leur  permettent  ren- 
trée defdits  Ports , fans  quoi  ils  n’y  feront 

pas  admis.  . 

XX  I I.  4 

Après  que  lefdits  Vaiffeaux  auront  entré 
8c  moüillé  on  quelqu’un  defdits  Ports,  ils  fe- 
ront viûtez  par  le  Gouverneur  ou  Officiers 
Royaux  > 8c  lorfqu’ils  débarqueront  leurs  Ne- 
gres, ou  partie  d’iceux, ils  pourront  en  mê- 
me temps  débarquer  les  vivres  néceffaires 
pour  leur  nourriture  , en  les.  mettant  dans 
quelque  maifonou  Magazin  particulier,  après 
avoir  été  vifitez , 8c  obtenu  la  permiffion  def- 
. dits  Gouverneurs  ou  autres  Officiers  Roy- 
aux, pour  éviter  tout  fujet  de  fraude  •&  dif- 
cution  î mais  ils  ne  pourront  faire  entrer, 
vendre,  ni  débiter  aucune  forte  de  Marchan- 
dée, Cous  quelque  caufe  8c  prétexte  que  ce 

foit, 
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foit,  autre  que  lefdits  Nègres  & leor’ nour- 
riture, à peine  delà  vie  contre  ceux  qui 
l’entreprendront  , 8c  contre  les  Officiers  ôc 
autres  Sujets.de  Sa  Majefté  Catholique  qui 
le  fouffriront  ; Sadite  Majefté  voulant  que 
tome  entrée  de  Marchand ifes  foit  abfolu- 
ment  défendue  à ladite  Compagnie,  comme 
contraire  aux  Loix  & ufages  du  Royaume , 
& à la  bonne  foi  avec  laquelle  elle  doit  s’ac- 
quitter de  fon  obligation  5 Sadite  Majefté 
déclarant  & ordonnant  que  les  Marchandées 
qui  fe  trouveront  entrant  en  fraude  & con- 
tre cette  défenfè,  foient  taxées  êc  apretiées , 
& enfuite  incontinent  brûlées  publiquement 
par  l’ordre  defdits  Gouverneurs  ou  Officiers 
Royaux  , ÔC  que  pour  ferviv  d’exemple,  les 
Capitaines  ou  Maîtres  de  Navires  , quand 
même  ils  ne  feroient  coupables  que  de  né- 
gligence , pour  n’avoir  pas  foigneulement 
veillé  à empêcher  le  débarquement,  dépa- 
reilles Marchandées  , foient  condamnez  à 
en  payer  la  valeur  j & s’ils  font  eux -mêmes 
coupables,  ils  foient  condamnez  à moit,  & 
la  Sentence  exécutée  fans  delay  ni  appellation 
contre  tous  ceux  qui  fe  trouveront  coupa- 
bles 6c  complices  de  la  même  fraude,  afin 
que  par  la  crainte  de  ce  châtiment  Sa  Maje- 
dté4ipuifl'e  être  afturée  qu’il  ne  fe  commettra 
plus  de  pareilles  fraudes  5 6c  Elle  déclaré, 

X 3 qé- 
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qu’Elle  fera  rendre  un  compte  exaét  & régu- 
lier du  contenu  ci-delfus  à tous  fes  Mini- 
lires  & Officiers  ; mais  il  à été  convenu,, 
qu’à  legard  des Vaiffeaux  , fur  lefquels  les 
Negres  feront  embarquez,  & lefdits  vivres» 
ils  ne  pourront  être  fujets  à la  peine  ci-deflus 
cxplique'e.  Sa  Majefté  les  en  déclarant  li- 
bres , & voulant  qu’ils  puilfent  continuer 

leur  commerce  en  la  maniéré  preferite  : Sa 
Majeftc  déclaré  pareillement  exempts  de  la 
peine  de  mort  ceux  des  coupables  defdites 
fraudes,  dont  les  Marchandées  failles  ^ex- 
céderont pas  la  valeur  de  cent  Piaftres  ou 
écusj,  auquel  cas  Elle  veut , &. ordonné  feu- 
lement, que  lcfdites  Mnrchandifesfoient  ap- 
preriées,  St  enfuite  brûlées , fans  aucune  re- 
miffion , & que  le  Capitaine  foit  condamne 
à en  payer  la  valeur  pour  la  peine  de  fa  né- 
gligence , ' ainfî  qu’il  à été  ci-defliis  explU 
qué. 

Et  À côte  dudit  Article  eft  écrit  ce  qui 
fuit. 

Je  confèns  que  les  appellations  desjugements 
qui  feront  rendus  au  fujet  defdites  fraudes 
reffiomOént  à l’ordinaire  au  Confeil  Souve- 
rain des  Indes. 

X X I I I. 

Ladite  Compagnie  ne  payera  aucuns 
Droits  d’Ent.rçe,  de  Sortie  » ni  autres  quel-? 

con* 
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conques,  pour  les  vivres  qu’elle  débarquera 
ou  rembarquera  dans  Tes  Vaifleaux  pour  la 
nourriture  de  fes  Ncgres,  feulement  en  cas 
que  lefdits  vivres  lui  appartiennent,  6c  pro» 
viennent  de  fesdits  Vailîeaux;  mais  fi  elle 
les  acheté  des  Sujets  de  Sa  Majefié  Catho- 
lique, elle  en  payera  les  mêmes  Droits  que 
payent  fesdits  Sujets. 

{ XXIV. 

Les  Droits- dûs  à Sadite  Majelté  pour 
l’Entrée  des  Ncgres  étant  cenftz  devoir  t rie 
payez  du  jour  que  lefdits  Nègres  auront  été 
débarquez  en  chabuti  defdits  Ports;  L’inten- 
tion de  Sadite  Majelté  eft>  comme  Elle  le 
croit  Julie  , que  quand  même  quelques- uns- 
defdits  Negres  débarquez  viendi  oient  à mou- 
rir avant  d’êire  vendus,  ladite  Compagr.ie 
foie  tenue  6c  obligée  de  lui  en  payer  les 
Droits,  fuivant  fon  obligation,  fans  qu’elle  . 
puifie  à cet  égard  le  refeiver  aucune  pré- 
tention. . . . - 

' : x x v. 

Lorfque  ladite  Compagnie,  fes  Agcns,  ou 
Faéteurs  auront  vendu  dans  un  Port  partie 
des  Negres  qu’ils  y auront  introduit , il  leur 
fera  permis  de  tranfperter  le  relie  dans  un 
autre  Port;  comme  aulfi  de  prendre  en  pa- 
yement defdits  Negres,  6c  embarquer,  li- 
brement. des  Reaux , Barres  d.’Argent  6c. 

.* . / X 4,  Lin- 
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Lingots  d’Or  , poutvû  que  Icfdites  Barres 
& Lingots  d’Or  foient  quintez  St  fans  frau- 
de , 6c  autres  fortes  de  Denrées  6c  Marchan- 
dites  qui  fe  tirent  dcfdites  Indes , & pour- 
ront librement  faire  fortirde  tous  les  Ports» 
les  Reaux,  Barres  d’Argent  > * 6t  l’Or  qu'ils 
recevront  en  payement , fans  payer  aucuns 
Droits;  mais  payer  feulement  les  Droits  de 
fortie  des  Marchandifes  qu’ils  embarqueront, 
füivant  qu’ils  font  établis  fur  les  lieux  d’où 
ils  les  feront  fortir.  Il  à cté  pareillement  ac- 
cordé à ladite  Compagnie  & à fes  Agens, 
qu’en  cas  qu’ils  vendent  leurs  Ncgres  ' en 
échange  6c  troc  de  Denrées  6c  Marchandi- 
fes , de  quelque  efpece  qu’elles  foienr,  des 
lieux  où  il  ne  fe  trouvera  pas  d’Argent  pour 
les  payer , ils  pourront  les  faire  embarquer 
dans  leurs  VailfcauXj  6c  les  tranfporter  d’un 
Port  dans  un  autre,  pour  les  vendre , en  pa- 
yant les  Droits  ordinaires. 

'Et  a coté  dudit  Article  2 y.  ejl  écrit  ce  qtù 
fuit, 

- Je  contents  que  les  fruits  que  je  pren- 
dray  en  payement  delà  vente  des  Negres, 
&-  que  je  feray  tranfporter  d’un  Port  à 
un  autre,  ne  foient  vendus  que  dans  lef- 
dits  Ports  , 6c  que  je  ne  pourrai  les  ven- 
dre dans  les  Terres  du  dedans  defdits  Roy- 
aumes. • • * r 


XXVI. 
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Il  à etc  expreffémcnr  convenu,  queladi* 
te  Compagnie  aura  la  liberté  de  faire  partir 
les  Vaiflèaux  dont  ellcfe  fervira  pour  l’cxc- 
cucion  de  ce  Traite,  foie  des  Ports  de  Fran- 
ce, ou  itFEfpagne,  à fon  choix,  en  donnant 
avis  à Sa  Majeffé  Catholique  de  leur  départ  : 
Elle  pourra  pareillement  faire  fes  retours,, 
foit  enReaux,  Barres  d’ Argent  , Lingots 
d’Or  , ou  autres  fruits , Denrées  & Marchan- 
dées provenant  delà  vente  defdits  Negres 
dans  lefdits  Ports  d’Efpagneou  de  France, 
à fon  choix}  bien  entendu  que  fi  lefdits  re- 
tours fe  font  dans  les  Ports  d’Efpagne,  les 
Capitaines  ôc  Commandants  defdits  Vais- 
feaux  feront  obligez  de  faire  leur  déclaration 
aux  Officiers  de  Sa  Majcfté  Catholique  de 
ce  qui  compofèra  leurs  chargements}  Et  fi 
lefdits  retours  fe  font  dans  les  Portsde Fran- 
ce , ils  feront  tenus  d’en  envoyer  l'état  ôc  la 
faôfcure  à Sadite  Majeffé»  afin  qu’elle  en  aie 
une  entière  connoiffance  ; mais  aucun  def^ 
dits  Navires  ne  pourra  l'apporter  d’autres 
Reaux,  Barres  d’Argent,  Lingotsd’Or , & 
autres  fruits,  Denrées  ôc  Marchandas,  que 
ceux  qui  proviendront  de  la  vente  defdits 
Negres  } Sa  Majeftc  leur  défendant  déchar- 
ger aucuns  effets  appartenants  à fes  Sujets 
naturels  defdites  Indes  ; Et  ladite  Compa- 
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gnie  confent  que  le  cas  arrivant  qu’aucuns  de 
fes  Capitaines,  .Commandants  &.  autres  Of- 
ficiers le  chargcanTent  des  effets  defdits  Parti- 
culiers, ils  foient  déclarez  coupables  d’avoir 
fraudez  les  Droits  de  Sadite  Majefié , Sc  fans 
aucune  autre  forme  châtiez  comme  Trans- 
grdfeurs  de  ce  qui  eft  contenu  au  prefent  Ar- 
ticle , & des  Ordres  qu’il  plaira  à Sadite  Ma- 
jeftc'Je  donner  pour  fon  execution , ôepour 
empêcher  dans  tous  les  Ports  de  pareilles  frau- 
des, afin  qu’en  quelque  temps  qu’on  pour- 
ra prouver  quelles  auront,  été  commifes,, 
les  Contrevenants  puifient  être  convaincus 
& châtiez. 

. • XXVI  r. 

Si  quelques  Navires  de  l’Afiiente  font  arî. 
niez. en  Guerre  & font  des  prifes  fur  les 
Ennemis  de  l’une  ou  l’autre  Couronne  , ou 
fur  les  Pirates  & Corfaifes  qui  croilent  &dc- 
folcnt  ordinairement  les  ’vlers  de  i’Amerique> 

1 lefdites  prifes  & les  VaiiTeaux.  qui  les  auront 
faites.,  feront  reçus  dans  tous  les  Ports  de  Sa 
Majefié  Catholique  j & fi  leurs  prifes  font 
jugées  bonnes , les  Preneurs  ne  pourront  pas 
etre  obligez  de  payer  de  plus  grands  Droits 
djEntrée  que  ceux  qui  font  établis,  & que 
les  propres  & naturels  Sujets  de  Sadite  Ma- 
jefié  payent  ordinairement  : Si  dans  lefdites 
jorifes  il.  fe  rencontre  des.  Negres  , ils  les 
• • pour 
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pourront  vendra  à compte  de  ceux  quelle 
eft  obligée  de  fournir,  comme  auffi  les  vi- 
vres dont  elle  n aura  pas  befoinj  mais  noii'  • 
pas  les  Marchandées  6c  Manufactures  dont: 
Sa  Majelté  veut  que  la  vente  leur  foit  défen- 
due:-Mais , voulant  bien  avoir  égard  à leur 
intérêt , Elle  leur  permet  de  faire  porter  lef- 
dites  Marc handi lès-  ou  Manufactures-  au*:  • 
Ports  deCartagçne  ou  Portobello,  6c  de  les. 
remettre  aux  Officiers  de  Sadite  Majelté ,, 
aufquels  elle  Ordonnera  , comme  elle  Or- 
donne dés  à prêtent  de  les  recevoir,  & d’em 
faire  un  inventaire  , 6c  de  les  mettre  en  pre- 
fencedefdits  Preneurs  en  un  Magafinr,  pour 
y être  gardées  julqu’à  l’arrivée  des  Galiions 
& lorfque  la  Foire  d’Efpagne  fe  tiendra  aux— 
dits  Poits  de  Cartagene  6c  Portobello,  lcP 
dits  Officiers  de  Sa  Majelté  auront  foin  de: 
vendre  lefdites  Marchandées  6c  Manufactu- 
res en  prefence  6c  de  concert  avec  les  Dépu- 
tez du  Confeil  6c  deldits  Preneurs  , ou  de- 
ceux  qui  auront  leur  pouvoir , dont  le  quart: 
appartiendra  a Sadite  Majelté,  6c fera  remis, 
dans  fes  Trelo reries  , 6c  envoyé  en  Efpagne- 
avec  le  procès  Verbal  de  ce  que  le  Total  aurai 
produit  î Et  -à  l'égard  des  trois  autres  -quarts, 
'•'de  chaque  prife,  ils  appartiendront  6c  feront 
remis  -fans  aucun  déSay  aux  Preneurs  eu 'ai 
leurs  Procureurs,;*  après  toutefois  quon  en 
•r  ‘ X (S.-  *.  aurai 
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aura  déduit  les  frais  qui  auront  cré  faits  pour 
la  vente  & Magafinage,  & pour  éviter  tout 
prétexte  de  difeution  , Sadite  Majefté  à dé- 
claré 8c  déclaré  , que  lçs  Navires,  Baladres, 
ou  autres  Batiments  pris,  tels  qu’ils  puiflent 
eue,  avec  leurs  Armes,  Artillerie,  Muni- 
tions , Agré  8c  Apparaux  appartiendront 
entièrement  6c  fans  ,referve  auxdits  Pre- 
neurs. ■ . . \ . 

XXVIIÎ. 

Comme  le  Traite'  Ce  fait  & s’accorde  par- 
liculierement  en  vûë  du  fervice  que  Leurs 
Majeftez  Très-Chrétienne  8c  Catholique  en 
peuvent  recevoir , & de  l’avantage  de  leurs 
Finances,  il  à été  réglé, que  leurfdites  Maje- 
,ftez  y feront  interelfées  pour  la  moitié, & cha- 
cune d’Elles  pour  un  quart,  ainfi  qu’il  à çtc 
..convenu  ; Et  d’autant  qu’il  feroit  nécefl'aire 
que  Sadite  Majefté  Catholique  , pour  pou- 
voir participer  aux  profits  que  cette  Alfiente 
pourra  donner  » fît  compter  8c  payer  à fodi- 
. te  Compagnieun  million,  faifant  le  quart  de 
quatre  millions  de  livres  tournois,  que  ladi- 
te Compagnie  à compté  8c  jugé  étrenécef* 
a faire  pour  la  Régie  8c  execution  ceTfi»; 
„ te  ; Il  à été  convenu , que , fi  Sadite  Maje»e 
Catholique  ne  juge  pas  à propos  de  faite 
compter  Ôc  payer  par  avance  cette  fomrae, 
ladite  Compagnie  en  feialavance*  bien  en- 
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étendu  queSadire  Majefté  Catholique  en  pa- 
yera l’interet  à ladite  Compagnie  , à raifon 
de  huit  pourcent  par  chaque  année  ^com- 
pter du  jour  de  ladite  avance  jufqu’à  l’en- 
tier, parfait  & réel  rembourfement , qüc  Sa- 
dite  Majefté  en  fera  fuivant  le  compte  qui. 
lui  en  fera  prefenté,  - moyennant  quoi  ladite 
Compagnie  s’oblige  dés  à prefent  à compter 
à Sadite  Majefté  des  profits  qui  lui  appar- 
tiendront, à proportion  de  fon  intérêt  d’un 
quart  dans  la  totalité  de  ce  prefent  Traité  j 
mais  en  cas  que  par  quelque  malheur  ou  per- 
tes ladite  Compagnie  ne  fît  aucun  profit , ÔC 
qu’au  contraire  elle  fouffiît  quelque  perte. 
Sadite  Majefté  Catholique  fera  obligée,  com- 
me elles’oblige  dès  à prefent,  àrembourfer 
ladite  Compagnie  de  la  part  pour  laquelle 
Sadite  Majefté  eft  intereffée , félon  la  jufti- 
- ce , & de  la  maniéré  qui  fera  la  moins  préju- 
diciable à fes  intérêts.  - • 

X X ï X. 

Ladite  Compagnie  donnera  le  compte  des 
profits  quelle  aura  fait  les  cinq  premières  an- 
nées du  prefent  Traité  finies  Se  accomplies, 
avec  les  Atteftations  lignées,  Se  les  papiers 
en  bonne  forme,  du  prix  de  l’achapr,  fub- 
fiftance,  tranfport  Se  inrroduétion  des  Nè- 
gres, 6c  de  tous  Jes  frais  quelle  aura  été  obli- 
gée de  faire  pour  réxecution  dudit  Traire: 
• . -ï  ~ " X 7 Elle 
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Elle  rapportera  pareillement  des  comptes 
certifiez  en  bonne  forme  du  produit  de  la  ven? 
te  des  Efclaves  Negresdans  tous  les  Ports  & 
lieux  de  l’Amerique  appartenants  à Sadite 
Majellé  Catholique  , où  lefdits  Nègres  au- 
*ront  etc  tranfportez  & vendus  j & lefdits 
comptes  tant  dedépenfe  que  de  recette,  fe- 
- ront  examinez  , vifez  & liquidez  par  les  Offi- 
ciers de  Sa  Majellé  Très-Chrétienne,  à qui 
cela  appartiendra  pour  l’intereft  qu'elle  a dans 
ce  Traité,  afin  que  dans  cette  Cour  l’on  puif- 
fè  de  même  vifer  & liquider  l’intereft  de  Sa* 
dite  Majellé  Catholique,  & le  retirer  de  la- 
dite Compagnie,  qui  fera  tenue  & obligée 
de  le  payer  reguîierement  & ponctuellement, 
comme  elle  y eft  obligée  par  cette  .condition», 
qui  aura  la  même  force  & vertu  que  ks  A êtes 
autentiques. 

XXX. 

Si  le  produit  des  profits  , des  cinq  premiè- 
res années  exccJoic  la  lomme  qui  doit  être 
avancée  par  Sa  Majellé  Catholique,  & qui 
l’aura  etc  5 etifemble  des  intérêts  à raifon  de 
huit  pour  cent,,  qui  feront  compris  avec  le 
capital  delà  maniéré  qu’il  a été  expliqué,  la- 
dite Compagnie  fe  renabourfera  en  premier 
lieu  de  ce  quelle  aura  avancé,  St  des  inte- 
rets, & payera  aiadite  Màjefté  Catholique, 
outre  les.  droits  annuels,  dus  pour  l’introdu- 

‘ • o- 
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éfcion  des  Negres,  tout  ce  qui  devra  lui  ap- 
partenir 6c  revenir  defdits  profits,  fans  au* 
cun  delai  ni  retardement  : Le  même  ordre 
s’obfervera  6c  Ce  continuera  pendant  les  cinq 
dernieres  années  dudit  Traite , à la  fin  8c  ac- 
compliffement  defquels  ladite  Compagnie 
rendra  compte  des  profits  quelle  aura  Tajts,- 
de  la.  même  manierequ’il  à été  expliqué  pour 
les  cinq  premières  années,  afin  que  Sa  Maje- 
. ftc,  6c  les  Minières  quelle  commettra,  en-, 
demeurent  entièrement  fatisfaits. 

XXXI. 

Ladite  Compagnie  offrant  par  le  treifiéme 
Article  de  ce  Traité  d’avancer  à Sa  Majcuç.'- 
fix  cent  mille  livres  tournois,  monnoye  de 
France,  ou  deux  cent  mille  piaffres  monno- 
ye d’Efpagne,  dans  les  termes  mentionnez 
audit  troiliéme  Article , dont  elle  ne  pourra  , 
retirer,  (on  rembourfement  6c  recouvrement 
entier  que  dans  les  deux  dernieres  années  de 
ce  Traité  , fans  quelle  puiffe  prétendre  au- 
cune chofe  pour  les  intérêts -8c  ri(ques  de  la- 
dite Tomme,  il  a étç  convenu,  que  fi  par  le- 
compte  que,  ladite  Compagnie  rendra  à la 
fin  des  cinq  premières  années  il  Ce  trouve  des 
profits,  6c  quelle . defire  Te  rembourfer  de: 
cette  Tomme  , après  s etre  rembourfée  de 
l’avance  du  quart , 6c, des  interets qu’elledok 
prendre  en  premier  lku*.  il  lui  fera  loifible 


Digitized  by  Google 


* 

4P 6 4 Ses  & Mémoires.- 

de  Ce  payer  & retenir  par  Ces  mains  le  tout  ou 
partie  de  ladite  fomme  de  fix  cent  mille  livres, 
afin  que  les  Droits  de  Sa  Majeflé  lui  revien- 
nent en  entier  pendant  leidites  deux  derniè- 
res années  , bien  entendu  qu’on  lui  en  paye- 
ra le  décompte  , Sc  qu  elle  joüiffe  des  profits 
qui  lui  doivent  revenir  pendant  les  cinq  der- 
nières années  de  ce  Traité;  mais  s’il  n’y  a 
point  de  profits  dans  lefdites  cinq  premières 
années,  l’on  obferverace  qui  à été  expliqué 
audit  Article  troificmc. 

X X X IL  ; 

- Ledit  Traité  étant  fini  & accompli.  Sa 
Majefté  Catholique  accorde  à ladite  Com- 
pagnie trois  années  de  terme  pour  liquider  j 
tous  fis  comptes,  retirer  Tes  effets  defditcs 
Indes,  & rendre  à Sadire  Majeftc  Ton  com-  1 
pte  final  ;-  & pendant  lefditestrois  années  la- 
dite Compagnie,  fes  Agents  St  Commis  joui- 
ront des  mêmes  privilèges  , St  franchifes 
qui  leur  font  accordées  pendant  la  durée  du 
prefent  T raité  pour  l’entrée  libre  de  fes  Vai£  j 
féaux  dans  tous  les  Ports  de  l’Amerique,  & , 

pour  en  retirer  Tes  effets»  fans  qu’il  puiffe  y , 
être  apporté  aucun  changement*ni  reftriétion  j 
quelconque. 

X X Xi  I Li  ‘ I 

Tous  les  debiteurs  de  ladite  Compagnie 
feront  contraints  au  payement  de  leurs  det-  , I 

tes 
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tes  comme  pour  les  propres  affaires  8c  derniers 
de  Sa  Majefté  Catholique  > laquelle  pour  cet 
effet  amis  & met  ladite  Compagnie  en  tous 
fès  droits  > noms , raifons  8c  a&ions. 
XXXIV. 

- Et  afin  que  tout  ce  qui  eft  contenu  au 
prefenc  Traite  8c  aux  Articles  inferez  à kl 
marge  d'icelui,  & généralement  tout  ce  qui 
en  peut  8c  pourra  dépendre  8c  refulter , foie 
exécuté  8c  accompli  finccrement  & en  bonne 
foi,  nonobftant  toutes  raifons, caufesÔc pré- 
textes quelconques,  Sa  Majellé  Catholique 
àderogé  & déroge  envertu  du  prefent  Trai- 
té  à toutes  les  Loix,  Ordonnances,  Cedu- 
les  , Privilèges  , Ufages  8c  Coûtumes  qui 
pourroient  y être  contraires  dans  tous  les 
Ports!,  Lieux  8c  Côtes  de  l'Amérique  appar- 
tenants à fadite  Majellé  pendant  le  temps  & 
efpace  de  dix  années  que  le  prefent  Traité 
doit  durer,  & des  trois  années  que  Sa  Ma- 
jefté accorde  à ladite  Compagnie  au  delà 
defdites  dix  années  pour  retirer  tous  effets  , 
8c  rendre  forr  compte  final  de  la  manière 
qu’ii  a été  ci-  devant  expliqué  * Lefdites 
Loix,  Ordonnances,  Cédules } Privilèges, 
Ufages  8c  Coutumes  demeurants  en  leur 
force  8c  vigueur,  pour  tout  ce  qui  ne  re- 
garde point  le  prefent  Traité.  Et  enfin  fa- 
dite Majefté  accorde  à ladite  Compagnie, 
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fcs  Agents,  Faéteurs,  Commis  , Sc  autres 
Officiers,  tant  de  Guerre  , que  de  Police, 
foie  par  Mer  , foit  par  Terre,  toutes  les 
mêmes  Grâces,  Franchifes  , Privilèges  & 
Exemptions  qui  ont  été  accordées  aux  pre- 
cedents Affientiftes , fans  en  excepter  au- 
cuns pour  tout  ce  qui  n’eft  pas  contraire  aux 
Articles  precedents  ci  devant  exprimez  : Et 
ladite  Compagnie  s’oblige  pareillement  d’ac- 
complir 5c  éxécuter  entièrement  2c  ponctuel- 
lement tout  ce  qui  eft  contenu  aufdits  Arti- 
cles, & mondit  Sieur  Du  Cafl'e  promet  Sc 
s’oblige,  tantenfon  nom,  quecommepor: 
teurdu  pouvoir  que  ladite  Compagnie  Ro.- 
yale  de  Guinée  lui  a donné  à Paris , en  datte 
du  vingt- troifiéme  Juillet  dernier,  qu’il  ate- 
prefenté , de  rapporter  l’Approbation  5c  Ra- 
tification du  prêtent  Traité  dans  le  terme  qui 
lui  fera  marque  par  fadite  Majefté*  Fait  à 
Madrid  le  vingt-feptiéme  jour  d'Aoufi  de 
Tannée  mil  fept  cent  un. 
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Reponce  de  la  Reine  « M.  deTïorfele , Envoyé 
Extraordinaire  des  Etats  généraux  , fur  les 
Mémoires  préfentez.  a Sa  Majejlé  au  mois 
d’avril , par  Mr.  de  St.  Jean  le  1 9 Maj 
1712. 

* ' - •»-  -.v  ...  

IA  Reine  ayant  meurement  cowfîderé  les 
Mémoires  du  3.  Avril,  qui  lui  ont  étépre- 
fèntezpar  le  $r.  vanBorfelen  Envoyé  Ex- 
traordinaire de  Mrs.  les  Etats  Généraux  au- 
près de  S.  M. , & la  Refolution  defdîts  Etats 
du  22,  du  même  mois»  qui  lui  à été  com- 
muniquée par  le  Comte  de  Straffort,  fon 
Ambafladeur  Extraordinaire  êc  Plénipoten- 
tiaire en  Hollande , m’a  ordonné  d’y  répon- 
dre en  peu  de  mots , qu’elle  à été  lurprile 
de  voir , que  loin  de  donner  aux  efforts  que 
S.  M.  à faits  en  Efpagne  & en  Portugal , 
deux  Théâtres  de  la  Guerre  qui  ont  été  aban- 
donnez depuis  tant  d’années  par  les  Etats, 
les  Loüangcs  qu’ils  méritent,  on  ne  les  re- 
garde que  comme  des  quote-parts  , que  la 
Reine  étoit  fous  obligation  de  fournir , pour 
fatisfaire  â une  réglé  de  proportion  qui  n’a 
pas  Je  moindre  fondement.  S.  M.  tombe 
d’accord,  quelêlon  les  principes  établis  dans 
la  Réfolution  ci-dcflüs  mentionnée , la  Gran- 
de-Bretagne ne  fournira  jamais  aflez,  ni  les 
Provinces- Unies  trop  peu,  1 On, 
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- On  y pofe  pour  maxime,  que  le  pouvoir 
d’un  chacun  eft  la  feule  réglé  8t  mefure  des 
efforts  que  les  Alliez  doivent  faire.  Après  ce- 
la on  s’érige  en  Juge > tant  de  la  Puifïance  des 
Royaumes  de  S.  M.  que  de  celle  de  l’Etat. 
Il  n’eft  pas  difficile  de  voir , jufqu’où  une  telle 
Logique  nous  meneroir.  Bien  loin  d’avoir 
çté  obligée  par  le  Mémoire  dont  il  eft  parlé 
dans  laRéfolution  du  i.  du  mois  d’Avril,  de 
changer  de  fentiment , S.  M.  trouve  a.  propos 
de  renouveller  les  Déclarations  que  le  Comte 
de  Strafibrd  à faites  par  fon  ordre  & en  fon 
nom  : Ce  ne  font  pas  des  points  que  la  Reine 
propofe  comme  un  fujet  de  Négociation, 
c’eft  une  communication  qu’Elle  donneàfes 
Alliez  d’une  Réfolution  prife,  & d’une  régie 
établie,  afin  qu’ils  puifl’ent  là- deflus  concer- 
ter leurs  mefures.  La  Chambre  des  Com- 
munes, qui  eft  compofée  de  Députez  envo- 
yez de  chaque  Province  du  Royaume , & qui 
eft  unjuge  plus  competent  que  qui  que  ce  foie 
duFardeau  que  le  Peuple  eft  en  état  de  porter, 
n’adonne,  des  Subfides  pour Tannée  couran- 
te, que  dans  les  proportions  8c  fous  les  condi- 
tions dont  on  a fait  part  à Mrs.  le  s Etats  Géné- 
raux. S.  M.  à déclaré  à cette  Chambre,  qu’- 
Elle tiouvoit  les  conditions  raifonnablcsj.  & 
fes  ordres  font  donnez  fur  ce  plan , dans  lequel 
par  conféquent  il  n’y  a pas  le  moindre  change- 
ment à efperer.  , . X a 


touchant  la  faix  <f  U trecht.  foi 

La  Reine  regarde  l’Union  entre  Elle  & 
PEtat  comme  le  plus  ferme  apùi  de  là  Caufe 
Commune,  &c’eftpar  cette  raifbn  qu’Elle 
a fait  tout  ce  qui  dépend  d’Elle  pour  traverfer 
les  defleins  de  ces  efprits  fa&ieux , qui  tendent 
à la  rompre.  Les  proportions  qui  ont  été  fai- 
tes par  les  Plénipotentiaires  de  S.  M.  aux  Mi- 
nières des  Etats  Généraux,  montrent  d’une 
maniéré  incontcftable  , le  defir  fincere  de  la 
Reine  d'entretenir  une  bonne  correfpondance 
Sc  étroitte  union  avec  eux  : Ce  font  auffi  tou- 
tes les  avances  qu’Elle  peut  faire  à cette  fin, 
S.  M.  (b  flate quelles  auront  l’effet  qu’on  en 
doit  attendre , qu’elles  difliperont  toutes  les 
vaines  craintes  mal  fondées,  qui  ont  été  fe- 
mées  avec  tant  d’induftrie  dans  les  Provin- 
ces. En  tout  cas , S.  M.  aura  la  confolation 
de  n’avoir  rien  omis  de  tout  ce  qu’Elle  pou- 
voit  contribuer  àla  fatisfa&ion des  EtatsGc- 
néraux,  fans  abandonner  les  intérêts  de  fes 
propres  Royaumes.  . . 

, ♦ .«  , ■ ; » 
Fait  a JVithehall  cc  19.  Mai  1712.  ♦ 

,1  ■ : Signé, 

• « * » 

. H.  St.  John.'  - 

4 0 ; 7 c . - . • « * 4 
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LETTRE 
: DE 

M E S S I E v R s. 

-.LES  I 

ETATS  GENERAUX, 

Des  Provinces  Vnies  % a la  'Freine  de  la  Grande 
"Bretagne  , que  Mr.  de  Borfcle  leur  Envoyé 
| Extraordinaire  lui  prefenta  dans  me  Audience 
farticulterele6.de  Juin  1712.  , 

» . • 4 4 • . > . 

Après  toutes  les  preuves  que  V ôtre  Maje- 
lié  à données  pendant  le  cours  de  (on 
glorieux  Régné , de  Ton  grand  zélé  pour  le 
Bien  public  , & de  Ton  attachement  à la 

caufe  commune  des  Hauts- Alliez  5 après  tant  J, 
de  marques,  qu’Elle  a eu  la  bonté  (ïe  Nous 
donner  de  là  pretieule  affeéfcion , & de  fôn  j 
amitié  pour  nôtre  République  5 de  après  les  j 
atîurances  réitère  es , qu’Elle  Nous  a données 
& fait  donner  tout  récemment  de  Tes  inten- 
tions de  faire  agir  fes  Troupes  contre  l’Enne*  J 
mi  commun,  auflî  long-temps  que  la  Guer- 
re ne  fera  pas  terminée  par  une  Paix  géné- 
rale j il  elt  impoflible  que  nous  ne  foyons 

lur-  : 


>gle 

T" 


D 


touchant  la  Paix  d’U  trechT, 
furpris  6c  touchez  des  deux  Déclarations  que 
nous  venons  de  recevoir , l’une  après  l’au- 
tre, de  la  part  de  Vôtre  Majcfté  : La  pre- 
mière par  le  Ducd’Ormond,  vôtre  General 
de  ne  pouvoir  rien  entreprendre  [ans  vos  non - 
veaux  Ordres : L’autre  par  l’Evêque  de  Briftol, 
vôtre  Plénipotentiaire  au  Congres  d’Utrecht, 
de  ce  que  Votre  Majefîc,  voyant  que  Nous  répon- 
dions fi  mal  aux  avances  qu' Elle  Nous  auroit  fai- 
tes , à'  que  Nous  ne  voulions  point  concerter  avec 
fes  Minières  au  fuj et  de  la  Paix  , Elle  feroit 
fes  affaires  a part  ; & qiïElle  eflimoit  de  n'etre 
plus  dans  aucune  Obligation , quelle  quelle  puiffe 
être  , à notre  égard. 

Dés  que  nous  avons  été  avertis  de  ces  Dé- 
clarations, nous  avons  envoyé  nos  ordres  à 
nôtre  Miniftre  , qui  à l’honneur  de  réfider 
auprès  de  Vôtre  Majelté,  deluiréprefenter 
les  raifons  de  nôrre  furprife  > ôt  les  confcquen- 
ces  de  ces  Déclarations  j & de  la  prier  avec 
tout  le  refpeét  que  nous  avons  toûjours  eu , 
6c  que  nous  conferverons  toûjours  pour  fa 
Perfonne  Royale,  de  vouloir  donner  d’autres 
ordres  au  Duc  d’Ormond , afin  qu’il  puiffe 
agir  avec  toute  vigueur,  fuivant  la  raifon  de 
Guerre,  6c  d’avoir  la  bonté  d’entrer  à notre 
égard , dans  d’autres  fentimens,  que  ceux  que 
l’Evêque  deBriftol  a déclarez  a nos  Plénipo- 
tentiaires à ütrecht. 

Mais 
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Mais  plus  nous  faifons  attention  à ces  Dé- 
clarations , nous  avons  envoyé  nos  ordres  à 
nôtre  Miniftre,_  qui  a l’honneur  de  réfider 
auprès  de  Vôtre  Majeftc,  de  lui  repréfenter 
les  raifonsde  nôtre  furprife,  Sclesconféquen- 
ces  de  ces  Délarations  5 & de  la  prier  avec 
tout  le  refpeét  que  nous  avons  toujours  eu , & 
que  nous  conferverons  toujours  pour  fa  Per- 
fomie  Royale  , de  vouloir  donner  d’autres 
ordres  au  Duc  d’Ormond  ; afin  qu’il  puifte 
agir  avec  toute  vigueur , fuivatit  la  raifon  de 
Guerre,  & d’avoir  la  bonté  d’entrer  à nôtre 
égard,  dans  d’autres  fentimens,  que  ceux  que 
l’Evéque  de  Briftol  à déclarez  à nos  Plénipo- 
tentiaires à Utrecht.  • 

Mais  plus  nous  faifons  attention  à ces  Dé- 
clarations , plus  nous  les  trouvons  importan- 
tes, & plus  nous  en  apréhendons  les  fuites  : 
C’eft  pourquoi  nous  avons  crû  ne  pourvoir 
nous  difpenfer  de  nous  Adrefler  directement 
à Vôtre  Majeftc  , par  cette  Lettre,  efpérant 
qu  Elle  y voudra  bien  donner  l’attention  que 
nousnous  promettons  î tans  de  fa  grande 
prudence  & fagefte  , que  de  fon  zélé  fi  re- 
nomme pour  le  bien  public , 8c  particulière- 
ment de  fon  amitié  8c  afflétion  a'ccoûtumée 
pour  nous  8c  pour  nôtre  République. 

Nous  proteftons  avant  toutes  chofes , qu’- 
ayant toûjours  en  pour  Vôtre  Majefté  une 


touchant  la  Paix  d'U  trecht,  jo  j 
véritable  amitié  , aufli  bien  qu’un  irés  grand 
refpeét , 6c  un  attachement  fincere  à tous 
Ces  interets,  avec  un  défir  ardent  de  vivre 
avec  V.  M.  dans  une  parfaitement  bonne 
intelligence  & union .Nous  avons  encore 
les  mêmes  fentimens,  6c  nous  les  conferve* 
rons  toujours  > né  fouhaitant  rien  plus , que 
d'en  pouvoir  donner  à V.  Mdes  preuves  les 
plus  convaincantes. 

Après-quoi  nous  prions  Vl  M.  de  vouloir 
réfléchir,  fuivant  fes  grandes  lumières,  Ci 
nous  n’avons  pas  jufte  fujet  d’être  furpris  de 
voir  arrêter,  par  un  ordre  de  la  part  de  V. 
Majefté  , donné  à nôtre  infçu  , les  opera- 
tions de  l’Armée  dés  Alliez»  la  plus  belle  ôc 
la  plus  fort  e qui  peut-  être  fort  entrée  en  Cam  - 
‘ pagne  pendant  tout  le  cours  de  la  Guerre, 

6c  pourvûe  de  toüt  le  néceffaire  pour  agir, 
avec  vigueur  , 6c  cela  après  quelle  avoit 
marché , fuivant  la  réfolution  prife  de  con- 
cert avec  le  Général  de  V.M. , comme  en 
préfence  de  celle  des  Ennemis,  avec  une 
grande  fupcriorité,tant  en  nombre  qu’en  qua- 
lité de  Troupes , animées  d'un  noble  cou- 
rage 6c  ardeur  de  bien  faire  j de  forte  que 
fuivant  toutes  les  aparences  humaines , avec 
l’affillance  Divine  , que  nous  avons  refTentic 
fi  clairement  dans  tant  d’autres  occafions,  on 
aüroit , foit  par  une  Bataille,  foit  par  des  Sié-  ; . 

y • -ges, 
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ges,  pu  remporter  de  grands  avantages  far 
l’Ennemi»  rendre  la  Caufe  des  Alliez  meil- 
leure, & faciliter  les  Négociations  de  la 
Paix. 

Nous  nous  flatons  "bien de  Tefpcrance  que 
le  Duc  d’Ormond  à donné , que  dans  peu  de 
jours  il  attendoit  d'autres  ordres;  mais  nous 
voyons  cependant  avec  douleur  une  occafion 
des  plus  belles  paflée , dans  l'incertitude  Ci 
elle  fera  bien  aulïï  favorable  ci-apres , puis 
qu'on  laide  aux  Ennemis  le  temps  de  fe  for- 
tifier & de  Ce  précautionner , pendant  que 
l’Armce  des  Alliez  relie  dans  l’inaélion  , & 
confumant  les  Fouragcs  tout  à l’entour , ôte 
à foi-mème  le  moyens  de  fub  fi  lier  à l’avenir, 
dans  des  lieuxj  où,  fui  vaut  les  projets,  les  ope- 
rations Ce  devraient  faire  , ce  qui  pourrait 
rendre  impofiibles  ci -après  les  entreprîtes, 
qui  feraient  fort  praticables  préfentemenr  » 
par  où  toute  la  Campagne  peut  être  rendue 
infruélueufe > au  préjudice  ineftimable  de  la 
caufe  commune  de  tous  les  Hauts- Alliez. 

Certainement  , quand  nous  confierons 
l’Armée , telle  qu’elle  eft  r coinpofée  des 
Troupes  de  V,  M.  ÔC  des  autres  Alliez, join- 
tes enfemble  d’un  commun  concert , pour 
agir  au  plus  grand  avantage  ôc  avancement 
de  la  caufe  commune;  & les  afiurances que 
V.  M.  nous  a données  par  fes  Lettres  , par 

* * r . 


touchant  U Vaix  rf’U  trecht.  50 7 
{ es  Miniftres,  & dernièrement  par  Ton  Gene- 
ral le  Duc  d’Ormond,  de  les  intentions  de 
faire  agir  fes  Troupes  avec  leur  vigueur  ordi- 
naire j comme  auffi  les  engagemens  dans 
lesquels  V.  M.  cft  entrée,  non  feulement  à nô- 
tre egard  , mais  aufïî , tant  féparément  que 
conjointement  avec  nous,  à l’egard  des  au- 
tres Alliez}  il  nous  eft  bien  difficile  de  con- 
jecturer & de  comprendre , comment  un  or- 
dre fi  préjudiciable  à toute  la  caufe  commu- 
ne, donné  fi  fubitement  à nôtre  infçu,  6c 
fans  doute  auffi  à l’infçu  des  autres  Alliez  , 
peut  convenir  6c  fubfilter  avec  la  nature  de 
la  Société,  & avec  ces afiûrances,  6c  avec 
ces  engagemens  dont  nous  venons  de  parler  : 
Car  quoi  que,  fuivant  la  Déclaration  de  l’E- 
vêque de  Briilol,  V.  M.  le  tienne  pour  dé- 
gagée de  toute  Obligation  à nôtre  égai  d , il 
elt  évident  qu’il  ne  s’agir  point  ici  de  nôtre 
interet  ou  avantage  particulier,  mais  de  celui 
de  tous  les  Alliez  , qui  fouffiiront  par  le  pré- 
judice que  cet  ordre,  fi  peu  attendu,  portera 
à toute  la  caufe  commune. 

Mais,  Madame,  iNous  ne  pouvons 
pas  nous  difpenfer  de  dire  à V.  M.  que  la 
Déclaration  faite  par  l’Evêque  de  Briilol  à 
Utrecht,  ne  nous  a pas  moins  furpt  is,  que 
celle  du  Duc  d’Ormond  à l’Armée.  Elle  nous 
paroît  fi  Extraordinaire que  nous  ne  lavons 
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pas  comment  la  concilier  avec  cette  grande 
bonté  St  bienveillance  dont  V.M*  Nous  a 
toujours  honorez,  ne  pouvant  concevoir 
comment  elles  peuvent  avoir  changé  fi  fubi- 
tement  à nôtre  égard.  Nous  n'en  Tommes 
pas  feulement  furpris , mais  nous  en  fom- 
mes  affligez.  Nous  avons  examiné  avec  foin 
nôtre  conduite , St  nous  n’y  trouvons  rien  qui 
puifle  avoir  donné  lieu  au  mécontentement 
-que  V ôtreMajefté  nous  a fait  paroître  par  cette 
Déclaration.  ■ • - 

Du  premier  jour  que  Y.  M.  eft  montée 
furleThrône,  Nous  avons  eu  pour  Elle 
toute  la  déference  qu’Elle  pouvoit  défirer 
d’un  Etat  Ami  6c  Allié;  Nous  avons  recher- 
ché avec  foin  Ton  amitié  8t  affcétion  ; St 
confiderant  les  bons  effets  que  pouvoient  pro- 
duire, & quont  produit  réellement  la  bon- 
ne intelligence,  harmonie  8t. Union  entre 
V.  M.  St  nous,  6ç  entre  les  deux  Nations, 
St  l’avantage  qui  en  rcfultoit  pour  l’une  St 
l’autre,  auffi  bien  que  pour  la  eaufe  com- 
mune de  tous  les  Alliez,  nous  avons  pris  à 
tâche  St  à cœur  de  les  cultiver  » St  de  gagner 
de  plus  en  plus  la  confiance  de  V.  M.,  St  de 
nous  conformer  à fes  fentimens,  autant  qu’il 
nous  a été  pofflble. 

Nous  croyons  en  avoir  donné  une  preuve 
éclatante , particulièrement  à l’égard  de  /a 
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Ncgotiation  de  la  Paix } puisque-non  feule- 
ment , après  que  nous  fûmes  informez  des 
pourparlers , qui  fe  font  tenus  ci  devant  en 
Angleterre  fur  ce  fujet,  Nous  avons  atten- 
du que  V.  M.  nous  en  donneroit  connoiffan- 
ce  & ouverture,  ayant  cette  ferme  confian- 
ce en  fon  amitié  pour  nôtre  République , 8c 
en  fon  zélé  pour  le  bien  de  la  caufe  commu- 
ne, que  rien  ne  feroit  fait  qui  put  porter  pré- 
judice à nous  » ni  aux  autres  Allie  Zi  mais 
aufii  quand  V.  M.  nous  a fait  communiquer 
les  points  Préliminaires,  fignez  par  Mr.  de 
Ménager  en  Angleterre-,  8c  quand  Elle  nous 
a fait  propofer  la  convocation  8c  la  tenue 
d’un  Congrès  pour  la  Paix  générale,  8c  nous 
a requis  de  donner  à cet  effet  lesPaffeports 
néceffaires  auxMiniftres de  l’Ennemi,  nous 
y avons  conlênti , quoi  que  nous  euflions  plu- 
fieurs  raifons,  à nôtre  avis  très-bien  fondées, 
de  n’entrer  point  dans  une  telle  Négotiation 
fans  plus  de  fondement , du  moins  fans  la 
concurrence  des  autres  Alliez;  mais  nous 
avons  poftpofé  nos  fentimens  à ceux  de  V.M., 
pour  lui  donner  une  nouvelle  preuve  de  roue 
déference  à fon  égard. 

Nous  n’avons  pas  moins  fait,  par  raport 
aux  difficultez  qu’on  a fait  naître  au  fujet  du 
Traité  de  Garantie  mutuelle  de  laSucceflïon 
dans  la  Ligne  Proteftante  aux  Royaumes  de 
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V ôtre  Majfcfté , ôc  de  Nôtre  Barrière  î Trai- 
té fi  important  pour  les  deux  Nations,  que 
nous  le  confiderons  comme  le  lien  le  plus 
fort  qu’on  pourrait  trouver , pour  unir  à ja- 
mais  les  cœurs  ôc  les  intérêts  des  deux  Na- 
tions 5 conclu  après  la  plus  meure  delibera- 
tion ,f&  ratifié  de  part  ôc  d’autre-dans  la  for- 
me la  plus  authentique.  Car  quoi- que  nous 
euffions  pu  nous  tenir  fimplemcnt  à ce  Trai- 
té, cependant  nous  fomtnes entrez  en  Négo- 
ciation fur  ces  difÏÏcultêz , ôc  particulièrement 
fur  le  point  l’Affiento  > furquoi  nous  avons 
tellement  inftruit  NosPIénipotentiaires,que 
nous  ne  doutions  plus  que  toutes  les  diffi- 
eultez  feroient  appîanies,  au  contentement 
réciproque,  ÔC  que  par  là  nous  aurions  re- 
gagné entièrement  la  confiance  de  V.  M.; 
d'autant  plus , quen  premier  lieu,  lorsqu’il 
s’agilfoit  de  l’Aflemblee  d’un  Congrès  pour 
la  Paix  générale  , V.  M.  nous  a fait  décla- 
rer par  (on  Ambafladeur , qu’Elle  ne  defiro/e 
que  nôtre  concurrence  en  ce  fêul  point  > 8c 
çerie  unique  marque  de  nôtre  confiance,  qu - 
après  cela  elle  nous  donneioit  des  preuves 
fortes  ôc  réelles  de  fon  afïêéfcion  envers  nous, 
ôc  de  fes  droites  intentions  à l'égard'  de  la 
caufè  commune  de  tous  les  Alliez  : ôc  qu’en- 
fuiue,  quand  on  à fait  intervenir  les  difficul- 
té^ fur  le  Traité  de  Succeffion  & de  Barriè- 
re* 
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re,  V.  M.  Nous  à fait  aflurer  de  même,  que 
fi  nous  nous  relâchions  fur  les  points  les  plus 
effentiels , 6c  particulièrement  fur  l’affaire  de 
J’Affiento  , ce  feroit  le  vrai  moyen  de  réta- 
blir la  confiance  mutuelle  6c  néccffaiic , la- 
quelle étant  rétablie,  V.  M.  prendroit  par- 
ticuliérement à cœur  les  intrrets  de  l’Etat , 6c 
iroic  de  concert  avec  nous  dans  toute  la  Né- 
gociation» pour  parvenir  aune  Paix  honora» 
ble,  bonne  6c  fûie. 

Mais  nous  nous  trouvons  bien  éloignez  de- 
nôtre  attente  » puisque  dans  le  temps  même 
que  nous  nous  fommes  les  plus  approchez  de 
V.  M. , 6c  que  nous  croyons  que  nous  tom- 
berions d’accord  fur  les  points  qui  étoient  en 
différend  > nous  voyons  partir  le  Ccrnte  de 
StrafFort  fans  avoir  fini  l’affaire  , nous  voyons-' 
arrêter  l’Armée  dans#  le  commencement  de 
fa  carrière,  ÔC  nous  entendons  une  Déclara- 
tion, par  laquelle  V.  M.  fe  tient  dégagée  de 
toutes  fes  Obligations  à nôtre  égard  » dont 
on  allégué  pour  raifon,que  nous  aurions  mal 
répondu  aux  avances  qu’Elle  nous  a faites , 6c 
que  nous  ne  voulions  point  concerter  avec  fes 
Minières  fur  la  Paix. 

. Si  V.  M.  veut  avoir  la  bonté  de*  regarder 
d’un  œil  un  peu  favorable 6c  équitable  nôrre 
conduite,  nous  nous  flattons,  ÔC  nous  avons 
*ne  f«me  confiance  , qu’Elle  n y tiouver* 
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rien , qui  lui  puifle  donner  une  idée  & des 
penfées  fi  defavanrageufes  à nôtre  égard 
mais  qu’Elle  trouvera  plutôt:»  que  nous  avons 
fatisfait,  & fat isfaifons  encore  à tous  les  de- 
voirs de  bons  5c  fidelles  Alliez , particulière** 
ment  envers  V.  M.  ' 

Ce  que  nous  avons  déjà  dit  pourroit  peut- 
être  fuffire  pour  l’en  perfuader,  mais  nous 
devons  y ajeûter,  qu’ayant  toujours  regardé 
l’affeétion  de  V.M. , & la  bonne  harmonie 
entre  les  deux  Nations,  comme  un  des  plus 
fermes  appuis  de  nôtre  Etat  5c  de  la  Religion 
Profitante , 8c  comme  un  des  moyens  les 
plus  efficaces  pour  le  foûtien  6c  l’avancement 
de  nos  Intérêts  communs , 8c  ceux  de  toute 
l’Alliance  *,  6c  ce  fentiment  fincere  étant  im- 
primé fortement  dans  nos  cœurs , Nous  n’a- 
vons jamais  été  éloignez  de  communiquer  8c 
de  concerter  en  toute  confiance  fur  les  affai- 
re de.  la  Paix  avec  V.  M.  & avec  les  Mi- 
nières, conformément  aux  fondemens  por- 
tez par  la  grande  6c  autres  Alliances,  Nous, 
déclarons  , que  nous  y avons  toujours  été 
portez  6c  prêts,  6c  que  nous  le  fommesen- 
cort,  aujant  que  nous  le  pouvons  faire, fans 
préjudice  des  autres  Alliez  , 6c  fins  contre- 
venir aux  Engagemens,  Traitez  6c  Alliances 
que  mous  avons  contractez. 

Mais  Madame,  toutes  les  propo  fi  lions 
: - • t'  * qui 
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qui  nous  ont  etc  taitesfur  ce  fujec  jufqucs  à 
préfent , font  demeurées  en  des  termes  fore 
Généraux,  fans  que  le réfu’tat  des  Négocia- 
tions entre  les  Minières  de  V.  M,  avec  ceux 
de  France,  ni  mêriVclcs  penlées  ie  V.  M.  fur 
le  fujet  lequel  nous  devrions  concerter  en- 
femble,  nous  ait  etc  communiqué,  II  efl 
vrai  que  dans  quelques  unes  des  dernières 
Conférences , les  Minières  de  V.  M.  ont  de- 
mandé , fi  les  nôtres  étoient  munis  d’un  plein- 
pouvoir  , ôc  authorifez  à faire  un  plan  pour 
la  Paix:  Mais  il  auroit  été  bienjufte,  qu’a- 
vam  que  d’exiger  cela  de  nous,  ou  rouscût 
communiqué  le  réfultat  des  Négociations 
traitées  depuis  long-temps  entre  les  Minières 
de  V.  M.  & ceux  de  l’Ennemi,  du  moins  les 
pen fées  de  V.  M. 

Si  ce  plan  regardoit  feulement  les  interê  s 
de  V.  M.  &c  les  nôtres,  nous  aurions  peut- 
être  tort  de  n’y  avoir  pas  donné  les  mains  in- 
cefiamment , quoi  que  même  alors  l’affaire 
ne  feroit  pas  fans  difficulté,  puisque  la  moin- 
dre connoillânce  qui  en.  parvicndioit  à l’En- 
nemi, ne  pourroit  être  que  fort  préjudicia- 
ble : Mais  comme  le  plan,  dont  il  s’agir, 
doit  regarder  les  intérêts  de  tous  les  Alliez* 
& prelque  de  toute  l’Europe  , nous  avons 
eu  de  fortes  apréhenfions,  que  comme  les 
Négociations  particulières  entre  les  Minières 
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de  V.  M.  & ceux  de  France,  & la  facilite  avec 
laquelle  nous  avons  confient!  au  Congrès 
d’Utrccht , Si  donné  nos  Paffcports  aux  Mi- 
niftres  de  l’Ennemi»  ont  déjà  donné  beau- 
coup de  foupçons  Si  d’inquierude  à S.  M 
Impériale  Si  à d'autres  Alliez v nous  avons 
aprehendé,  difons  nous , que  S.  M.  Impé- 
riale Si  les  autres  Alliez,  venant  à aprendre» 
(ce  qu’il  feroit  bien  difficile  de  leur  cacher,) 
le  concert  qui  fe  féroit  entre  les  Mi  ni  lires  de 
V.  M.  Si  les  nôtres,  pour  un  plan  de  la  Paix, 
avant  même  que  les  Miniftres  de  France 
aient  répondu  fpecifiquement  aux  Demandes 
des  Alliez.,  leurs  foupçons  Si  leur  inquiétude 
pourroient,  augmenter , Si  que  ce  procédé 
pourroic  leur  donner  fujet  à des  penféespié- 
judiciables,  comme  fi  l'intention  de  V.  M 
Si  la  nôtre  feroit  d’abandonner  la  Grande- 
Alliance  Si  la  Caufe  commune , ou  pour  le 
moins  de  regler  feuls  avec  la  France  le  fort 
de  tous  les  autres  Alliez,  par  où  S.  M.  Im- 
périale Si  d'autres  Alliez  pourroient  être 
pouffez  à prendre  leurs  melures  à part,  Si  à 
'faire  des  démarches  qui  ne  conviendroicnt 
nullement  avec  les  intérêts  de  Vôtre  Maie- 
flé.  ' 

Nous  croyons  ces  rnîfms  allez  bien  fon- 
‘dées,  pourjuftifier  aupi  è*de  Vôtre  Majeflé 
nôtre  conduite  fur  ce  point  j Si  fi  nous  ne 
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fbmmes  pas  entrez  avec  tout  l’empreficmenc 
qu’EHc  peut  avoir  fouhaité,  dans  le  concert 
propofe,  nous  cfperons  que  tout  au  plus  V.. 
JM.  ne  regardera  noire  difficulté  que  comme 
un  excès  de  prudence  ou  de  lcrupule,  & nul- 
lement comme  un  défaut  de  confiance  en 
V.M.  pendant  que  les  Alliez  pourroient  le 
•regarder  comme  • une  contravention  aux 
Traitez,  & particulièrement  à l’Article  8.. 
de  la  Grande  Alliance.  Nous  cfperons  auffi 
que  V.  M.,  par  les  raifons  que  nous  venons* 
d’alléguer,  reviendra  d’une  penfée  fi  défa- 
vantageufe  pour  nous,  que  nous  aurions  mal 
répondu  aux  avances  qu’Elle  nous  a faites  » 
*&  que  nous- ne  voudrions  point  concerter 
avec  fesMiniftres  au  fujet  delà  Paix.  Mais,, 
; M a d a m e , - quand  V.  M.  n acquielccrcic 
•pas  à nos  raifons»  (de  quoi  pourtant  nous  ne 
pouvons  pas  douter),  nous  prions  V.M.  de 
eonfiderer,  fi  cela  fuffiroit  pour  que  V.  M*. 
-put  fe  tenir  de'gagée  dé  toutes  fes  Obliga- 
tions à nôtre  egard* 

<•  ' Si  nous  avions  contrevenuaux  engagement 
& Traitez  que  nous  avons  l’honneur  d’avoir 
conclu  avec  V.  M.  Nous  attendrions  de  la* 
bonté  8c  de  fa  juftice,.  qu’Elle  nous  fie 
■' repréfenter  ces  contraventions  y & qu’Elle 
ne  fe  tint  point  quitte  de  fes  engngemens 
qu  après  que  nous  aurions  refufé  d5}'  aporter 
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le  redrés  .néceHaire  : Mais  comme  nous  ne 
nous  Tommes  engagez  nulle  parc  , d’encrer 
avec  Vôtre  Majetlé  dans  un  concert  pour 
faire  un  plan  de  Paix,  Tins  la  participa- 
tion des  autres  membres  de  la  Grande-Allian- 
ce , le  peu  de  facilité  ou  d’cmpreOement  que 
nous  aurions  momie  fur  ce  fujet,  ne  peut 
être  regardé  comme  une  contravention  à nos 
Engagemens,.&:ainfine  peut  fervir  à déga- 
ger V.  M.  des  Gens  à nôtre  égard  * puisque 
nous  Tommes  fortement  perTuadez  d’avoir 
pleinement  Tatisfait  à tous  nos  Traitez  & à 
toutes  nos  Alliances,  tant  avec  V.M.  qu’- 
avec les  Hauts-Alliez  en. général,  ôc d’avoir 
fait  dans  la  prefentc  Guerre  ,;  plus  qu’on  n’au- 
roit  pii  attendre  de  nous  avec  juftice  & équi- 
té. Toute  la  différence  entre  V.  M&nous 
en  ceci,  ne  conGûc  tout  au  plus»  à leçon- 
fiderer  Tainemenc,  que  dans  unedifpariié  de 
Tentimens.  . • , - it 

En  vérité , Madame,.!!  pour  un  tel  fu- 
jet entre  des  PuiHances  Alliées,  & unies  en- 
icmble  par  les  liens  & les  nœuds  les  plus  forts 
ôc  les  plus  é;roits  d’ Alliance,  d’Imercts  6 C 
de  Religion  , une  feule  de  ces  Puiflances  pou- 
voit  fe  dégager  de  tous  Tes  Engagemens,  ôc 
fe  détaire  de  toutes  Tes  Obligation?,  il  n’y  a 
point  de  liaifon  qui  ne  pût  être  rompue  à 
tout  moment , & nous  ne  voyons  point  fur 
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quels  Engagemcns  on  pourroit  compter  à 
l’avenir. 

Nous  nous  aflurons  que  V.  M.  en  voyant 
les  confc'quenccs , ne  voudra  pas  fe  tenir  à 
la  Déclaration  que  l'Evêque  de  Briltol  a fai- 
te : Nous  l’en  fupplior.s  avec  tout  le  rcfpeét 
& tout  rempreflementdont  nous  fournies  ca- 
pables, comme  auffi  qu’Elle  veuille  révoquer 
l'ordre  donné  au  Duc  d’Ormond,  s’il  ne  lcd 
pas  encore  , & de  l’authorifêr  d’agir  félon 

les  occurrences j ainfl  que  la  raifon  de  Guer- 
re 6c  l’avancement  de  lacaufe  Commune  le 
demandera. 

Nous  vous  prions  auffi , M a d a m e , de 
vouloir  encore  nous  .communiquer  le  réfuî- 
. tac  des  Conférences  tenues  par-  vos  Minières 
avec  ceux  des  Ennemis,  ou  du  moins  vos 
penlécs  fur  la  Paix  >,  & nous  tâcherons 
de  donner  à V.^.,  toutes  les  marques  ima- 
ginables de  nôtre  dcférence  pour  fes  fenti- 
mens,.&  de  nôtre  défir  fincere  de  confer- 
ver  fa  precieufe  amitié , autant  que  nous  le 
.pourrons  faire  , fans  blelfcr  la  bonne  foi  des 
Engagemens  dans  lefquels  nous  fommes  en- 
trez par  des  Traitez  ôc  Alliances  tant  avec 
Vôtre  Majefté  , qu’avec  d’autres  Puiflan- 
ces. 

Nous  fommes  fortement  per fuadezj  que 
ce  neft  nullement  l'intention  de  V.M.  de 
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les  rompre  en  aucune  maniéré  > puisqu’EHe 
a.  été  toûjours  de  ce  fentiment  avec  nous 
6c  avec  les  autres  Alliez  , que  la  bonne  union 
entre  les  Alliez,  non  feulement  pendant  la 
préfente  Guerre,  mais  aufli  après  que  la  Paix, 
fera  faite,  eft  8c  fera  toûjours  le  moyen  le 
plus  folide,  ÔCmême Tunique,  de  confcrver 
la  liberté  & l’indépendance  de  tous  enfemble, 
8c  de  chacun  en  particulier , contre  la  grande 
Puiflance  de  la  France. 

Nous  attendons  auflT,  qu’après  avoir  don- 
né des  preuves  fi  grandes  8c  fi  éclatantes  de 
fa  fageflé,  de  fa  fermeté  , 6c  de  fon  zélé 
pour  le  foûtien  de  la  Caufë  commune , V* 
M.  ne  voudra  pas  prendre  préfentement  des 
Résolutions  'qui  pourront  être  préjudicia- 
bles à nous  6c  aux  autres  Alliez  y mais  que 
pour  parvenir  à une  Paix  honorable , (ure  6c 
générale , Elle  pourfuivra  les  mêmes  voyes,. 
6c  fe  tiendra  aux  mêmes  maximes  qu’Ellea 
tenues  ci-devant,  6c que  le  bon  Dieu  a béni 
d’une  maniéré  fi  fenfible,  par  des  Viftoires 
6c  par  de  grands  Evénements , qui  rendront 
‘ îa  gloire  du  Régné  de  Vôtre  Majeilé  immor- 
telle. 

Nous  renouvelions  encore  à V.  M.,  les 
. afiurances  de  nôtre  haute  6c  parfaite  eftime 
f pour  fa  Perfonne  6c  pour  fon  amitié  j com- 
me auffi  de  nos  intentions  6c  de  nos  defirs 
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lînceres , d’entretenir  avec  V.  M.  la  même 
bonne  correfpondance  , harmonie  8c  union  , 
que  ci-devant;  & de  les  cultiver  entre  les 
deux  Nations,  par  tout  ce  qui  dépendra  de 
nous*  priant  Vôtre  Majefté  de  conferver 
auflî  pour  nous,  êt  pour  nôtre  République», 
fa  première  affe&ion.  Nous  nous  remettons 
au  relie  à ce  que  le  Sr.  de  Borfléle , nôtre 
Envoyé  Extraordinaire»  pourra  dire  de  plus, 
à V.  M.  fur  cefujet  * aprês-quoi  nous  prions, 
le  Tout-Puiffant  *&c. 

« N 


Lettre  de  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne aux  Etats  Généraux,  fur  la 
lçttre  précédente  des  Etats  Gé- 
néraux , le  9 Juin  1712. 

Hauts  & P uijfant s Seigneurs , nos  bon  Amis 
liiez.  & Confédérée  y 

ÏL  n’y  a rien  qui  nous  foit  plus  cher  que 
la  confervation  d’une  bonne  intelligence,. 
& d’une  parfaite  union  avec  vôtre  Etat.  El- 
les ont  été  l’objeét  de  nos- principaux  foins,. 
& bien  loin  de  nous  pouvoir  accufer  d’avoir 
contribué  en  aucune  façon  à leur  diminu- 
tion,, nous  refléchilfons  avecplaiûr  fur  tou- 
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tes  les  peines  que  nous  avons  prifes  , 8c  fut 
toutes  les  in  (lances  que  nous  avons  faites , 
afin  que  les  difputes  furvenucs,  par  rapport 
aux  intérêts  des  deux  Nations  , fufiént  ter- 
minées à l’amiable,  & afin  que  nous  puflions 
nous  parler  fans  referve  fur  ceiix«du  public; 
car  dans  des  conjonétures  comme  celles  où 
nous  nous  trouvons,  il  faut  que  l’ouverture 
foit  égale  de  part  ÔC  d’autre  > & la  confiance 
rcc’p  oque. 

Nous  croyons  que  l’alarme  que  vous  avez 
prife  au  fujetdes  Déclarations , tant  du  Duc 
u’Ormond,  que  de  l'Evêque  de  Briftolaura 
ce  (Té  , 8c  nous  vous  répétons  ce  que  nous 
avons  tant  de  [fois  déclaré  -,  qu’il  ne  tiendra 
qu’à  vous  , comme  il  a fait  par  lepafle,  que 
toutes  nos  mefures  touchant  la  Guerre , ou 
touchant  la  Paix,  foient  prifes  de  concert 
avec  vôtre  Etat. 

Le  Comte  de  Straffort  retournera  en  peu 
de  jours  auprès  de  vous,  piaillement  inftrtiic 
de  nos  intentions;  nos  Minières  feront  dif- 
pofez,  8c  aurorifez  de  faire  tout  ce  qui  peut 
dépendre  de  nous,  pour  renouveller  une  en- 
tière confiance  avec  vous , 8c  pour  prévenir 
a l’avenir  des  mésintelligences  qui  ont  cté 
fomentées  avec  tant  d’artifice,  8c  fi  peu  de 
fondement.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  pafi 
fer  fous  filence  que  nous  ayons  été'  extreme- 
r * ■ * ment 


touchant  la  Paix  d'U  trecht,  f 2 i 
ment  furprife  de  voir  que  vôtre  lettre  du  5.  de 
ce  mois,  a été  imprimée,  & publiée  pref- 
que  aufti  tôt  que  nous  lavons  reçiie  des  mains 
de  vôtre  Envoyé , un  tel  procédé  eft  egale- 
ment contraire  à la  bonne  Politique,  & à la 
bien-feance. 

C’eft  faire  une  remontrance , au  lieu  d’- 
ne reprefenration , ôc  apcller  au  Peuple,  au 
lieu  de  s’addrefler  au  Souverain.  Nousefpe- 
rons  que  vous  ne  veudrés  plus  fouffrir  que 
pareille  chofe  arrive  à l’avenir  } car  nôtre 
honneur  nous  engageroit  à prendre  la  refo- 
lution  de  ne  donner  aucune  réponce  à des 
Lettres  , ou  à des  Mémoires  qui  feroient 
publiés  de  la  forte.  Au  refte  nous  prions 
Dieu  ôcc.  • : 

» 1 ; 

1 ' * , 

: A Kinfington  le  9 Juin  1712. 

Pôtre  bien  bonne  Amie» 
Signe, 

ANNA  R. 

.»  j.  • ■ ( Plus-bas ) 

Sr.  J 0 h 
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Sa  Majejlé  la  Reine  de  U Grande  - 'Bretagne  y 
aux  deux  Chambres  du  Parlement , du  V en- 
dredy  £ Juin  1712. 

Mylords  & Messieurs, 

C’efi:  la  prérogative  inconteftable  de  h 
Couronne , de  faire  la  paix  6c  la  guerre, 
neanmoins  j’ay  une  fi  grande  confiance  en 
vous , que  je  vous  informay , à l’ouverture  de 
cette  feance , qu’on  avoit  commencé  une  Né- 
gociation pour  une  Paix  Générale  » & en- 

fuite  par  des  Meflagesje  vous  ai  promis  de 
vous  communiquer  les  Conditions  de  la.paix 
avant  quelle  fo.it  conclue. 

Selon  cette  promeffe  je  viens  maintenant 
pour  vous  faire  fçavoir , fous  quelles  condi- 
tions on  peut  faire  une  Paix  Générale. 

11  neft  pas  néceffaire  que  jefafic  mention 
des. difficultés,  qui  naïfient  de  la  nature  me- 
me de  cette  affaire,  6c  il  n’eflque  trop  évi- 
dent que  ces  difficultés  ont  été  augmentées 
par  d’autres  obltacles  machinés  artificieufe- 
ment , pour  empêcher  une  fi  grande  6c  fi 
bonne  œuvre. 

Rien 
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Rien  pourtant  ne  m’a  détourné  de  travail- 
ler avec  fermeté,  en  premier  lieu,  au  véri- 
table Interet  de  mes  propres  Royaumes , 8c 
je  n'ai  rien  omis  de  ce  qui  pourroit  procurer 
à tous  nos  Alliés  ce  qui  leur  eft  dû  par  les 
Traités  > 8c  ce  qui  eft  néccflàire  pour  leur 
feureté. 

Comme  je  n’ai  rien  plus  à cœur  que  d’af- 
furer  à ces  Royaumes  la  fuccelfion  Prote- 
ftante,  ainfl  quelle  eft  établie  par  les  Loi  x 
dansla  Maifon  d’Hanovre,  on  a pris  un  foin 
particulier  non  feulement  de  la  faire  recon- 
noître  dans  les  termes  les  plus  forts , mais 
de  la  rendre  encore  plus  ferme  en  faifant 
fortir  des  Etats,  de  France  > la  Perfonnc  qui 
a prétendu  en  troubler  l’établiflcment.  1 J 
Le  principal  Motif  pour  lequel  on  a com- 
mencé cette  Guerre  à été  l’apprehenfion  \ 
que  l’Efpagne  8c  les  Indes  Occidentales  ne 
Fiflént  unies  à la  France,  8c  le  but  que  je 
me  fuis  propofé  dés  le  commencement  de  ce 
Traité  à’  été  de  prévenir  effectivement  cet- 
te union. 

Les  exemples  du  pafîé 8c les dernieres  Né- 
gociations ont fuffifament fait  voir,  combien  . 
il  ctoit  difficile  de  trouver  les  moyens  d'ac- 
complir eet  ouvrage.  Je  n’ai  pas  voulu  me 
contenter  de  ceux  qui  font  fpéculatifs  ou  qui 
dépendent  feulement  des  traités  } j'ai  infrj» 
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fté  fur  le  folide,  6c  d'avoir  en  main  le  pou- 
voir d’executer  ce  dont  ou  feroit  convc* 
nu. 

Je  puis  vous  dire  donc  a prefênt  que  la  Fran- 
ce en  ell  enfin  venue  à offrir  que  le  Duc  d'An- 
jou renoncerai  jamais,  tanr  pour  lui  que  pour 
fes  defeendans,  à toute  forte  de  Prétentions 
fur  la  Couronne  de  France , 6c  afin  que  cet 
Article  important  ne  coure  aucun  rifquc» 
l’execution  doit  accompagner  lapromdfe. 

En  même  temps  il  fera  déclaré  que  le  droit 
de  fucceder  à la  Couronne  de  France,  im- 
médiatement après  la  mort  du  prefent  Dau- 
phin 6c  de  fes  fils , appartiendra  au  Duc  de 
Bcrri  & à fes  fils  5,  fera  dévolu  enfuite  au  Duc 
d’Orléans  6c  à fes  fils  » 6c  de  même  au  reffede 
la  Maifon  de  Bourbon.  ’ 

, Pour  ce  qui  regarde  l’Efpagne  & les  Ion 
des,  la  fucceffion  à ces  Etats  après  le  Duc 
d’Anjou  6c  fes  Enfants  , doit  defeendre  à 
tel  Prince  dont  il  fera  convenu  par  le  Traité, 
en  excluant  à jamais  le  reffede  la  Maifondc 
Bourbon. 

Pour  confirmer  les  renonciations  6c  les  étc« 
hliflèments  ci-defîus  mentionés  on  offre  de 
plus  qu’ils  feront  ratifiés  en  la  maniéré  la  plus 
forte,  6 c la  plus  folemnelle,  rant  en  Fran- 
ce qu’en  Efpagne  6c  que  ces  Royaumes  la , 
•auflï  bien  (qqe  les  autres  Puiffances  enga- 
• .>  ’ • gées 


touchant  la  Paix  d’U  trecht.  ' $ i 5 
gées  dans  la  préfente  Guerre  en  feront  Ga- 
rants. 

Cette  Propofîtion  eft  d’une  telle  nature, 
qu’elle  s’exécute  d’elle  même.  G’eft  l'inté- 
rêt del’Efpagne  de  la  foutenir,  ôc  en  Fran- 
ce les  Personnes  à qui  cette  fucceflion  doit 
appartenir  , feront  affez  prêtes  à foutenir 
leur  Droit  8c  affez  puiffantes  pour  en  venir 
-à  bout. 

La  France  & l’Efpagne  font  maintenant 
plus  di vifées  en  effet  que  jamais  , 6c  ai  nfî 
par  l’affiftance  de  Dieu  il  fe  trouvera  une  ba- 
lance de  pouvoir  réellement  établie  en  Euro- 
pe, d’une  maniéré  à n’êtrc  fujette  qu’a  ces 
Accidents  imprévus  desquels  il  eft  impof* 
fible  d’affranchir  entiefement  les  affaires  hu- 
maines, :* 

On  a commencé  un  Traité  de  Commer-* 
ce  entre  mes  Royaumes  6c  la  France,  mais 
comme  on  a mis  des  Impôts  exceffifs  fur  de 
certaines  Marchandées , 6c  qu'on  en  a défen- 
du d’autres,  il  eft  impoflible  de  finir  cet  ou- 
vrage aufîi. promptement  qu’il  feroit  à fou^ 
haiter.  On  a pris  foin  cependant , d’éta- 
blir une  Méthode  pour  regler  cette  affaire, 
6c  en  attendant  on  a pourvu  à cc  que  les  mê- 
mes Privilèges  8c  les  mêmes  avantages , que  la 
France  accordera  à aucune  autre  Nations, 
nous  foient  pareillement  accordés, 

. . . Le 


Digitized  by  Googl 


52  6 ~ JÎftes  & Mémoires 

Le  Partage  de  l'Isle  de  Sr.  Chriftophle, 
entre  nous  & les  François , ayant  caufé  be- 
.aucoup  d’incommodité  ôc  de  dommage  à 
-mes  fujets  j’ai  demande'  quon  me  fade  une 
entière  ceflîon  de  toute  cette  Ifle,  Scia  France 
confent  à cette  demande. 

Le  Commerce  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale eft  d’une  fi  grande  Importance  à nôtre 
Interet , que  j’ai  employé'  mes  plus  grands 
efforts  pour  ajufter  cet  Article  en  la  manière 
la  plus  avantageufe.  La  France  confent  à 
nous  rclndre  toute  la  BayeSc  ie  Détroit  de 
Hudfon , à jioüs  refigner  l’Isle  de  Terre 
Neuve  & Plaifance,  Sc  à nous  faire  une  en- 
tière Ceflîon  d’Anapolis  Sc  du  refte  de  la 
Nouvelle  Ecofle  ou  Afccadie. 

On  pourvoyera  mieux  à la  feureté  de  nô- 
tre commerce  par  la  Démolition  de  Dun- 
kerque. t V - . 

Nôtre  Négoce  fur  la  Mer  Mediterranée 
& l'Interet  6c  le  pouvoir  de  la  Grande- 
Bretagne  dans  ces  Lieux  là,  feront  affeure's 
'par  la  pofléffion  de  Gibraltar  ôc  de  Port  Ma- 
hon  ; avec  l’Isle  entie're  de  Minorque^u’on 
offre  de  laiffer  entre  mes  mains.  Le  Com- 
merce en  Efpagne  & aux  Indes  Occidenta- 
les peut  en  général  ctre  réglé  fur  le  pied 
qu’il  l’étoit  du  temps  du  Feu  Roi  d’Efpa- 
gne  Charles  fécond,  avec  une  Qaufe  parti- 

eu- 
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culicre  que  tous  les  avantages , droits  ou  Pri-t 
viléges,  qui  ont  été  ci-dcvant  accordés,  par 
l’Efpagne  à aucune  autre  Nation  , ou  qui 
le  feront  dans  la  fuite , feront  pareillement 
accordes  aux  fuicts  de  la  Grande- Breta- 
gne. 

Mais  comme  la  pârt  que  nous  avons  eu 
aux  dcpences  de  cette  guerre  , nous  donne 
droit  de  prétendre  à quelque  Diftinélion 
dans  les  conditions  de  la  Paix,  j’ai  infiftéôc 
obtenu,  que  l’Aflîcnto  ou  Contrat  pour 
fournir  les  Negres  aux  Indes  Occidentales  * 
appartenant  à l’Efpagne  fe  faite  avec  nous  ,, 
pour  le  terme  de  trente  ans , de  la  même 
manière,  que  les  François  en  ont  joüi  de- 
puis dix  ans. 

Je  n’ai  pas  voulu  entreprendre  de  décider 
les  Intérêts  de  nos  Alliez  j C’eft  au  Congres 
d’Utrecht,  qu’il  les  faut  ajufter , où  j’em- 
ployerai  mes  meilleurs  efforts , comme  je 
l’ai  fait  conllamment  , jusques  à prelent , 
pour  leur  procurer  à chacun  une  julte  6c  rai- 
fonable  fatisfaétion.  Cependant  je  trouve  à 
propos  de  vous  faire  favoir  que  la  France 
offre  de  faire  du  Rhin  une  Barrière  pour 
l'Empire,  de  coder  Brifack , le  Fort  de  Kehl 
& Landau  . 6c  de  rafer  toutes  les  Forrercffes 
tant  de  l’autre  côté  du  Rhin  que  dans  les 
Ifles  de  ce  Fleuve.  ' 

Pour  . 


Digitized  by  Google 


riS  tsfttes  & Mémoires 

J Pour  ce  qui  concerne  l’intcrêc  de  la  Reli- 
gion Proteftante  en  Allemagne  , il  n’y  aura 
du  cô.é  de  la  Fiance  auc  ;ne  oppofition  à 
fon  Rctabliflement  furie  pied  du  Traite  de 
Weftphalie. 

Les  Païs-Bas  Efpagnols  pourront  demeu- 
rer àSaMajelté  Impériale;  Les  Royaumes 
de  Naples  ^ de  Sardaigne , le  Duché  de 
Milan  & leTplaces  fur  la  côte  de  Tofcane, 
qui  appartiennent  à TEfpagne,  pouront  » 
auHi  être  cedées  à l’Empereur  par  le  Traite 
de  Paix. 

A 1 egard  du  Royaume  de  Sicile  , quoi 
qu’il  ne  relie  aucun  doute  touchant  la  Cef- 
fîon  de  cet  Etat  par  le  Dup  d’Anjou , cepen- 
dant on  n’a  pas  encore  refolu  > comment  on 
en  difpofera.  , 

On  ell  convenu  des  Intérêts  des  Etats  Gé- 
néraux , par  raport  au  commerce  de  la  ma- 
niéré que  leurs  propres  Minillres  Pont  de-  . 
mandé , excepté  feulement  quelque  peu  de 
Marchandées  ; & de  la  Barrière  entière,  ainlî 
quelle  fut  demandée  à la  France  par  les  Etats 
en  170p.  à l’exception  de  deux  ou  trois  pla- 
ces tout  au  plus. 

Pour  ces  exceptions  on  à propofe  plufieurs 
Expédients*  &jene  doute  nullement  que 
cette  Barrière  ne  puifiè  être  ajultée  d’une 
maniéré  à affurer  perfaitement  cette  Repu-  j 
, bü- 
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blique  contre  aucune  çntreprife  de  la  parc 
de  la  France  , ce  qui  eft  le  Fondement  de 
tous  mes  engagemens  fur  cet  Article  avec  • 
les  Etats.  . 

Les  Demandes  du  Portugal  dépendant  de 
la  Difpofition  qu’on  fera  de  l’Efpagne,  ’■& 
cet  Article  ayant  été  long-temps  en  difpute* 
il  n’a  pas  été  encore  poffible  d’y  faire  un 
.progrès  confidcrable,  mais  mes  Plénipoten- 
tiaires auront  maintenant  une  occafion  d’afii- 
Iter  ce  Roi  dans. fes  Prétentions. 

C’elles  du  Roi  de  Pruffe  font  telles  que 
j’éfpeie  qu’elles  ne  fouffriront  pas  beaucoup  • 
de  difficulté  du. côte  de  la  France  j & mes 
plus  grands  efforts  ne  manqueront  point, 
pour  procurer  tous  les  avantages  qu’il  me  fera  • 
.poffible  à un  fi  bon  Allié. 

La  différence  entre  la  Barrière  qu’on  de- 
manda pour  le  Duc  de-Savoye  en  1709.  & 
les  offres  que  la  France  fait  à prefenc  \ eff: 

•très  peu  confiderable , mais  ce  Prince  s étant 
diftingué  d’une  maniéré  fi  fignalée  pour  le 
fervice  de  la  Caufe  commune , je  travaille 
à lui-  procurer  encore  de  plus -grands  avan-’ 
tages. 

La  France  à confenti  que  l’Ele&eur  Pala- 
tin conferve  le  Rang  qu’il  tient  à prefenc  par- 
mi les  Eleéleurs,  6c  qu’il  demeure  en  polfcP 
fion  du  haut  Palatinat. 

Z ••  L*  * • 

♦ . * 

. * « . 

» * • 
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La  Dignité  Eleétorale  eft  auflî  reconnue 
dans  la  Maifon  d’Hanovre  > félon  l’Article 
qui  en  à été  inféré  à la  priere  de  ce  Prince 
dans  mes  Demandes. 

Pour  le  refie  des  Alliez , je  ne  fais  aucun 
doute  de  pouvoir  aiïûrer  leurs  differents  In- 
terets. 

MYLORDS  8c  MESSIEURS , 

JE  vous  ai  maintenant  communiqué  non 
feulement  les  Conditions  de  la  Paix,  qui 
peuvent  s’obtenir  pour  mes  fujets,  par  le 
Traité  qu’on  va  faire,  mais  auffi.  lesPropo-  i 
fitions  de  la  France  pour  fatisfaire  nos  Al- 
' liez.  * 

Les  premières  font  telles  que  j’ai  lieu  d’ at- 
tendre qu’elles  dédommageront  mon  peuple 
en  quelque  maniéré  du  fardeau  pefant  8c 
inégal  qu’il  a fupporté  pendant  tout  le  cours 
de  cette*  Guerre  > Et  je  veux  bien  efperer  ' 
qu’aucuns  de  nos  Alliez  8c  principalement 
ceux  qui  gagneront  par  cette  Paix  une  û 
grande  augmentatiçn  de  Domaine  , & de 
puiflancc , n’envieront  pas  à la  Grande-Bre- 
tagne la  part  de  la  Gloire  & de  l’avantage  qui 
en  pourra  revenir.  * 

. Lès  Dernieres  ne  font  pas  encore  aju fiées 
d’une  maniéré  aufîi  complété  quelles  J’au- 

roient 


BSk, 


touchant  la  Taix  d’U tRec ht.  531 
roicnt  pu  ctre  dans  un  peu  plus  de  temps, 
mais  comme  la  Saifon  de  l'année  fait  quil 
cft  néceffaire  de  mettre  fin  à cette  Scance, 
cela  m’a  fait  prendre  la  Réfolution  de  ne 
plus  diferer  à vous  communiquer  toutes  ces 
chofés. 

Je  ne  faurois  révoquer  en  doute  que  vous 
ne  foiés'pleinement  perfuadés , que  ‘je  ne  ne- 
gligeray  rien  de  mon  coté  , dans  le  progrès 
de  cette  Négociation  pour  amener  la  paix  à 
une  heureufe  & prompte  conclufion  5 & je 
fais  fonds  fur  vôtre  entière  confiance  en  Moi, 
& que  vous  concourcrés  de  bon  cœur  avec 
■ Moi. 


jïdreffe  , que  les  Communes  prefmterent  a la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne  le  10,  Juin  1 

1712. 

Très* Gracieuse  Souveraine, 

NOus  » les  Très-humbles  & obéïifans  Su- 
jets de  Vôtre  Majefté,  les  Communes 
de  la  Grande-Bretagfie  afiemblées  en  Parle- 
ment, demandons  permifiiondcreconnoître 
tres-humblement  la  grande  condelcendance  " 
de  V.  M.,  à nous  communiquer  les  condi- 
tions fur  lefquelles  une  Paix  générale  peu: 
être  faite. . . \ 
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Nos  Coeurs  font  pleins  de  gratitude  pour 
ce  que  Y.  M.  a déjà  fait  , & les  paroles 

nous  manquent  pour  exprimer  la  fatisfaâion 
avec  laquelle  nous  avôns  reçu  tout  ce  dont 
il  a plu  à V.  M«  dé  faire  part  à vos  Corn-*' 
‘munes.  * 

Nous  avons  une  entière  confiance  en  V. 
M. , quelle  pourfuivra  conftamment  le  vé- 
ritable Intérêt  de  vos  propres  Royaumes;  5c 
qu’Elle  tâchera  de  procurer  à tous  les  Al- 
liez, ce  qui  leur  èjl  dû  fur  les  Traitez,  9 &qtù 
cjl  nécejfaire  pour  leur  furetL 

Ces  aflfurances  font  le  moindre  reto.ur  de 
vos  fidèles  Communes  , pour  tant  de  con- 
defcendance  & de  bonté.;  6c  Elles-  fu plient 
très-humbl«ment  V.  M.  » qu’il  lui  plaife  de 
procéder  dans  la  préfente  Négociation , pour  obte- 
nir une  promte  Pjiix, 

V Orateur  des  Communes  fit  le  lendemain  ra- 
port  a la  Clsambre  de  la  Réponfe  de  Sa  Majejlc  . 
qui  étoit  conçue  en  ces  termes, 

..Messieurs, 

J’Ai  fi  fort  à cœur  la  fureté  & les-  Intérêts 
de  mon  Peuple  , que  je  ne  puis  qu’avoir 
beaucoup  de  plaifir  de  vôtre  refpe&ueu* 
fe  Adreflê,  dont  je  vous  remercie*  J’ai  con* 
fuite  vôtre  bien»  êc  vous  allez  voir  le  boa 
effet  de  la  confiance  que  vous  avez  en  Moi , 

la-’ 


# touchant  la  Paix  d’ U tre ch t.  f JJ 
laquelle  doit  toujours  continuer  entre  une 
Princeflc  fi  afïè&ionnée  6c  des  Sujets  (i . fi- 
dèles. 

' Ce  meme  jour  21.  Les  Seigneurs  pré  fi no- 
tèrent auffi  leur  ai  dre  fie  a la  Reine,  La 
voici,  ..  \ 

Tres-Gracieuse  Souveraine, 

NOus  les  très-obéïïTans  6c  fideles  Sujets 
de  V.  M. les  Seigneurs  Spirituels  6c 
Temporels  aflemblez  en  Parlement,  deman-  .* 
dons  permilfion  de  remercier  très  humble- 
ment V.  M.  de  fa  Harangue  gracieufe , 6c 
de  fa  condefcendance  extraordinaire,  en  com- 
muniquant à Ton  Parlement  les  conditions 
aufquellés  on  peut  faire  une  Paix  generale.. 
Nous  ne  pouvons  que  témoigner  nôtre  en-  ' 
tiére  fatisia&ion  du  grand  foin  de  V.  M., 
pour  ajfurer  la  Succejfion  P rote  fi  ante  dans  la 
Mai  fin  de  Hanover  j 6c  de  ceque  V.M.  pour- 
fuit  confiamment  en  premier  lieu,  les  véri- 
tables Intérêts  de  fes  propres  Royaumes,  6c 
qu’Elle  tâche  de  procurer  aux  Alliez  ce  qui 
leur  efi  du  par  les  Traitez,,  & qui  efinecejfaire 
pour  leur  feûreté.  Nous  afluronsV.M.  avec 
toute  forte  de  devoir  ôc  d'humilité, que  cet- 
tè  Chambre  fe  repofe  entièrement  fur  la 
prudence  de  V.  M.,  pour  finir  ce  grand  6C 
bon  Ouvrage. 
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Rêponfe  de  la  Reine * 

• l • 

Mylods,  ’ * 

J È vous  remercie  de  tout  mon  cœur  de  vô- 
tre Adreflè  : De  la  fatisfaétion  que  vous  té- 
moignez de  ce  que  je  vous  ai  communi- 
qué, ce  qui  contribuera  beaucoup  à éloigner 
les  difFicultez  furvenuës  dans  le  cours  de  cet- 
te Négociation  Et  de  la-  confiance  que 
vous  mettez' en  Moi*  pour  mieux  finir  ce 
grand  Ouvrage,  à l'avantage  de  mon  Peu- 
ple» & pour  la  fûreté  ôc  les  Interets  de  mes 

Alliez.  <! 

» 


'Bref  <is4drcffc  par  le  7ape  au  Perele  Tellier  f 
Confejftur  du  7{oi  Très-Chrétien  , au  Sujet 
du  If.  Article  de  laPaixdeRjsipicks.>  le  25. 
Juin  1712. 

TRès-Cher  Fils , Salut , nous  eftimons 
qu’il  vous  eft  lùffifamment  connu , que 
dans  les  Négociations  qui  fe  font  à Utrecht, 
il  eft  hautement  donné  atteinte  aux  intérêts 
de  la  Religion  Catholique,  par  ceux  qui 
employent  leurs  efforts  à ce  que  la  feule 
chofe  qui  a été  réglée  en  faveur  des  Catho- 
liques, dans  le  quatrième  Article  de  la  Paix 

, • * • . ' ' • . ** 


" touchant  la  Paix  d'U trecht,  53^ 

\ de  Ryswick  , Toit  expreflement  détruite  6c 
annulicej  puifque  les  demandes  de  ces  Prin- 
ces fur  ce  fujet , font  'non  feulement  déjà  ré- 
pandues par  tout,  mais -publiées  d’une  ma- 
nière fi  certaine,  qu’on  n’en  fauroit  douter 
Et  nous  ne  cloutons  nullement  que  le  Roi 
Très  Ghiêtien  * par  l’autorité  duquel  pr-in-  . 
cipalement  cet  Article  fut  mis  fur  le  tapis 
6c  réglé , n’employe  tous  fes  foins,  avec  l’ar- 
deur 6c  le  zélé  qui  conviennent  à fon  éclatan- 
te pieté,  pour  rendre  vains  6c  infruétueux 
tous  les  efforts  des, Hérétiques,  6c  faire  que 
les  Bénéfices  que  l’Eglifc  a reçus  des  Rois, 
demeurent  dans  le  fonds,  en  leur  entier,  6c 
fans  qu’il  y foit  fait  aucune  biéche.  Néan- 
moins, Nous  jugeons  qu’outre  plufieurs  au- 
tres démarches  par  nous  faitesdans  cette  mê- 
me vue,  il  eff  néceffaire  de  vous  exhorter, 
vous  fur  le  zélé  duquel  , nous  avons  con-' 
fiance,  en  Kotre  Seigneur  , ainfi  que  nous 
vous  exhortons  par  toutes  les  plus  vives  ex- 
prefiions  de  nôtre  amour  Paternel , 6c  vous 
conjurons  que  vous  follicitiez  puiffamfnenr, 

6c  animiez  par  vosConfeils,  le  Roi  Très»- 
Chrétien  6c  fes  Minillres,  à s’oppofer  dans 
une  circonftance  fi  prefiànte,  aux  efforts  des  * 
adverfaires  des  Catholiques,  avec  vigueur  6c 
fermeté  j afin  que  dans  les  fufditcs  Négo- 
ciations, il  nefe  paffe  rien  au  préjudice  de 
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h Sainte  Religion , 5c  de  ceux  qui  en  pror- 
x curent  Tavancement.  Quant  au  refte , nous 
' nous  promettons  de  vôtre  obéïfiance  Filiale 
"envers  nous, . que  vous  ferez  diligemment, 
avec  zélé  & fans  délai  » tout  ce  qui  fera  en 
vôtre  pouvoir  de  faire  pour  cet  effet  : Sur- 
qtfoi  nous  adreflbns  continuellement  nos 
prières  à Dieu,  afin  qu’il  lui'  plaife  de  vous 
aflifter , comme  défendeur  de  fa  Caufe  , & 
tous  les  autres  qui  comme  vous  travaillent 
pour  la  même  fin>  Et  pour  marque  de  nô- 
tre faveur  Pontificale , nous  vous  donnons 
nôtre  Bénédi&ion  Apoftoliquc. 

* Donné  a Cajlel-Gandotfc  le  i^Juin  1712* 

. , ■ * • -* 

La  Déclaration  - de  Mr.  St,  Jean , Secrétaire 
; d'Etat  de  la  Reine  de  la-  Çr.  Bref,  aux  Mïnir 
jlrcs  des  T rince  s Alliez,,  dont  les  Troupes  font 
a la  folde\d'  Angleterre  , & avoient  refuféde 
•'  fuivre  le  Duc  d’Omond,  Elle  fe  fit  le  1 fuit- 
lét  171** 

■>  < ■ **  -v  . ,j.s  ■+,. 

QUe  la  Reine  venant  de'  recevoir  des 
-nouvelles  affurées , qui  lui  font  envifa-. 
ger  la  fituation  préfente  des  affaires, 
comme,  réduite  au  point  à ne  s’agir  plus  de 
conditions  de  Paix  ou  de  Guerre,  mais  de- 
là. feule  queftion , fi  S.  M.  aura  le  maniaient 
& le  fecret  des  Négociations  de  Paix,  oir 

- s’il . 


touchant  ta  Tahe  d’U tsecht.'  } 3 7 
s’il  doit  palier  à Meilleurs  les  Etats  Géné- 
raux i 6c  qu’à  cet  effet  ceux* ci,  pour  rom- 
pre les  mcfurcs  qu’EÜe  a piifes  , piétendcnt 
. de  ménager  les  Alliez  , en  force  que  leurs- 
Généraux  en  Flandre  obéÏÏfent  au  Prince 
Eugene,  pour  continuer  la  Guerre,  6c  re-  . 
- fuient  de  luivre  les  ordres  du  Due  d Ormond,,. 
en  cas  que  la  Reine  trouvât  à propos  d’en 
venir  à une  fulpenlion  d’Armcs  pour  le  bicnv 
de  la  Paix:  Sa  M&jclic  lui avoit  ordonnc.de 
faire  favoir  aux  Miniffrcs  des  Princcsqui  ont 
des  Troupes  en  Flandres , foit  entièrement  à 
la  lbide  de  la  Reine,  ou  conjointement  avec 
Meilleurs  les  Etats  , qu’Elle  regarderoit  un* 
tel  refus  comme  une  Déclaration  contre  Elle- 
même  } 6c  qu’Elle  avoit  refolu  de  ne  plus 
payer  ni  Solde,  ni  Subfidci  ni  Arrérages, 
à ceux  qui  feraient  un  tel  refus;, Sa  Majeltc- 
déffrant  que  les  Miniltres.  fufdits  averti  lient»» 
chacun  de  ce  que  delfus  le  Général  en  Chef 
defon  Maître:  Qu’on alloit  dépêcher  inceff*- 
(àmment  un  Exprès  au  Duc  d’Ormond, avec. 

Jes  ordres  de  S.  M.  touchant  la  prife  de  pof- 
ielfton  des  Places  que  la  France  avoit  offerc. 
de  remettre  à la  Reine  >•  pour  fureté  de  l’cxé*-. 
cution  du  Plan  propolé  dans  fa  Harangue  fai- 
te au  Parlement  le  1 7.  Juin;-.lefquelles  Places* 
ne  pouv.ant  fe  prendre  dans-  deux  années  dt? 
Guette»,  vaioient-hien. mieux  que  celles  qp’oi» 
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prendroît  àprefent  ; ce  qui  failôit  efpérer  à 
S.  M.  » que  les  Hauts  - Alliez  trouveroient 
bien  mieux  leur  compte  en  fe  conformant 
avec  Elle,  qu  en  prenant  des  mefures  diffe-* 
rentes  5 d’autant  que , quoi  qu'il  put  arriver, 
la  Reine  ne  fe  Iaifferoit  jamais  détourner  du- 
dit Plan  , &c. 

• # • 1 1 * 


Harangue  de  la  Reine  d' Angleterre , aux  deux 
Chambres  du  Parlement  le  1 Juillet  1712. 

- 1 ' 

% 

Mylords  & Messieurs, 

LA  dernière  fois  que  je  vins  ici,.  je  m’ex- 
pliquai fî  plainement,  & je  reccus  en- 
ftiite  des  deux  Chambres  des  Adrefies  fi  Sa- 
tisfaifantes,  qu’il  ne  me  relie  presque  rien  à 
vous  dire  à la  cloflure  de  cette  Seance  du 
Parlement. j Je. ne  puisque  repeter  des  re- 
merciments  qui  partent  du  fond  du  cœur 
pour  les  aflèurances  que  vous  me  donnâtes 
dernièrement  d'une  maniéré  fi  folennelle.  Ces 
afleurances  me  donneront  la  force  de*  lutter 
contre  toutes  les  difficultez  qu’on  pourroit 
faire  nailtrej  Et  j’efpere  qui  nî  ceux  qui  vo- 
yent  avec  envie  faire  une  bonne  paix , non 
plus  que  ceux  qui  penfent  qu  il  ell  de  leur 
intérêt  de  continuer  la  Guerre  ne  feront 
point  capables,  de  rendre  inutiles  les  efforts. 

1 t ~ • . que 
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que  nous  faifons  de  concert  pour  l’honeur 
pour  l'avantage  de  la  Grande-  Bretagne,  com- 
me pour  la  ieureté  de  tous  nos  Alliez. 

Meneurs  de  la  Chambre  des  Communes* 

Au  meme  temps  que  je  vous  remercie- 
• avec  plaifirpour  les  Subfides  que  vous  m’avez 
donnez  avec  tant  de  zélé  & d’affcêtion,  ' je 
ne  puis  m’empêcher  de  vous  faire  connoîtîe 
h Sâtisfa&ion  que  j’ai  de  voir  que  nous  tou.- 
chons  à une  paix  prochaine  y Elle  diminuera 
les  charges  dont,  le  fardeau  à cté  fi  grand- 
durant  la  Guerre,  & elle  rccompenfera me* 
fejets  en  quelque  maniéré  des  fommes  im- 
menfes  que  les  frais  de  cette  Guerre  leur  ont 
coûté; 

♦ 

\ . 

Mjlords  & Meffieurs. 

Vous  m’avez  exprimez  combien  vous»' 
eftiez  fenfibles  à l’avantage  qui  revient  à la» 
Grande-Bretagne  & à nos  Alliez  , comme  àku 
fèureté  qui  leur  eftacquife  aux  ternies  des  con- 
ditions qui  ont  été  propofées  pour  être  celles» 
de  la  paix.  Il  n’eftdonc  pasbefoin  que  je  vous; 
reprefente  les  inconvénients  qui  relui teroicne 
de  la  rupture  des  Négociations.  Lcscharges; 
continueraient  du  moins  telles  que  par  le  pail& 
s’il  ne  falloir  pas  encore  les  augmenter..  L’oc- 
caûon  qu’àprefentement  la  Grande-Bfetagne: 
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d’établir  réellement  dans  l’Europe  une  balan* 
ce  de  pouvoir,  & d’augmenter  nôtre  com*- 
merceferoit  perdue  pour  jamais.  Si  quelqu’un 
de  nos  Alliez  pouvoit  gaigner  quelque  choie 
par  une  telle  rupture  les  autres  fouffi  iroient  par 
la  calamité,  générale  j.  Mais  jefperë  que  mo- 
yennant làbénédiétion  de  Dieu>  on  verra  éva.- 
nouïr  des  projets'  fi  funeftcs. 

, Vous  vous  en  allez. retourner  chacun  dans 
votre  pays  Je  meperfuàde  que  vous  o’obmet- 
trez  point  d’y  faire  tous  vos  cfforjs  pour  rendre 
iuutilesles  delfeins  de  quelques  perfonnes  mal 
«intentionnées  qui  pourroient  tenter.de  femer 
Ja  (édition  parmi  mes  fujets  , & qui  voudraient 
fous  des  prétextes  lpecieux  travailler  a l'avan- 
cement de  projets  qu  elle  n ’oferoient  avoues.  i 
J’éfpere  que  la  première  fois  que  vous  vous- 
taffcmblérez  vous  aurez  Toccafion  demeure 
la  derniere  main  aux  chofes  que  je  Vous  ai 
recommandées  , lesquelles  la  fin  de  ceue 
Sefiion  ne  vous  permet  point  d’achever.. 

Je  ne  feaurois  finir  fans  vous  afteurer  en- 
core une  fois  que  rien  ne  m’empêchera  de 
pourfuivre  avec  fermeté  le  véritable  intérêt 
d’un  peuple  fi-plcin  d*afii&ioa&  qui  remplît 
fesdeyoir&ayectant  de zéie^  * 

•*  - ■ ' * • ■ • ' 
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Déclaration  du  Roi  Philippe  k fes  Mnùflrès  &, 
Cotifeillêrs  d'Etat  touchant  la  Renonciation  à 
la  Couronne  de  France  faite  le  3 Juillet  1711? 

QUoique  je  vous  aie  fait  (avoir  en  d’autres 
occafions,  diverfes  chofes  an  fu jet  de  la 
Paix 5 j’ai  pourtant  toujours  tâche  d’en 
tenir  quelques  particularitezfecrctcs,  jufqu’a 
ce  que  la  Paix  fiitaffûrée.  Maintenant,  qu’avec 
le  feeours  du  Ciel  etleeft  entièrement  réglée 
avec  l’Angleterre,  j’ai  bien  voulu  vous  com* 
muniquer  les  principaux  Articles  en  quoi  elle 
eonfilie  j par  ce  que  les  avantages  qui  en  rcful- 
tent  me  font  tout  à fak  favorables  : Car  il  ne 
fera  pas  démembre  de  la  Monarchie  Efpngno- 
le  un  feul  pic  de  terrain  dans  les  Indes , 6c  j’ef* 
■„pere  de  pofleJerccs  Païs  là  dans  leur  entier, 
ainfiquelesa  polfedcz  feu  M.  mon  Oncle  dè 
.glorieufe  mémoire  j le  Roi  mon  Grand  Pere 
cedant  feulement  aux  Anglois  les  Conquêtes 
qu’ilsont  faites  dans  les  Indes  pendant  cette  * 
Guerre.,  avec  la  Ville  de  Dunkerque,  afin 
qu’ils-  gardent  cette  Place  dans  l’état  où  elfe 
eft  1 jüfqu’à  la  Paix  générale  , qu’elle  doit  en- 
fuite  être  démolie  aux  dépens  des  Hollan- 
dois  : Le  Commerceaux  Indes  fera  réglé  en- 
we  les  Anglois  & ^esFrançois.coiamc  du  teim 
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de  mon  Oncle  Charles  II.  : Et  j’attens  dans  peu- 
un  Exprès,  avec  l’avis  d’une  generale  $ufpen- 
Çon  d’ Armes. 

Les  inftances  du  Roi  mon  Grand-Pere  ont 
été  fort  grandes,  à ce  que  dans  l’Aéfce  de  Ré-  # 
nonciation  je  vojulufle  préférer  la  Monarchie 
de  France  à celle  d’Efpagne  ; mais  ni  ces  im- 
portantes follicitations , ni  laconfidérationde 
la  grandeur  & des  Forces  de  la  France , n’ont 
pû  altérer  en  moi  la  reconnoiffancc  & les  obli- 
gations que  j’ai  aux  Efpagnols  , de  qui  la  fide- 
Etéa  affermi  fur  ma  t ête  la  Couronne  que  la 
Fortune  avoitrenduë  chancelante  en  deux  fo- 
meufes  occafions  ; • de  forte  que  pour  demeu- 
rer uni  avec  les  Efpagnols , non  feulement  je 
préfererois  l’Efpagnc  à toutes-les  Monarchies- 
du  Monde  > mais  je  me  contenterois  d’en  pof- 
fèder  la  moindre  partie  pour  n’abândonner  pas 
la  Nation.  Et  pour  preuve  de  la  vérité  de  ce 
que  je  dis,  & que  je  defiré  que  cette  Monar- 
chie foitaffurce  à mes  Defcendàns  > j’ai  bien 
voulu  qu’ils  renoncent  à tous  leurs  Droits  fur 
le  Couronne  dé  France  en  faveur  du  Duc  de 
Eerrfmon  Frere,  & du  Duc  d’Orléans  mon. 
Oncle,  £tcr  ; 


touchant  la  Faix  d'U  trecht; 
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* » 

Decret  de  la  Renonciation  du  RoiFh'tlippe  a la. 

Couronne  de  France , &c. 

* * • » 

I'Affurance  que  les  Couronnes  d’Efpagne 
- 6c  de  France  ne  feroient  jamais  miles  fur 
une  mêmeTét'e,’  à été  un  des  principaux  6c 
des  plus  importans  motifs  de  la  Guerre  qui  a> 
affligé  l’Europe  jufqu’à ce  jour  : ç’a  été  aufli  . 
comme  le  Préliminaire  dans  les  vûës  qu’on  a 
eues  pour  la  Paix , ÔC  principalement  dans  les 
Propofitionsqui  ont  etc  faites  depuis  peu  en- 
Angleterre.  C'eftlàdeffusqu’ona  pofé  le  fon- 
dement de  cet  Ouvrage , ôc  Ton  a juge  à pro- 
pos d'établir  la  certitude , qu’en  aucun  temps, 
ni  par  quelque  incident  & événement  que  ce 
foie  , les  deux  Monarchies  ne  puiflent  être 
unies  dans  une  feule  Perfonne  5 Scc'eft  fur  ce 
point  5c fur  d’autres  Points  Préliminaires,  qu’- 
on eft  convenu  du  Congrès  qui  fe  tient  àU- 
trecht , pour  traiter  des  autres  Articles  de  la 
Paix,  Sc  les  régler;  pendawt lelquelles  Né- 
gociations les  morts  imprévûcsdes  Dauphins 
nôtre Frere  ôc  nôtre  Neveu  étant  furvenuës 
l’Angleterre  en  prit  occafion  de  porter  fes 
vûës  jufqu’à  prévenir  ôc  anéantir  les  effets  de 
tous  autres  accidensqui  pourroient  encore  fur- 
venir  un  jour;  cette  Couronne  vint  à propofer 
SC  foûtenir*  comme  un  moyen  néceffaire  pour 

’ : 
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éviter  toutes  fortes  d’incoavenieas  dans  les 
ciicdntlances  qui  pourroient  arriver , qu’il  &1- 
loit  que  je  renonçaffe  en  mon  nom  6c  en  celui 
de  tous  mes  Defcendans,  dès  maintenant  & 
•: à toujours , à la  Monarchie  d'Efp.agne  roa  à 
celle  de  France.:  en  telle  forte  que  fi  je  de- 
meuroisdans  rXLfpagcie»  aucun  de  mes  Suc- 
ceffeurs  r,c  pourroit  jamais  fuccéder  à celle 
de  France  -,  6t  que  ceux  qui  régnent  ou  régne- 
ront eh  Fiance,  ni  tout  autre  Prince  qui  ell 
idii  de  cette  Famille»  pu  qui  en  naîtra ei-a- 
pies , ni  fes  Defcendants  » ne  pourront  jamais 
pofleder  la  Couronne  d’Efpagne. 

Jenehefitaipas  un  moméntfur  lepartique 
j’avoisà  prendre,  Sc auflr  on  ne  me  -laiiïà  pas 
le  moindre  loifir  de  -prendre  Çonfeil  6c  dé 
délibérer.  Mon  affeélion  pour  les  Efpagnols» 
la  connoilfance  des  obligations  que  je  leur  ai» 
les  frequentes  expériences  que  jai  faites  de 
leur  fidelité.,  6t  la  reconnoiiïance  que  je  dois 
avoir  pout  la  Providence  Divine,  de  la  grande 
faveur  qu’Elle  m'a  faite  dç  m’avoir  placé  & 
maintenu  fur  le  Trône-,  6c  donné  des  Sujets  (i 
illuftres  6c  d’un  fi  haut  mérite , furent  les  feuls 
motifs,  lés  feules  raifons,  qui  eurent  accès 
dans  tponefprit,  6c  influèrent  dans  m’a  réfo- 
îùtion i laquelle  lorsque  je  leus  fait  connoL- 
tre,  ne  demeura  pas  fans  être  combatuë  par 
d’autres  propoûtions  & avantages , qu’on  me 


• * 

touchant  U P ah  d’IJ  trecht.  . V4Î 
vouloir  faire  cnvifager  comme  plus  confidéra- 
bles  que  ceux  qui  m’avoient  déterminé  : mais 
tout  cela  n’a  fervi  qu’à  m'affermir  dans  mon 
deflçin  , & à me-mettre  en  étatdepouffer  8c 
terminer  cette  affaire,  afin  qu’il  n’y  ait  rien 
qui  puiffe  plus  m’empécher  de  vivre  8c  de 
mourir  avec  . mes  chers  8c  fidèles  Elpagnols. 
Mes  fincéres  intentions  8c  ma  confiance  étant 
venues  à La  connoifiance  des  Puiffances  qui 
fontintérefiees  au  maintien  despropofitions8t 
desmoyens  fiafdits , ont  donné  occafion  à la 
Reine  d’Angleterre  de  rendre  compte  à Ton 
Paiement,  le  17.  du  mois  paffé , de  l’çtat  où 
ctoit  la  Paix  avec  les  deux  Couronnes  d’Efpa- 
^ne  8c  de  France  5 8c  cette  notification  y a 
été  aprouvée  8c  a-plaudie.  J’en  ai  aufii  fait 
donner  communication  auConfeil  des  Indes, 
afin  qu’il  foit  informe  de  l’état  de  cette  impor^ 
tante  Négociation. 

• A Madùd  le  8 de  juillet  1712V  * * 

* • 

Signe,. 

MOI  LE  R OL 

* - «" 

• * • 1 

^ . > . . 

T.aitc,  • 
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Traité  de  Sttfpenfion  d’armes  entre  la  France  & 

/’  Angleterre  , figue  à Paris  le  15?.  jiout 

17 1-2.  V ’ :•*  • . • 

• • * * 

% • 

COmme  il  y a lieu  d’efperer  un  heureux 
fuccès  des  Conférences  établies  à U- 
trecht  par  les  foins  de  Leurs  MajeftezTrès- 
" Chrétienne  & Britannique,  pour  le  rétablif- 
.1  femçnt  de  la  Paix  générale , & qu  Elles  ont 
jugé  né  ce  (faire  de  prévenir  tous  les  évène- 
mens  de  Guerre  capables- de  troubler  l'état 
où  la- Négociation  fe  trouve  préfentement: 
Leurs’dites  Majeftez , attentives  au  bonheur 
de  la  Chrétienté,  font  convenues  d\ineSuf- 
penfîon  d’Armes,  comme  du  moyen  le  plus 
fur  pour  parvenir  au  bien  général  quEIIes 
fe  propofent  ; Et  quoi  que  jufqu  2 prêtent 
Sa  Majcftc  Britannique  n’ait  pû  perfuader 
fes  Alliez  d'entrer  dans  ces  mêmes  fentimens, 
le  refus  qu'ils  font  de  les  fuivre  n’étant  pas 
une  raifon  fuffifante  pour  empêcher  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  de  marquer  par  des  - 
preuves  effeélives,  ledéfir  qu’Elle  a de  réta- 
blir au  plutôt,  une  parfaite  Amitié&une  fin- 
cére  Çorrefpondancc  entre  Elle  ôc  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne,  les  Royaumes,  Etats 
& Sujets  de  Leurs  Majeftez  j Sadite  Majefté 
Très- Chrétienne,  après  avoir  confié  aux 

Trou- 
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Troupes  Angîoifes  la  garde  des  Ville,  Ci- 
tadelle & Forts  de  Dunkerque  , pour  mar- 
que de  fa  bonne  foi;  corifent  6c  promet, 
comme  la  Reine  delà  Grande-Bretagne  pro- 
met aufli  de  fa  part.  • 


La  publication  dudit  Traite  lez 4.  de  tyiout  a 
Paris . . 

ON  fait  à fçavoir  à tous  qu’il «apartien- 
dra,  qu’il  y a Sufperifion  d’Armes  gé- 
nérale, 6c  de  tous  a&es  d’hoftilité  , tant  par 
Terre  que  par  Mer,  entre  très-haut,  très- 
puiflant , & très-excellent  Prince  LOUIS, 
par  la  grâce,  de  Dieu , Roi  de  France  & de 
Navarre,  nôtre  Souverain  Seigneur  : 6c  très- 
haute  , très-puiflante , 6c  très-excellente  Priri- 
eeife  A*N  N E,  Reine  dt  la  Grande-Breta- 
gne, leurs  ValTaux,  Sujets,  Serviteurs,  en 
tous  leurs  Royaumes , Pais,  Terres, 6c  Sei- 
gneuries de  leur  obéiflance , pendant  le  tems 
de  4.  mois  , à commencer  du  zz.  jour  du 
préfent  mois  d’Août , ôc  finifïant  le  zz.  du 
mois  de  Décembre  prochain  : Pendant  le- 
quel temps  de  4 mois , il  cft  de'fendu  aux  Su- 
jets de  S.  M. , de  quelque  qualité  ôc  condition 
qu’ils  foient,  d’exercer  contre  ceux  de  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  aucun  aéle 

d’ho- 
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d’hollilité  par  Terre,  par  Mer,  fur  les  Ri- 
vières, ou  autres  Eaux,'  & de  leur  caufer 
aucun  préjudice  mefemtnage»  à peine  d’être 
punis  févercment,  comme  perturbateurs  du 

repos  public.  . 

. , * • » ' '* 

" Fait  a Fontainebleau  le  21.  tAout  1712. 

/ 

- * • \ ‘ \ Signé,  . 

. ■-  LOUIS. 

1 • - * - . Et  plus  bas  j * 

* . t * Col  b ert^ 


la  Publication  faite  à Londres  le  30  (P Août 
1711, 

c*.  ...  * 

, • 0 « * • 

Anne  R. 

D'Autant  que  pour  mettre  fin  à cette 
Guerre  longue  ÔC  onereufe  , & pour 

rétablir  la  Paix  générale , on  a commencé  de- 
puis quelque  temps  des  Conférences  àütrcchr, 
où  elles  fc  tiennent  encore  : & que  pour  pré- 
venir l’effufion  du-fang  Chrétien  , & tous 
les  événe mens  de  Guerre  capables  de  trou* 

‘ bler 
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bler  le  progrès  de  cette  Négociation*  6c 
pour  mieux  alîurer  le  Commerce  de  nos  Roy- 
aumes, êt  des  Etats  qui  en  dépendent,  il -a 
été  convenu  entre  nous  6c  SaMajefté  Très- 
Chrétienne,  de  ce  qui  hait , fçavoir.- 
Qu’il  y aura  une  Sufpenfion  générale  de 
toutes  Aétions  6c  Entreprifes  Militaires , & 
. de  tous  aétes  d’hoftiiité  en  général  , entre 
les  Armées,  Troupes , .Flotes,  Efcadres,  ôc 
Vaifleaux  de  Sa  Majefté  de  la  Grande-Bre- 
tagne & du  Roi  Très-Chrétien  pendant  le 
terme  de  quatre  Mois,  à commencer  du  22 
du  préfent  mois  d’Août , jufqu’au  22. du  mois 
~de  Décembre  prochain. 

• Et  pour  prévenir  tous  fu jets  de  plaintes  & 
de  difputes  qui  pourroient  naître  à l’occafion 
des  VaifTeaux.,  Marchandifes,  ou  autres  Ef- 
fets qui  feraient  pris  par  -Mer*  pendant  le 
temps  de  la  SufpenGon,  il  a été  convenu  ré- 
ciproquement, que  les  Vailfeaux,  Marchan- 
das ôc  Effets  qui  feront  pris  dans  la  Man- 
che ôc'dans  les  Mers  du  Nord,  après  l’efpa* 
ce  de  12.  jours  , à compter  depuis  le  19. 
du  préfent  mois  d’Août , auquel  le  fufdic 
Traité  de  SufpenGon  a été  (igné  5 -ÔC  que 
tous  les  Vaifleaux,  Marchandifes  ôc  Effets 
qui  feront  pris  après  fix  femaines  , depuis 
ledit  19.  jour  d’Août»  au  delà  de  la  Man- 
che» des  Mess  Britanniques  6c  les  Mers  du 
* Nord 
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Nord,  jufqu’au  Cap.  S.  Vincent,  ou  au  de- 
là dudit  Cap.  jufquesà  la  Ligne,  foie  dans 
l’-Occan  ou-dans  la  Mediterranée,  lèront ren- 
dus des  deux  cotez. 

Nous  avons  trouvé  a propos,  de  l’avis  de 
Nôtre  Confeil  Privé , de  notifier  leconteou 
ci-deffus  à tous  Nos  bons  Sujets  6c  nous 
leur  Déclarons,  que  Nôtre  Volonté  Royale 
& Nôtre  Plaifir  eft , ôt  nous  Ordonnons  5c 
Commandons  expreflement  à tous  Nos  Offi-  ' \ 
ciers,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  & à tous 
Nos  autres  Sujets  de  quelque. qualité  qu’ils 
foient  , d’erppêcher  tous  Aéfces  d’hoftilité, 
foit  par  Mer,  Toit  par  Terre,  contre  Sa  Ma-**  ! 
jefté  Très  Chrétienne,  (es  Vaflaux  ou  Su- 
jets , durant  ledit  efpace  de  quatre  mois, 
fous  peine  d’encourir  Nôtre  plus  grande  in- 
dignation! Donné  à nôtre  Château  de  Wind- 
ibrle  19.  Août  17 1 2.,  ôte.  - - 
/ • Atvindfor  le  19,  Aoutijii. 


Sa  Très-Excellente  Afajeflé  la  %e'me  étant  en 
' f on  Confeil . 

POur  prévenir  les  inconvéniens  aufquelsles 
Sujets  de  Sa  Majefté  pourroîent  être  ex- 
pofez  , faute  de  ne  pas  entendre  la  teneur 
ou  l'effet  de  fa  Proclamation  Royale,  qui  dé- 
clare la  Sufpenûon  d’ Armes-,  .tant  par  Mer 
• . ’ que 


Digitized  by  Google 

- : 


touchant  U Paix  d’U  tre ch r.  y <;  x 

que  par  Terre  , arrêtée  entre  Sa  Majefté  & 
le  Roi  Très-Chrétien  , & qui  en  ordonne 
J’obfervations  & pour  l’avancement  Sc  la  fu- 
reté du  Commerce  de  Tes  bons  Sujets  pen* 
dant  ladite  Sufpenfion  d’ Armes  : Il  a plû  à 
Sa  Majefté  de  déclarer,  qu’aufli  tec  que  les 
Paflèports  pourront  être  échangez,  on  les 
délivrera  à ceux  de  Tes  Sujets  qui  en  délire* 
ront  pour  leurs  Vaiflêaux,  Biens,  Marchan- 
dées, & Effets,  enobfcrvant  exaéfement  les  , 
divers  Aêtes  du  Parlement  qui  fubfiftent  en- 
core, par  rapoit  au  Commerce  ÔC  à la  Cor* 
refpondance  avec  la  France. 

* . * — • - *.  Edward  Southwell, 


TR  A I T ?É 

de  fufpenfion  d*armes  entre  la 

FRANCE  & L’ESPAGNE 

d’une  part,  & le 

PORTUGAL 


de  l’autre , 

» ' 

Conclu  à Utrecht  le  7.  Novembre  1711. 

Nous  Plénipotentiaires  de  fa  Majefté  le 
Roy  très-Chrétien,  & de  fa  Majefté  * 
le  Roy  de  Portugal  fbmraes  convenus, 

A a Qu’il  . 


/ 


. Digitized  by  Google 


Il*  ‘ ‘ J & Mcnwrei  ' 

„ 1 .-7  . *■■  î ■'  1 i 


y; 

. i *• 


I. 


* * > 


• i • 1 ' 


Qu*il  y aura  une  fufpenfion  generale  de 
toutes  aftions  militaires  par  terre  & par  mer , 
entre  les  deux  Couronnes  de  France  Ôcd’Ef- 
pagne  d’une  part,  & celle  de  Portugal  de 
l’autre , leurs  Sujets,  Années,  Troupes , Flot- 
tes, Efcadres,  & Vaifleaux , tant  en  Europe, 
que  dans  tout  autre  pays  du  monde*  laquelle 
durera  l’efpace  de  quatre  mois  à commencer 
Te' quinziéme  du  prefent  mois  de  Novembre  , 
jufques au  quinziéme  du  mois  de  Mars,  que 
l’on 'comptera  iriil  cept  cent  treizse;  & Sa 
Majçfté  Très-Chr etienne  fe  fait  fort , qu’el: 
le  feraobfervée  parla  Couronne  d’Efpagne. 


» 


1 - 


ûf 


II. 


VJEn  vertu  du  prêtent  Trait é,tousaâ es  dTio- 
flilité  céderont  eütre  ces  trois  Couronnes  de 
chaque  codé  pendant  ledit  elpace  de  quatre 
mois  tant  par  terre , que  par  mer  & autres 
Eaux  » en  forte  que  s’il  arrivoit  que  pendant 
le  cours  de  ladite  fufpenfion,  on  y contrevint 
de  part  où  d’autre,  foit  ouvertement,  par  quel- 
que entreprife , ou  autre  fait  d’armes,  foit  par 
flirprife  ou  intelligence  fecrete , en  quelque 
endroit  du  monde  que  ce  fût , même  par  quel- 

- ; que 


touchant  la  'Paix  d'U  tRecht.  f > $ 
que accident  imprévu , cette  contravention  fe- 
reparera  de  part  6c  d’autre  de  bonne  foy  fans 
dclay,  ni  difficulté:  Les  placés,  vaifl'eaux,  . 
& marchandifes  feront  rendus  inceflammenr, 
ôilcs  Prifoniers  mis  en  liberté , Tans 'qu’on  de- 
mande aucune  chofe  pour  leur  rançon,  ni 
pour  leur  dépenfe.  • . 

ni. 

Afin  de  prévenir  tous  fujets  de  plaintes  6c 
^rontellations , qui  pourroient  naître  à l’occa- 
fion  des  prifes  faites  fur  mer  pendant  le  terme 
de  lafufpenfion,  oneft  çonvenu  queles  Vaif- 
iêaux  de  part  6c  d’autre  qui  feroient  pris  après 
l’expiration  des.  termes  ci  deiïus  marquez  à 
commencer  du  jour  de  la  fignaturc  de  ce  Trai- 
té feront  entièrement  rendus  avec  le  monde , 
l’Equipage,  les  Marchandifes  6c  les  autres 
effets  qu’on  y -aura  trouvé,  fans  la  moindre 
exception,  fçavoir  ceux  qu’on  aura  pris  de- 
puis lesCoftes  de  Portugal  jufques  à la  hauteur 
des  J fies  Açores  & du  Détroit  de  Gibraltar 
après  Tcfpace  de  vint  cinq  jours  : Depuis  le 
mêmeD  étroit  jufques  à tous  lesPorts  delà  Me- 
diterranée après  l’efpace  de  quarante  jours  : 
Depuis  les  fufdites  Colles  de  Portugal  veis  lts 
Mers  du  Nord  6c  dans  lefdites  mérs  après  cin- 
quantejours:  Depuis  la  hauteur  dcslficsdcs 
A çores  jufques  au  vint  cinquième  degi  é du  cô- 

A a z . • te 
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te  de  Sud  apres  cinquante  jours , êt.enfîn  apres 
ledit  vint- cinquième  degré  vers  toute  autre 
partie  du  monde  apres  fixmois.  Bien  entendu 
que  dans  les  endroits  où  la  fufpenfion  ne  peut 
avoir  lieu  que  dans  fix  mois , il  eft  ftipulé , que 
ladite  fufpenfion  ne  commençant  qu’aprés 
les  iiifdits  fix  mois , elle  ne  finira  par  confe- 
. quent  que  dans  dix  mois,&  à l’e'gard  des  autres 
endroits,  on  obfervera  la  même  chofe  à pro- 
portion des  termes  marquez»  afin  que  l’on  y ait 
connoiflànce  de  ladite  fufpenfion  d'armes. 

V* ‘ i ■ ' - > <i"  • '*  •"  • ' > ■<>•'  * 

: -)  ..  i.r  • «•  > >_ 

■ Tous  vaiflèaux  6c  bâtiments  defdites  trois 
Couronnes  pourront  naviguer  librement  & 
jouir  de  la  prefente  fufpenfion  depuis  les  ter- 
mes ci  dclfus  marquez , fans  être  munis  d’aa- 
rres  pafl’eports  que  de  ceux  de  leurs  Souve- 
rains, & en  casque  les  Marchands  fouhaitent 
d*en  avoir  d’autres  j on  leur  en  accordera 
réciproquement.  ‘ - : 1 ' * * 


Sa  Ma jefté  Très-Chrétienne  promet  qne 
JcS  Articles  ci  deflus  de  la  ccffation  d’armes 
par  mer  feront  obfervez  par  tous  les  Capitai- 
nes de  Vaiffeaux  & autres  bâtiments  qui  ont 
ou  auront  Commiflion  de  (es  Alliez}  6c  Sa 

~ ’ . Ma- 


• . touchant  la  Paix  d'V  trechT.  j $ $ 
Majefté  Portugaiie  promet  que  de  là  part  ils 
feront  pareillement  obfcrvcz  à l’egard  de  tous 
les  Alliez  de  Sa  Majefté  Ti es- Chrétienne. 

V I. 

, \ , 

En  vertu  de  la  prefente  fufpenfion  d’armcs% 
les  troupes,  que  Sa  Majeftc  Portugaifc  a pre- 
fentement  en  Catalogne  retourneront  en  Por- 
tugal le  plûtoft  qu’il  fera  poiîîble,  6c  afin  que. 
Sa  Majefté  «Portugaifeait  le tems d’envoyer  les 
ordres  auGeneral  qui  commande  lesdites  trou-  - 
pes , ladite  fufpenfion  d’ Armes  ne  commence- 
ra pour  elles  que  le  premier  Décembre  pro- 
chain > auquel  jour  elles  feront  Sc  demeure- 
ront dans  l’inaftion  jufqu’à  leur  départ  fins 
pouvoir  fervir  ni  directement  ni  indirectement 
centre  les  deux  Couronnes  j ôc  en  cas  que  leur 
retraite  le  fade  par  terre , des  Commillaircs 
Efpagnols  fe  trouveront  fur  la  frontière  dans 
les  premiers  jours  deDecembre  prochain, pour 
concerter  avecIcGcneral  defditçs  troupcsPor- 
tugaifes  le  jour  de  leur  départ  ôc  toutes  les. 
mefures  necelTaircs,  afin  que  leur  marche  au 
travers  des  Etats  de  la  Couronne  d’Efpagnc 
foit  la  plus  courte  6c  la  plus  commode  qu’il  fe- 
ra pofiible  & que  leurs  logements  loient  réglez 
dans  la  route:  Bien  entendu  que  pendant  ladite 
Maiche  on  leur  donnera  aufti  des  Commiftai- 
res  pour  les  garantir  de  toutes  iufukçs,  6c  pour 

Aa  j .*  leur 
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leur  faire  fournir  des  vivres  auffi  bien  que  tout 
. ce  qui  leur  fera  neceflfaire  au  prix  commun  & 
ordinaire  dans  le  Pays.  Sa  Majefté  Très* 
Chrétienne  fe  fait  fort,  qu’on  .aura  toute  l’at- 
tention poffible  pour  la  feuretè  defdites  trou-, 
pes>  & que  fi  par  quelque  accident  imprévu, 
il  arrivoit.  que  le  terme  des  quatre  mois  de  la 
fufpenfionvint«à  expirer  pendant  leur  pafi'age 
par  terre  ou  par  mer,  en  ce  cas  lafufpenfion 
d’armes  ne  laifl'era  pas  de  continêr  à l’egard 
* de  ces*  troupes  feulement  jufques , à ce  qu’elles 
foient  arrivée$en  Portugal. 

V l ï. 

Les  ratifications  du  prefent  Traité  feront 
échangées  de  part  fie  d’autre  dans  le  terme  de 
quarante  jours,  ou  plutoft  fi  faire  fepeut,nons 
"obftant  que  la  fufpenfion  doive  commencer 
au  quinzième  du  prefent  mois  de  No- 
vembre. ; '*  ■ 

En  foy  de  quoy  & en  vertu  des  Ordres  & 
pleins  pouvoirs  que  nous  fouflîgnez  avons  rc- 
. eus  de  nos  Mailîres  le  l^oy  Tres-Chrêtien  ôc 
kRoy  de  Portugal,avons  (igné  le  prefentTrai-- 
te  & y avons  fait  sppofer  les  Sceaux  de  nos  Ar- 
. mes.  Fait  àUu echt  le  feptiéme  Novembre 
mil  fept  cent  douze. 

Ejlott  Signé 

L.  S.  H hx  elles  L.  S.  f.  Comte  deTuroues, 

L.  S l Abbé dePolignaCt  L*.  S.  D.  Lms  eU  Cunbd . 
Lé.  Mifrjger* 
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' Acte  de  Renonciation 
âi*  Roi  THILIPE  V, 

• * r 

à la  Souveraineté  des  Pais-bas, 

«r 

en  faveur  de 

L’Electeur  de  Bavière. 

I * 


PHILIPE  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Caflilley  de  Le on , à*  Arra- 
gon}  des  deux  s telles  ,de  Jerufàlem9 
de  Navarre , de  Grenade , de  T oie  Je f 
. de  Valence^e.  Galice , de  Majorque , 
de  Sevïüe , de  Sar  dague , de  Cor  doue  f 
' de  Qr/ê , de  Murcie , de  , des 
Algarbes , d’///ger , d 'Algczire , de 
Gibraltar , des  Ifles  des  Canaries 9 
des  /«//«Orientales  & Occidenta- 
les, des  Ules  & JFVme  de 
l’Qcean,  Archi-Duc  d’ Autriche* 
v Aa  4 ‘ ''  ' ' Duc 

> • n 
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Duc  de  Bourgogne , de  Brabant  de 
. Milan  3 Comte  do,  Habsbourg,  de 
F landrei , de  Tyrol  & de  Barcelonue ; 
Seigneur  de  Bifcaje,  de  Molitia , &c. 


SAVOIR  faifons  à tous  ceux  à qui  il 
appartiendra,tant  prefens  qu*  à venir.que 
nous  avons  trouve  à propos , tant  pour 
le  bien  commun  de  la  Chrétienté  , que  pour 
celui  des  Pays  bas  en  particulier,  de  ne  pas 
. différer  plus  long  tems  l’execution  deeeque 
le  Roi  Très- Chrétien  nôtre  Ayeula  négocié 
& conclu  le  7,  Novembre  1701.,  en  nôtre 
• Nom , ôc  de  nôtre  Confentement , avec  le  très 
Excel  fent  Prince  Maximilien  E manuel.  Duc 
& Eledeur  de  Bavière,  nôtie  bon  Frcre, 
Coufin,  & Oncle,  Vicaire  Général  defdits 
Pays-bas,  au  fujec  delaGeflion,  Donation ôc 
Tranfport  des  fufdits  Pay9>bas.  Qu’en  con- 
lideration  de  la  proximité  du  fang  Ôc  de  Pami- 
tic,  des  grands  mérités  ôt  lervices  dudit  Duc 
Eleaeurde  Bavière  nôtre  Oncle,  & Pur  tout 
de  1 affeaion  toute  particulière,,  de  la  vigi- 
lance ôc  prudence  avec  laquelle  il  a gouverné 
ces  Provincesen nôtre  Nom  , & ànôire  plei- 
ne iausfa&ton  3 auÆ  bien  qu’à  celle  de  nos 
-•  * *•’  • tre$ 


touchant  la  Taix  d'U  trecht.  $ ^ 
fres  fidèles  Sujets , pendant  le  cours  de  plu- 
fieurs  années,  nous  avons refolu  de  transpor- 
ter lefdits-  Pais-bas,  audit  très  Excellent 
Prince  Maximilien  Emanuel,  Duc  ôc  Ele&eur 
de  Bavière , nôtre  bon  Frere-,  Coufin  ôc 
Oncle  , Vicaire  Général  defdits  Pays-bas  t 
de  la  meme  maniéré  que  nous  les  pofl’edions 
nutems  dudit  Traité  du  7.  Novembre  1702, 

ÔC  que  nous  les  pofledons  à préfent , avec  tous 
les  Droits,  Aétes,  Prétentions  ôC  Jurisdi- 
élions  qui  nous  apartiennent  auxdits  Pays* 
bas-,  afin  que  le  die  Duc  Electeur  nôtre  On- 
cle, Tes  Succeflcurs  & Hoirs  mâles  puiflènt  en 
joiiir  ÔC  difpofer  comme  Légitimes  ÔC  Souve- 
rains Princes  defdits  Pays-Bas , (ans  aucune 
reftriôtion  oureferve.  Et  ainfi  nous  Décla- 
rons , Etablirons,  Inftituons  ôc  Nommons  par 
ces  Prefentes,  en  la  forme  ôc  qualité  fufmen- 
tionnée,  leditDucEleéfceur  deEaviere  nôtre 
Oncle  ôc  lès  Succefleurs  mâles,  Princes  ôc  Pof* 
fefièurs  defdits  Pays-bas, 

Nous  accordons  en  outre,  ôc  donnons  au- 
dit Duc  Ele&eur  de  Bavière  nôtre  Oncle  , nô- 
tre plein  pouvoir  et  irrevocable , pour  prendre, 
par  lui  même  ÔC  de  fa  propre  autorité , fans 
autre  requifition  ou  permiflîon , foit  en  Per- 
fonne,ou  par  Procuration,  l’entiere  Poflèflion, 
de  tous  lefdits  Pays-bas  : Et  pour  cet  effet,  d’af- 
(èmbler  les  EtatsGénéraux  ou  les  Etats  parti-  • 
A f , . cui 
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culicrs  de  chaque  Province*  ou  d’agir  detelle 
autre  maniéré  qu’il  jugera  le  plus  convenable 
6c  néccflaire , par  raportà  la  Donation  , Cef- 
fion  6c  Tranfport  que  nous  lui  en^vonsfaic, 
pour  leur  eu  donner  eonnoillance,  6c  faire 
prêter  aux  Etats  6c  Sujets  de  ces  Provinces  les 
Scrmens  néceflaires  qu’ils  font  obligés  dé  prê- 
ter , pour  les  engager  às’aquiter  de  tous  les  de- 
voirs requis  parleurs  Sermens  prccedens.  -Et 
en  attendant  que  ledit  Duc  EleCteur  de  Ba • 
viere,  nôtre  bon  Frère , Coulin  6c  Oncle  ait 
reçu  ou  fait  recevoir  en  fonNom,  l’actuelle 
polfeffion  defdits  Pays-bas  ,dans  la  forme  6c 
la  maniéré,  fpecifiée , nous  demeurerons  en 
pofleflion  dd'dits  Pays  bas  au  Nom  dudit  Duc 
Electeur  de  J>4V/e?r.  -, 

Nous  Ordonnons  en  confequence,  qu’on 
accorde  nos  Lettres  Patentes  au  dit  Duc  Ele- 
cteur de  Bavière  nôtre  Qncle , avecle  pouvoir 
de  faire  continuer  6c  de  nommer  aux  dits  Pays* 
las  des  Gouverneurs , Juges  6c  Officiers  de  Ju- 
stice , foit  pour  h fureté  ou  pour  l’adminiftra- 
tion  de  lajultice  6c  de  la  Police,  ou  pour  la  re- 
cette des  Domaines  6c  autres  Revenus  ; 6c  en 
général  de  faire  tous  aCtes  de  Prince  6c  de  Lé- 
gitimé Souverain  de  ces  Provinces,  félonies 
Loix  6c  Coutumes,  comme  nous  avons  fait 
. 6c  aurions  pû  faire.  Et  pour  cet  effet  nous  a- 
vons  déchargé  6c  difpenfé,  déchargeons  6c 

- • s • . I - /• 
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difpenfons  par  les  Prélentes , tous  les  Évêques, 
Abcs , Prélats  ôc  autres  Ecdefia (tiques , Ducs, 
Princes , Marquis Comtes , Barons , Gou- 
verneurs, Commandans  6c  Capitaines , tant  à 
la  campagne  que  dans  les  Villes,  Chefs, Pré- 

• fîdensôc  autres  Membres  de  nos  Confcils  6c 
Chanceleries , ceux  de  nos  Finances  ôc  Cham- 
bres des  Comptes,  autres  Jufticiers  6c  Offi- 
ciers, Capitaines  6c  Soldats  de  nos  Forts  6c 
Châteaux , 6c  leurs  Lieutenants  j tous  Cheva- 
liers, Gentilshommes. 6c leurs  Vaflaux  , auffi 
bien  que  les  Gens  du  Roi , Bourgeois  6c  Habi- 

• tans'des  Villes,  Bourgs  6c  Villages,  Ôc  géné- 
ralement tous  6c  un  chacun  des  Sujets  désdits 
Pays-bas  refpeétivement , du  Serment  de  fide-T 
lité  qu’ils  nous  ont  prêté  » ôc  de  l’Hommage 
qu’ils  nous  doivent , comme  leur  légitimé 
Souverain.  Et  nous  voulons  déplus , Ordon- 
nons ôtCommandons  très  expreflement,  qu’ils 
reçoivent  ledit  Duc  Eleéteur  de  Bàviere  nôtre 
Oncle  ; 8c  fes  Succefleurs  mâles, pour  leurPrin-  • 
ces  ÔcSeigneursjqu’ilslui  prêtent  leSerment  de 
fidelité,  6c  lui  faflent  Hommage,  fuivant  la  * 
conftitutiondu  Païs,  des  Biens,  Fiefs  6c  Seig- 

. neuries  ; ÔC  qu’ils  aient  pour  lui  tout  le  refpeél , 
l’affeétion,  l’pbeïflance  6c  la  fidelité  , que  de 
bonsÔC  fideles  Sujets  doivent  à leur  Prince  6c 
Légitimé  Souverain  , comme  ils  ont  fait 
jufqu’à  prêtent  à nôtre  égard. 
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Et  pour  fuppléer  à tous  les  manquement  & 
omiffions,tant  de  droit  que  défait,  qu’il  pour- 
roit  y avoir  dans  nôtre  Donation , Cefiion  8c 
Tranfport;  Nous,  de  nôtre  propre  mouve- 
ment» de  nôtre  fçience  certaine  j & en  vertu  de 
nôtre  Puiflance  abfoluë  & Souveraine , dont 
nous  nous  voulons  fervir , 8c  nous  fervons  à 
cet  égard , avons  renoncé  ôc  renonçons  à tou- 
tes les  Loix,  Conllitutions  & Coutumes  qui 
pourraient  y être  contraires  : Car  tel  eft  nôtre 
volonté  &bonplaifir.  En  foi  de  quoi,  afin 
que  Perfonne  n en  prétende  caufe  d’ignorance, 
& que  cet  A de  (bit  ferme  & durable  à jamais  , 
nous- avons  Signé  lesPrefentes  de  nôtre  main, 
& y avons  fait  appofer  nôtre  grand  Seau,Voii« 
lant  5c  Ordonnant  qu’elles  foient  enregîtrées 
dans  tous  nos  Cpnfeils , Chambres  des  Com- 
ptes ôcc.  Donné  à Madrid  le  i Janvier  de 
l’an  de  Grâce  17x1,8c  denôtreRegue  le  dou- 
zième. ' - 

* 3 \ y 

Philipe; 

¥ , 

Et  fine  13 as]  * 

• • 

Manuel  de  Vadiilo  8c  Velàsco. 

- *■ 
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